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A labordage! 


nerre de Brest ? Anthropopithèque, cloporte ou chouette mal 
empaillée ? Plus subtils encore : olibrius, Cyrano à quatre pattes, 
Catachrèse, bayadère de carnaval, cyclotron ? Au fil des pages, le 
génial capitaine Haddock ne mâûche pas ses mots. Il dit sa facon de 
penser ! C'estqu'iln'a pas du jus de ratabaga dans les veines, le vieux 
loup de mer, et il a le sang chaud. Tout le contraire de Tintin, 
trop poli et si honnête, 
\ à C'est à une immersion totale dans l'univers d'Hergé que 
nous vous invitons avec ce hors-série tout entier consa- 
* cré au créateur. Une aventure extraordinaire au cœur 
"ar: \ même de l'imagination exceptionnelle de Georges 
ad Remi, le ketje de Bruxelles devenu LA star de la BD. 
| 1) Car il subsiste encore de bien nombreux mystères 
| y loin d'être élucidés en tintinologie, Haddock, père 
ou frère de Remi ? Et Tournesol, son double, vrai- 
ment ? Sans l'abbé Wallez, Tintin aurait4l jamais vu 
le jour ? Quick et Flupke, la face cachée d'Hergé ? 
Comment le petit Georges, jeune scout irréprochable, 
profondément imbibé de la morale distillée dans les camps 
catholiques de son enfance, deviendra-t-1 Remi, le sé- 
ducteur, fan de jazz, hypermoderne, anglophile, char- 
meur, admirateur de la Callas, fou de bolides et 
grand collectionneur d'art ? 
Hergé, le génie de la ligne claire, 
mais à la complexité interpellante. 
Et dont on peut désormais décou- 
vrir quelques facettes inédites à 
Louvain-la-Neuve, où le magnifique 
paquebot-musée signé Christian 
de Portzamparc révèle quelques 
secrets encore bien gardés des 
aventures de ses créatures. À lors, à 
l'abordage, mille sabords, et vite ! 


| equelpréférez-vous ? Bachi-bouzouk, moule à gaufres ou ton- 
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Musée Hergé 


HERGE A 


SON MUSÉE, 


MILLE 


SABORDS ! 
Lestintinophiles sont gâtés: le bel écrin édifié 

à Louvain-la-Neuve pour mettre en valeur 

les multiples talents du créateur du petit reporter 
a ouvert ses portes en juin dernier. Le contenu 

du musée, essentiellement des dessins originaux, 
séduira-t-il aussi bien le public familial 

que les passionnés ? Embarquementimmédiat 
pour un étonnant parcours. 


PAR 0. ROGEAU 


vertissement préliminaire : ceci 
n'est pas un musée Tintin. 
Fanny Rodwell, la séconde 
épouse d'Hergé et son héritière, 
a voulu célébrer, dans le pa- 
quebot blanc échoué à Louvain-la Neuve, 
le génie du créateur, pas les aventures de sa 
créature. « Les albums de Tintin Sont lus 
dans le monde entier, remarque+-lle, mais 
tous les admirateurs d'Hergé ne connais- 
sent pas ses talents d'illustrateur, de gra- 
phiste et d'affichiste, où encore ses autres 
bandes dessinées, comme Quick et Flupke 
el Je, £ette et Jack, » 
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Le superbe écrin contemporain dessiné par 
l'architecte français Christian de Portzamparc 
renvoie au goût d'Hergé pour l'art moderne. 
[Il abrite une partie du fabuleux trésor de Mou- 
linsart : des planches originales, des docu- 
ments d'époque, des pièces des Studios 
Hergé... Mais la scénographie des lieux, élé- 
gante, sobré, un peu austère (le visiteur est 
plongé dans une semi-pénombre afin dé pro- 
téger les dessinsexpasés), se démarque com- 
plètement du concept des expos grand public 
montées ces dernières années : pas de décors 
en trois dimensions, pas de bornes interac- 


tives ludiques, peu d'objets dérivés en vitrine, k 
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Musée Hergé 
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Un musée construit 
envingt-deux mois 

Financé entièrement par Fanny Rodwell 
(15 millions d'euros, hors taxes, coût de la 
scénographie inclus}, le musée Hergé a ou- 
vert ses portes le 2 juin dernier, soit vingt- 
deux mois après le démarrage du chantier. 
Une performance. Les dernières semaines 
avant l'inauguration, ses responsables ont 
vécu un stress digne de celui des ingénieurs 
de la base syldave au moment du décollage 
de fusée lunaire. Peintres, électriciens et au- 
tres corps de métiers ont multiplié les heures 
supplémentaires pour que tout soit prêt à temps. 

« Nous fonctionnerons sans subsides pu- 
blics, mais espérons tout de mêmé altein- 
dre la barre des 200 O00 visiteurs par an, 
lâche Laurent de Frobertville, le directeur 
du musée, ancien gestionnaire du château 
de Cheverny, lé domaine des bords de Loire 
qui a inspiré Moulinsart. Mon premier défi 
sera de faire en sorte que cet espace d'ex- 
ception soit à la hauteur de la réputation 
d'Hergé. » Un pont de bois relie lé bâtiment 
de 3 600 mètres carrés au cœur de Louvain- 
le Meuve, en attendant l'installation, par la 
ville, d'une passerelle définitive. 

«“ Adossé au bois de la Source, ce musée 
tombé du cielme fait penser au bateau trans- 
porté par les Indiens à travers la forét ama- 
zonienne dans Fircarraldo, le film de Wer- 
nér Herzog, confie de Portzamparc. J'ai 
voulu de grandes baies vitrées pour que l'on 
puisse voir le ciel et la forêt de l'intérieur 
du hall central, conçu comme un espace 
d'accueil onirique propice à une plongée 
dans le monde d'Hergé. » 


Du rouge fusée au noir 
«frais et joyeux » 

Comme au musée Magritte inauguré ré- 
cemment à Bruxelles, la visite du «navire » 
commence par le pont supérieur, On y ac- 
cède par une tour d'ascenseurs qui aurait dû 
rappeler, par ses couleurs, la fusée des al- 
bums Objectif Lune et On a marché sur la 
Lune. Mais Fanny Rodwell n'a pas voulu 
du damier rouge et blanc, jugé trop clin- 
quant et explicite. De Portzamparc a alors 
proposé de remplacer le vermillon par un 
noir « frais et joyeux », Plus réussi est néan- 
moins le subtil jéu de passerelles de liui- 
son entre les quatre espaces colorés qui com- 
posent le musée. 

L'ascenseur conduit au troisième niveau. 
On y découvre une présentation chronolo- 
gique dé la vie d'un artiste engagé dans une 
œuvre monumentale. La deuxième salle est 
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Le musée Hergé 

Line équipe d'experts, dont Joost Swarte faut parte, a rédigé la scénographie 
du musée. Plusieurs questions étaient soulevées !: Que pouvait voir le publie ? 
Quelle œuvre montrait le mieux les qualités d'Hergé ? Neufs salles ontété conçues : 
une pour da Biographie, une pour laspectcréanf, une avec ses personnages les plus 


importants, puis des salles thématiques. 
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CHRISTIAN DE PORZAMPARC a voulu de grandes baies vitrées pour que l'on puisse 
voir de ciel et la forêt de l'intérieur du hallcentral, conçu comme un espace 
d'accueil ontirique propice à une plongée dans le monde d'Hergé. 





consacrée à l'héritage graphique très diver- 
sifié d'Hergé : créations publicitaires, gra- 
vures, illustrations... Puis vient la « famille 
de papier » : c'est la galerie des principaux 
personnages des aventures de Tintin. Leur 
origine, leur aspect physique et leurs traits 
de caractère sont évoqués. Pour écrire le scé- 
nario de ses histoires, Hergé s'est souvent 
inspiré des faits marquants de l'actualité de 
son époque. De même, la mise en scène de 
ses récits doit beaucoup aux principes du 
septième art. Voilà pourquoi une salle en- 
tière, avec grand écran, est dédiée à l'influence 
du cinéma sur l'œuvre d'Hergé,. 


La science et les voyages exotiques 

Un niveau plus bas, on rejoint les deux salles 
les plus spectaculaires du musée 
le « laboratoire », où trônent le sous-marin 
requin dé Tournesol et le Supercolor Try- 
phonar, la télé pas très au point du profes- 
seur ; et un espace « ethnographique », où 
Hergé nous invite aux voyages exotiques. Ses 
récits ne foisonnent-ils pas dé temples secrets, 
de grottes mystérieuses et de palais orien- 
taux ? Le portrait du chevalier de 
Hadoque y retient l'attention, tout comme le 
fétiche Arumbaya. La visite se poursuit dans 
les Studios Hergé, institution vouée à la dé- 
fense et, surtout, à l'illustration de la « ligne 
claire », La quarantaine affirmée, le dessina- 
teur solitaire s'est en effet orienté vers le tra- 
vail en équipe. Enfin, une salle à la 
gloire d'Hergé rassemble les hommages de 
personnalités comme le général de Gaulle 
(« Mon seul rival intérnational, c'est Tintin »}, 
le philosophe Michel Serres («4 C'était un gé- 
nie, je l'ai beaucoup aimé »} et le cinéaste 
Alain Resnais (« La Belgique appartient au 
fantastique, je l'ai découvert dans Tintin »), 

“ On ne peut tout montrer aux visiteurs, 
reconnaît Joost Swarte, l'illustrateur et bé- 
déiste néerlandais, qui a imaginé la scéno- 
graphie du musée et est aussi l'inventeur de 
l'expression ligne claire. Il a fallu faire des 
choix parmi les œuvres et relever le défi 
de salles aux parois souvent obliques, Mais 
le plus important, ce sont les dessins, qui 
ont un pouvoir d'attraction étonnant, Quand 
les gens verront ce musée, ils comprendront 
comment est né l'univers d'Hergé, » 


MUSÉE HERGÉ, ADRESSE : 26. RUE OÙ LABRADOR 
(L'ADRESSE DE L'APPARTEMENT BRUXELLOIS 

DE TINTIN DANS LES ALBUMS !, 

À LOUVAIM-LA-HEUVE {SORTIE 8A DE L'AUTOROUTE Ed11). 
PARKINGS GRANDPLACE ET CHARLEMAGNE. 

OUVERT DE 10 À 18 HEURES. FERMÉ LE LUNDI. 
RENSEIGNEMENTS : +32 (012 626 24 21 

ET +32 (0310 48 84 21 : 

INFOGMUSEEHERGE.COM : 

WWW.MUSEEHERGE. CON. 
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LES IDÉES CLAIRES 
DE J00ST SWARTE 





Chacun de ses dessins est un hommage à Hergé. 
Mais, parce qu'il a bien connu le maître de la «ligne claire » 
-unterme dontilest l'inventeur -, Joost Swarte, 
illustrateur néerlandais, s'est aussi intimement impliqué 

dans la scénarisation du musée Hergé. Entretien. part. uorsten 


ttablé au Cirio, l'un des cafés 
de la capitale devenu, au fil du 
temps (cent vingt ans, quand 
mème |}, le lieu de convergence 
\ de vieux Bruxellois, de touristes 
échevelés et de passants égarés, Joost 
Swarte, célèbre illustrateur et dessinateur 
de BD néerlandais, âgé de 61 ans et père, 
surtout, de l'expression « ligne claire » (qui 
fut bien la marque de fabrique de Hergé), 
a du mal à cacher son allégeance au créa- 
teur de Tintin et Milou. Une admiration qui 
remonte à l'enfance, « Je pense que je de- 
vais avoir 8 ou 9 ans quand ma mère, qui 
est flamande, revint d'une visité familiale 
avec, dans les mains, un exemplaire du Crabe 
aux pinces d'or, J'ai été littéralement sub- 
mergé par l'émotion, Ce ne fut rien moins 
qu'un coup de tonnerre. Et il n'a pas fallu 
longlémps, raconte Swarte, pour que je me 
procure tous les autres albums de la série, » 

A l'école, en secondaire, la prédilection 
du gamin pour le travail d'Hergé baisse pour- 
tant d'un cran. Elle passe même carrément 
au Second plan quand il commencera, plus 
tard, à étudier l'esthétique industrielle. « A 
celle époque, à la Fin des années 1 960, je me 
plongéeais plutôt dans les BD avant-cardistes. 
Surtout les revues en provenance d'Amé- 
rique, comme Zap Comix, qu'animait alors 
Robert Crumb, figure de proue de l'under- 
ground hippie (et auteur de Frits de Chat). 
Swarte, futur dessinateur de planches, de 





posters et de pochettes de disque, décide 
pourtant de ne pas embrasser la carrière de 
styliste industriel. « J'ai opté pour la BD, 
parce que cette dernière mé semblait sus- 
ceptible d'offrir davantage de modes d'ex- 
pression, Je dessinais déjà des strips un- 
derground. Mais j'avais le sentiment que 
mes vignettes ne se mettaient pas à « vivre 
réellement », comme c'était pourtant le cas 
chez Hergé. Pourquoi ? Mystère, J'ai d'abord 
cru que ça tenait à la manière de Faire 
d'Hergé. Il travaillait dans un style encore 
simple, où 11 dessinait des contours qu'il 
remplissait ensuite d'à-plat de couleurs. Le 
plus déconcertant, c'était de constater que 
le lecteur achevait mentalement l'image, en 
prenant les volumes en considération, eten 
inventant toute une dynamique, À lors je me 
suis engagé dans la même voie... » 

« C'est quand jai commencé à créer éga- 
lement dans ce style que je me suis rendu 
compte qu'il y avait autre chose : beaucoup 
d'éléments, en vérité, contribuent à rendre 
le travail d'Héergé particulièrement vivant. 
Les séquences y sont remarquablement bien 
composées, la façon de cadrer estexcellente, 
la tension est chaque fois solidement main- 
tenue jusqu'à la fin des pages, etc. Si un per- 
sonnage se déplace d'une image à l'autre, 
par exemple, de gauche à droite, une bonne 
raison sous-tend toujours ce mouvement. 
Bref, il y a énormément d'aspects au pro- 
fessionnalisme d'Hergé. » Intuitivement, 


Swarte a, déjà, l'impression que le cinéma 
exerce une énorme influence sur la manière 
dé raconter d'Hergé. Charles Dierick, qui 
mène des recherches, aux studios Hérgé, sur 
le henentre l'œuvre du maïtre et le septième 
art, a depuis lors confirmé ce ressenti. Parce 
que le père d'Hergé, voyageur de commerce, 
était souvent absent du foyer, son épouse 
allait fréquemment tuer le temps dans les 
salles obscures. Elle y emmenait leur fis- 
ton. « Ce qu'Hergé a fabriqué, finalement, 
n'est rien d'autre que des films sans bud- 
get, assure Swarte, Comme il était très ha- 
bile avec un crayon et du papier, il pouvait 
facilement se recréer un petit monde. » 
Swarte, qui veut combiner, dans ses pro- 
pres productions, à la fois la liberté du des- 
sin underground et le talent unique d'Hergé, 
donne alors un nom à cette façon de tra- 
vailler : la ligne claire. « En 1976, j'ai été 
approché par une fondation qui voulait mon- 
ter une grande expo Tintin dans le centre de 
Rotterdam, Ses responsables souhaitaient 
que je collabore au projet, en me chargeant 
de tout ce qu'il y aurait à voir, » Assisté de 
Har Brok et Ernst Pommerel, deux autres 
fins connaisseurs de l'univers tintinésque, 
Swarte sé penche sur la confection du ca- 
talogue. Plutôt qu'un seul, ilen propose qua- 
tre, dotés chacun d'une page de couverture 
et d'un titre accrocheurs. « À l'époque, 
la plupart des dessinateurs pensaient et pro- 
duisaient “en série” ! » L'un de ces 
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catalogues traitait des auteurs dont Hergé 
s'était inspiré, et de ceux qui, à leur tour, 
avaient puisé en lui, « Je l'ai intitulé La Ligne 
claire, et l'expression est restée collée aux 
artistes qui travaillaient d'une manière com 
parable —- même si elle a pris plus tard d'au- 


professionnalisme el son souci de se docu- 
menter atteignent leur apogée avec Le Lo- 
lis bleu, » 

Dans l'élan de l'expo de Rotterdam de 
1977, Swarte à rendu deux ou trois visites 
à Hergé, dans ses Studios situés avenue 


Joost Su'arte: « Ce qu’Hergé a fabriqué n’est rien 
d’autre que des films sans budget, Il était très habile 
avec un crayon, il pouvait se recréer un petit monde. » 


tres significations, en rapport avec une cer- 
taine ambiance rétro, un certain genre de 
récit... Moi, je définis le terme surtout 
comme le style de dessins dont Hergé est 
l'ultime représentant, » 

Dans la ligne claire, les objets qui se trou- 
vent éloignés où rapprochés sont tous des- 
sinés avec, plus ou moins, la même épais- 
seur de trait. « Cela signifie qu'on peut 
rapprocher facilement à l'avant-plan quelque 
chose — un personnage ou un objet — qui se 
situe à l'arrière-plan. Cette relation à la pro- 
fondeur de champ est un point essentiel de 
la ligne claire. Ainsi, un téléphone qui sonne 
à l'arrière-plan du dessin peut néanmoins 
jouer un rôle très important dans le déroulé 
du récit. Cela paraît très évident, en BD. 
C'est pareilen peinture, poursuit Swarte. Je 
pense notamment à une toile de Rembrandt 
qui se trouve au Kijksmuseum d'Amster- 
dam. On distingue dans lé fond du tableau 
des soldats qui tirent Jésus du jardin des ali- 
viers, tandis que d'autres hommes en armes, 
à l'avant-plan, soumettent Pierre à la ques- 
tion : connaît-1l ce type, là-bas, ce Jésus ? 
C'est peint de telle façon que la profondeur, 
justement, se trouve très “proéminente” : en 
dépit de la perspective, le Jésus éloigné ñ- 
gure pile-poil à cûté du visage de Pierre, ac- 
centué encore par l'éclairage, On voit clai- 
rement ce qui se trame à ce moment dans 
l'esprit de Pierre : en quelque sorte, c'est 
une introduction à sa culpabilité... Je trouve 
fabuleux de pouvoir employer la profon- 
deur de cette façon, dans un tableau autant 
que dans une BD de ligne claire. » 

Dès le début des Tintin, Hergé se met en 
quète d'une ligne limpide, « Avant de com- 
mencer ses planches, il exécutait souvent 
des dessins géniaux, très élaborés, raconte 
Swarte., Mais pour ses BD, il devait tenir 
compte de la mauvaise qualité des presses 
que le journal utilisait alors, Dans ses pre- 
miers récits, Tintin au pays des Soviets, ou 
Tintin en Afrique, le réndu est très sobre. 
C'est seulement une première phase de son 
œuvre: le meilleur viendra plus tard, Son 
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Louise, à Bruxelles. « Il était une telle poin- 
ture, En même temps, je me disais qu'il y 
en avait d'autres, des artistes talentueux, Je 
ne l'ai jamais considéré comme un saint, 
même si j'étais fier d'avoir l'occasion de 
lui parler de son travail, En tant que jeune 
dessinateur, c'est toujours fantastique de 
s'entrelénir avec son mentor. Hergé a d'ail- 
leurs consacré beaucoup de son temps à ces 
réunions. Une des choses marquantes qu'il 
nous a racontées fut son premier déplace- 
menten avion entre Paris et Bruxelles, duns 
les années 1930, je pense. Il avait dû aller 
chercher en France quelque chose pour Le 
Vingrième Siècle, le journal (belge) pour le - 
quelil travaillait avant la guerre, et, au re- 
tour, il avait attérri à Haeren. [1 s'était en- 
suite rendu en auto à la rédaction. À Norbert 
Wallez, son patron, il avait raconté que son 
voyage aérien lui avait procuré une sensa- 
lion de “sécurité absolue”. Et c'est à ce mo- 
ment-là qu'un télex était tombé : un avion 
venait de s'écraser entre Bruxelles et Co- 
logne. Frécisément l'appareil qu'Hergé ve- 
nait dé quitter... [l en avait beaucoup ri. 
Moi, j'avais trouvé l'anecdote tellement 
drôle que je m'étais promis de la dessiner, 
un jour, comme une sorte d'Aventure 
d'Hergé. Etje l'ai d'ailleurs fait... » 
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CROQUIS Dessinées par Joost Swarte, des ébauches de salles du musée Hergé, telles qu'elles Guratent pu se présenter. 


Quelques années plus tard, Swarte est 
sollicité pour intégrer l'équipe qui doit met- 
tre sur pied le musée Hergé. « En 2000, les 
Stripdagen de Haarlem, un festival dont je 
suis l'initiateur, avaient voulu monter, au 
musée Frans Hals, dans la même ville, une 
expo consacrée au Lotus bleu. Je m'étais 
alors déplacé à Bruxelles, où j'avais fait 
la connaissance de Nick Rodwell, l'époux 


de Fanny, la seconde épouse d'Hergé, » La 
collaboration semble avoir fonctionné. À s- 
sez intimément, en tout cas, pour donnér à 
Nick et Fanny l'envie de prier Swarte de se 
pencher sur le scénario du futur musée 
Hergé... « Ce ne fut pas une mince affaire, 
tant il y avait dé matières potentiellement 
présentables au public, On m'a proposé 
de travailler avec Philippe Goddin, qui 


connaît tout de l'œuvre d'Hergé, raconte 
Swarte. Puis Thierry Groensteen s'est joint 
au groupe : directeur du musée de la BD à 
Angoulème, il jonglait parfaitement avec 
tous les aspects muséologiques. » Et c'est 
à trois que s'est finalement écrit le scéna- 
rio du musée Hergé, le temple dédié à l'œu- 
vre de Georges Remi, ouvert à Louvain- 
la-Neuve en juin dernier, # 
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Hergé, collectionneur d'art + | 


,, Ii | Îs | | 
L’ultime ligne claire 
Aujourd'hui, les collectionneurs d'art achètent 
des représentations de Tintin. Hergé, lui, 
collectionnait des œuvres d'art: du pop art, 


bien entendu, mais surtout des œuvres abstraites. 
Comme s'ilrecherchait, lui aussi, la ligne claire. 


PAR R. PIETERS 


Cintin ne sera pas tué : il est bien 

trop rusé », écrivit le jeune Chris- 

tian Dotremont (11 ans) en 1933 

au Petit Vingnième, le supplément 

Jeunesse dans lequel paraissait le 

héros d'Hergé, Quinze ans plus tard, le jeune 

lecteur créerait k groupe Cobra, l'un des plus 

grands mouvements de renouveau artistique 

d'après-guerre. Des artistes comme Karel 

Appel, À sger Jom, Pierre À lechinsky et Louis 

Van Linten avaient assez du carcan d'avant- 

guërre él méltraient une grande énergie à sor- 

tir des sentiers battus. Leur travail serait fort 
apprécié par Hergé. 

Très tôt, Hergé a un flair pour tout ce qui 
est moderne : il aime les bolides, écoute du 
Jazz, a un faible pour le magazine français Vu 
où paraissent des photographies signées 
Robert Capa, Brassaï et André Kertész. Cer- 
taines pages qu'ilillustre pour Le Vingtième 
Siècle, quotidien catholique très comme il 
faut, sont nettement inspirées par le cubisme. 
Même les premiers Tintin sont indéniable- 
ment modernes : par la sobriété de leur ligne 
claire, bien sûr, mais aussi par la tournure 
qu'il donne à certaines histoires, comme la 
scène dans Le Lotus bleu (1936) où Tintin 
perd la raison et où son créateur semble ex- 
plorer brièvement le surréalisme, au grand 
désarroi de certains Jeunes lecteurs de l'époque. 

Dès cette époque, il arrive à Hergé d'ac- 
quérir l'une ou l'autre œuvre d'art, Lorsque 
le dessinateur Pierre Ickx vient le trouver dans 
son appartemént de Woluwe-St-Lambert en 
1936, 11 voit deux lithographiques accrochées 
au mur : un paysage hivernal de Valerius 
De Saedeleer (que l'on retrouve dans l'ap- 
partement de Tintin dans L'Oreille cassée) 
et Maternité de Picasso, 


14 |10 SEPTEMBRE 2009 ILE VIF HERGÉ 


Dans les années 1960, Hergé se jette dans 
l'art, corps et âme. [l veut peindre lui-même 
et demande à Louis Van Lint de venir lui 
donner dés cours le dimanche. Après 37 
toiles, abstraites pour la plupart, il aban- 
donne. [l réalise bien que son abandon ne 
représente pas une grande perte pour la pein- 
luré, mais il commence à porter un autre re- 
gard sur l'art, A présent, il peut « mieux se 
mettre à rêver à la vue d'une toile abstraite 
qu'à celle d'une peinture figurative, parce 
que cette approche impose des limitations. 
J'aime rêver en contemplant les nuages. Et 
c'est précisément de cela qu'il s’agit dans 
une œuvre abstraite : elle donné un petit 
coup de pouce à l'imagination. Et requiert 
aussi une grande collaboration. » 

Ce n'est pas un hasard si cette nouvelle 
passion naît peu après la parution de Tintin 
au Tibet (1960), un moment charnière dans 
la vie d'Hérgé, Après la guerre, l'homme 
avait traversé une crise après l'autre, au cours 
d'une très longue midlife crisis provoquée 
par un excès de travail, les accusations de 
collaboration, les problèmes avec son agent 
et la rupture avec sa femme, Germaine 
Kieckens. Dans Tintin au Tiber, c'est un 
Tintin différent que l'on découvre, L'album 
relate une quête personnelle, il est une his- 
toire presque minimaliste dans un décor tout 
aussi sobre. Grâce aux fascinants paysages 
enneigés, le dessinateur conjure enfin les 
cauchemars blancs qui lé hantent. 

Hergé paraît renaître, Il va entreprendre à 
présent de vrais voyages avec son nouvel 
amour, Fanny Vlamynck, et commence 
une collection d'œuvres d'art. À deux pas des 
Studios Hergé, avenue Louise, Marcel Stal 
ouvre la galerie Carrefour, Stal est un ami 
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de Paul Remi, le frère d'Hergé, L'homme re- 
court souvent, d'ailleurs, à l'expression « Ton- 
nerre de Brest ! » que le capitaine Haddock 
allait rendre immortel. La galerie Carrefour 
devient d'emblée un lieu de rencontrée entre 
artistes et collectionneurs. Hergé y fait la 
connaissance du critique Pierre Sterkcx et lui 
demande, contre paiement, de lui dévoiler les 
secrets de l'art contemporain. 

Comme il dispose à présent d'une large 
base financière, 1l se constitue aussi une très 
belle collection. Une collection très abon- 
dante également, et qué cé soit dans son ap- 
partement ou dans les Studios, le moindre 
pan de mur est bientôt recouvert de tableaux. 
Il achète uniquement en suivant son goût, la 
valeur marchande des artistes ne l'intéresse 
pas. Et lorsqu'il se lasse d'une toile, 11 s'en 
défait aussitôt, Il fait aussi partie du Groupe 


des Douze — qui étaient treize en réalité—des 
hommes d'affaires pour la plupart, qui se 
constituent chaque année une cagnotte com- 
mune pour acheter des toiles ensemble (tou- 
Jours en suivant les recommandations de 
Sterckx} avant de se les partager entre eux. 

Ilest presque évident qu'Hergé se retrouve 
dans le pop art, un mouvement qui fait trem- 
bler alors le monde de l'art sur ses fonde- 
ments, Î[l apprécie tout particulièrement Koy 
Lichtenstein, L'Américain a fait des comics 
la pierre angulaire de son langage pictural. 
Hergé l'appelle « le plus pur, lé plus gra- 
phique de tous les artistes américains des 
années | 960 ». À la galerie D, l'antenne 
bruxelloise de la Sonnabend Gallery de New 
York, Hergé achète une série complète de 
sérigraphies en tirage limité des six cathé- 
drales de Lichtenstein. Lors d'un voyage à 


New York en 1972, il entre dans la galerie 
de Leo Castelli, autre temple du pop art, et 
en ressort avec deux sérigraphies de James 
Rosenquist. Lors de ce séjour aux États- 
Unis, il apparaît d'ailleurs que l'admiration 
qu'il voue aux artistes pop art est réciproque, 
Il rencontre Andy Warhol qui lui présente 
aussitôt ses albums dé Tintin pour les lui 
faire dédicacer. Warhol réaliserait plus tard 
un portrait d'Hergé. 

La collection d'Hergé contient un nom- 
bre remarquable d'œuvres abstraites, Dans 
un premier temps, il achète surtout des ar- 
ustes au geste ample, comme Alechinsky, 
Appelet Van Lint, Jean Dubuffet et Bram 
Bogart. Par la suite, il optéra pour une plus 
grandé sobriété. Alors que de nombreux 
collectionneurs de l'époque restent coincés 
aux expressionnistes flamands, il invite 





ADMIRATION MUTUELLE 
Hergé avartun faible pour le pop art Andy Warhol {à droite }apprécrait 
également de travail du dessinateur belge. 


chez lui des œuvres de Lucio Fontana, 
Victor Vasarely, Alexander Calder, Nicolas 
Schôüffer et même de Sol Le Witt, autant de 
choix aventureux. 

Marcel Stal percevait « un rapport entre 
sa quête philosophique qui le poussait en 
direction du bouddhisme zen et son choix 
pictural. Il était formidable de pouvoir as- 
sister à cette évolution, de voir comment 
son goût le menait de plus en plus vers des 
œuvres plus pures, plus méditatives », Cette 
évolution a abouti à « sa conséquence ex- 
trème : la transparence », écrivit lé biographe 
d'Hergé, Pierre Assouline, « Ce serait la fin 
mortelle de la quête d'un équilibre entamée 
avec Tintin au Tibet, » 

Comme si, dans l'art, Hergé recherchait 
cette fameuse ligne claire, qui l'avait rendu 
célèbre, dans sa forme ultime. # 
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Interview de l'expert britannique en tintinologie Michael Farr 


Un parfait 
sentieman 





Il a étudié la théologie mais est finalement 
devenu l’exégête de tout autre chose. 

Le Britannique Michael Farr est l'auteur de 
quatre livres sur Tintin et Hergé.Il a découvert 
dans l’auteur belge de bandes dessinées 

- qu'il a encore eu l'occasion de rencontrer - 
un anglophile. « Et, à bien des égards, 


un parfait gentleman. » 


PAR M. VAN NIEUWENBORGH 


ergé était à bien des égards un parfait gentleman, Ilétait 

depuis sa plus tendre jeunesse très oriénté vers tout ce 

qui était anglais. Ce n'est pas un hasard si, alors qu'il 

était écolier, il illustrait déjà les textes de Dickens dans 

son manuel scolaire d'anglais », nous dit Farr, un ex- 
pert britannique en tintinologie dont le livre Tintin: The Complete 
Companten (traduit en français sous le titre Tnin : de Rôve et le 
Réalité) est un best-seller vendu dans le monde entier. 

Farr est né à Paris, Son père était le correspondant britannique 
du Daily Mail dans la capitale française, Michael avait 4 ans lorsque 
son père fut rappelé à Londres en 1957, Peu de temps après, il li- 
sait son premier album de Tintin, la première traduction anglaise 
du Crabe aux pinces d'or, Michael Farr étudia à Cambridge, d'abord 
la théologie, ensuite l'histoire de l’art, Il devint journaliste à l'agence 
de presse Reuters et ensuite au Daily Telegraph, pour léequelil fut 
correspondant dans diverses parties du monde, À Paris, à Franc- 
fort, mais aussi à Bruxelles où il eut, en 1978, l'occasion de ren- 
contrer Hergé, Depuis, il a consacré quatre livres à Tintin et à son 
père spirituel, dont le dernier, The Adventures of Hergé, Creator 
of Tintin, constitue une introduction à l'œuvre du maître de la ligne 
claire, surtout destinée à ses lecteurs anglais, 

L'étude de la théologle est-elle une bonne Introduction à l'étude 
des mystères de la tintinologle ? 

MICHAEL FARR : La théologie est une excellente préparation à tout, 
mais, en ce qui concerne Tintin, mes connaissances en histoire de 
l'art m'ont été plus utiles, Lorsque j'ai rencontré Hergé à Bruxelles 
à la fin des années 1970, nous avons surtout parlé de peinture mo- 
derne. Il était sur le point d'acheter une toile dé Mark Rothko dans 
une vente à Londres. [| m'a demandé ce que j'en pensais. C'était 
une excellente œuvre de Rothko mais, en définitive, il l'a trouvée 
trop chère el il a acheté le même jour, dans une autre vente pu- 
blique à Londres, deux vases chinois. Lorsqu'il a fait lé compte de 
ce qu'ils lui avaient coûté, il a réalisé qu'il avait dépensé autant 
que s’il avait acheté le Rothko ! 
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N'est-ce pas Jacques Van Melkebeke qui, pendant la Seconde 
Guerre mondiale, avait évelllé chez Hergé un Intérêt pour les œu- 
vres d'art ? 

FARR : Ses amis, parmi lesquels Van Mélkebeke, ont exercé une 
grande influence sur lui, « Van Melk », comme l'appelait Hergé, 
était un homme extrémement érudit, mais il avait des goûts très 
traditionnels, tout comme Edgar B. Jacobs (créateur de lake et 
Martimer et assistant temporaire d'Hergé) et Robert Poulet (un 
écrivain condamné après la guerre pour collaboration). Sous l'in- 
fluence de ses amis, Hergé avait achelé pas mal de toiles expres- 
sionnistes. Pourtant, il allait rapidement vouer une grande admi- 
ration à Mirô, Dans les années 1950 à | 960, une reproduction de 
Miré trônait au-dessus de sa table de travail aux Studios Hergé. 
Plus tard, il a ajouté à sa collection un grand nombre de vrais Mir. 

En réalité, c'est Marcel Stal qui l'a fait entrer dans l'univers de 
l'art. Stal avait ouvert une galerie avenue Louise à Bruxelles, dans 
l'immeuble voisin des Studios, 

Comment expliquez-vous la survie de Tintin ? La plupart des 
héros de BD finissent aux vieux paplers alors que Tintin évellle 
par contre un Intérêt croissant. 

FARR : D'abord et avant tout, parce que Tintin est d'une qualité 


artistique supérieure, Il existe très peu de bandes dessinées qui 
s'adressent à un public aussi large : les enfants comme les adultes 
sont fous de Tintin. Cela provient de l'humour dont Hergé fait 
preuve, de la tension présente dans les récits, des idées qui y trans- 
paraissent, Tintin s'adresse aux filles comme aux garçons, Et l'on 
trouve des quantités de niveaux de lecture différents dans une his- 
toire de Tintin. Tintin a été le premier personnage de BD réellement 
multiculturel, Il captive de nombreux lecteurs, les interpelle et les 
fascine, en Inde comme en Afrique, Quand j'étais journaliste au 
Daily Telegraph, j'ai visité quantités de pays africains, ét j'ai vu 
partout des gens lire Tintin. Tout le monde peut s'identifier à Tin- 
tin. On pourrait sans exagération le qualifier d'universel. 

Vous dites que Tintin s'adresse aux fllles Comme aux £arçons. 
Pourtant, les femmes qui apparalssent dans ces récits sont par 
nature autoritalres, baraquées et dotées de fortes poltrines. 

FARR : L'image qu'Hergé donne de la femme a fortement évolué 
avec les années, [lest vrai qu'en 1938 dans Le Sceptre d'Ottokar, il 
présente une Castafiore qui répond exactement aux caractéristiques 
que vous venez de citer. Mais dans les années 1950, Hergé a com- 
mencé à dessiner une autre Castafiore, directement inspirée par le 
respect qu'il professait pour la cantatrice Maria Callas, Saviez-vous 
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qu'ilcollectionnait les articles de Paris Match relatifs à cette diva ? 
Grâce à cette dévotion, sa Castañore est devenue de plus en plus « gla- 
mour », Elle a commencé, comme La Callas, à porter des tailleurs 
Chanel, etelle est devenue une belle dame d'âge mûr. 

Quant aux autres femmes qui apparaissent dans l'œuvre d'Hergé, 
l'évolution est marquanté : regardez bien comment, dans les der- 
niers albums, des femmes élégantes évoluent dans le décor. 

Lorsque Raymond Leblanc, directeur de l'hebdomadaire Tintin, 
a proposé à Hergé de lancer L/ne, un équivalent féminin de Tintin, 
le dessinateur n'a pas apprécié du tout cette Initiative. Mals 
dans les aventures de Tintin, les flllkes n'avalent pas droit de cité. 

FARR : Une telle attitude était caractéristique de sa génération, Hergé 
considérait que des filles n'avaient pas leur place dans les aventures 
dangereuses que vivait son jeune héros. Ilcultivait une image très ro- 
mantique de la femme. Il était un parfait gentleman ét, en outre, un 
grand charmeur, Lorsqu'il se trouvait en compagnie de dames, il se 
montrait extrémement galant, je peux vous le garantir, 

Cela dit, dans ses récits, on rencontre plus souvent des 
conclerges en blgoudis. 

FARR : Vous savez, j'ai longtemps vécu à Paris et c'est ainsi qu'étaient 
les concierges, [1 se contentait d'en donner une image réaliste, 
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Interview de l'expert britannique en tintinologie Michael Farr 


Tintin Intéresset-Il toujours les enfants britanniques ? Je peux 
imaginer qu'ils ont aujourd'hul d’autres héros, comme Harry Potter. 

FARR : Tintin est un peu moins populaire en Grande-Bretagne qu'en 
France. Une des raisons en est qu'en France, ses aventures sont pu- 
bliées depuis la fin des années 1950. Je peux en tout cas vous garan- 
ür qu'on y lit toujours ses albums, Je viens de terminer une tournée 
de conférences dans le sud du pays de Galles, à l'occasion de la pre- 
mière publication des albums en langue galloise. Je peux vous dire 
qu'il est surprenant de constater à quel point des enfants de 10 ou 
ll ans sont entichés de Tintin, Et cet enthousiasme ne manquera 
pas de se renforcer, dans le monde anglo-saxon, lorsque le film de 
Spielberg sera sur les écrans. 

Qu'attencez-vous de ce fllm ? 

FARR : Tous les films qui ant été réalisés jusqu'ici sur la base d'al- 
bums de Tinrin ont été des échecs. Quand, quelques mois avant sa 
mort, Hergé a vu à la télévision, en compagnie de son épouse Fanny, 
le Gilm de Spielberg Duel, il a été convaincu que le jeune cinéaste était 
ke seul qui pourrait transposer valablement à l'écran une aventure de 
Tintin, Hergé connaissait très bien le cinéma, Il avait une estime consi- 
dérable pour des réalisateurs comme Hitchcock, 

Il faudra de toute manlére apporter l'une ou l'autre modification 
au double récit original sur lequel se base le film. Lorsqu'on voit 
ce que Splelberg a faht de l'histoire onglinale de Peter Pan, on peut 
Imaginer à quel point les héritiers d'Hergé sont sur le qui-vive. 

FARR : Il était clair dès le début que, selon les pratiques actuelles 
en matière de cinéma, un seul album ne peut pas suffire à alimenter 
tout un film, C'est aussi le cas d'un double album bien structuré 
et dont le récit s'élabore en plusieurs lignes, comme Le Secret de la 
licorne el Le Trésor de Rackham le Rouge. Ilest indispensable d'y 
faire des ajouts. Mais ces ajouts ne se font pas nécessairement au dé- 
triment de l'histoire, [l y a quelque temps, l'ensemble Young Vic a 
monté ici à Londres, au Barbican Theatre, une version musicale de 
Tintin au Tiber. Les auteurs de ce spectacle se sont permis quelques 
libertés, mais cela fonctionnait très bien, Même Fanny a assisté au 
spectacle et s'en est déclarée ravie. 


Dans votre Ilvre, vous décrivez le pére spirituel de Tintin comme 
le monarchiste Inconditlonnel qu'il a Indubltablement été, mals 
J'imagine qu'une génération déterminée de Britanniques avait une 
tout autre opinion des relations qui unilssalent Hergé à Léopold III. 

FARR : Il y a en effet encore en Grande-Bretagne des gens qui 
sont d'avis que la Cour royale belge aurait mieux fait de suivre 
l'exemple des autres rois européens et donc de se résoudre à 
l'exil pour la durée de la guerre. On me pose toujours des ques- 
tons, lors de mes conférences, sur la supposée collaboration d'Hergé, 
Sachez bien que j'en ai parlé ouvertement avec Hergé lorsque j'étais 
correspondant à Bruxelles. Je lui ai dit : « N'aurait-il pas été bien 
plus beau que vous rejoigniez la Résistance avec Tintin, et que 
vous en deveniez ainsi les symboles ? » 1] à ri et a répondu : 
« Qui, ç'aurait été pas mal. » 


« N’aurait-il pas été bien plus beau que vous rejoigniez la Résistance 
avec Tintin, et que vous en deveniez ainsi les symboles ? » ai-je demandé 
un jour à Hergé. Il a ri et a répondu : « Oui, ç’aurait été pas mal. » 


Vous faltes référence dans votre [ivre à la prédilection qu'avait 
Hergé pour Dickens : cela doit plaire au lecteur anglais. Vous y 
ajoutez les Illustrations dont Hergé accompagnait dans ses Ilvres 
de classe les textes de Dickens. Il y à des ressemblances évi- 
dentes entre les œuvres de ces deux Erands auteurs. 

FARR : Oui, c'est une évidence. Dickens était un romantique, 
Hergé en est un autre. On trouve chez Dickens une distinction claire 
entre le bien et le mal, on la retrouve dans Tintin. Dickens était un 
grand travailleur, Hergé pouvait lui aussi travailler très dur sur une 
histoire et était un perfectionniste du mème ordre, qui ne laissait 
jamais rien au hasard, 

Tout comme Hergé, Dickens s'Intéressailt à l'aspect commercial 
de son œuvre. 

FARR : On peut en effet considérer qu'Hergé a toujours gardé le 
contrôle de son œuvre, Il était très préoccupé par le fait que ses al- 
bums soient bien présentés dans les hbrairies. Au début, il faisait 
méme régulièrement des tournées d'inspection, Mais c'est surtout 
dans son atelier qu'il s'est occupé de tout temps de la régie finale. 
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L'accuell réservé à Tintin n'a-t-ll pas participé au fait qu'au dé- 
but de la guerre, Hergé alt accepté un Job au Soir volé ? Il est 
méme resté à la rédaction alors que certains de ses bons collègues 
la quittalent, quelquefois en vue de collaborer plus intensément 
encore. je veux parler du fait qu'en 1938, l'existence même de 
Tintin a été suspendue à un fil quand Casterman a réalisé qu'il ne 
vendait que quelque 300 de ses albums. Et que c'est finalement 
Le Soir qui lul a apporté le succés. 

FARR : La chance que lui à apportée Le Sair — qui affichait quand 
mème pendant la guerre des tirages journaliers de plus de 350 O0Q 
exemplaires — a manifestement joué en sa faveur, En outre, Hergé 
avait constaté que Castérman avait à peiné suffisamment de papier 
pour satisfaire à la demande d'albums. Hergé a fait tout ce qui était 
en son pouvoir pour obtenir que les forces allemandes d'occupation 
libèrent du papier pour ses albums. Cela dit, Hergé a toujours fait 
vivre à Tintin des aventures qui se déroulaient bien loin du contexte 
de la guerre et de l'influence des idéologies qui tenaient alors le des- 
sus du panier. Hergé n'a pas été condamné après la guerre, 
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TINTIN SUR LE GRAND ÉCRAN 


Tintin et les oranges bleues (4964), Tintin et le mystère de la Toison d'Or {7967} et Tintin et le lac aux requins (7972). 


J'en ai parlé récemment encore avec Raymond Leblanc, juste 
avant sa mort. Leblanc, qui avait acquis des états de service en- 
viables dans la Résistance, n'avait aucunement hésité à engager 
Hérgé après la guerré en tant que directeur artistique de l'hebdo- 
madaire Tintin. Enfant, Leblanc était déjà un admirateur de 
Tintin, Tout jeune, il avait spécialement fait le voyage des Ar- 
dennes, où il habitait, à Bruxelles pour participer à l'accueil triom- 
phal fait à Tintin sur la place Rogier, à son retour du Congo. 
L'ancien douanier avait à proprement parler « dédouané » Mon- 
sieur Hergé, comme il l'a toujours appelé, en le couvrant à l'époque 
de la répression. Leblanc me l'a confirmé : même les jusqu'au- 
boutistes en matière de justice étaient convaincus qu'en son Îme 
et conscience, Hergé n'avait jamais collaboré avec les Allemands 
comme l'avaient fait beaucoup de ses patrons et collègues. 

Presque tout le monde était convaincu qu'en publiant Tintin dans 
Le Soir, iln'avait fait qu'apporter un peu de détente à des lecteurs 
accablés par l'enfer que représentait la guerre. Leblanc m'a aussi 
dit que de nombreuses personnes opposées à l'occupant lisaient 
quand même Le Soir, [ls étaient conscients que tout ce qu'on y li- 
sait était pure propagande, mais ils ne voulaient à aucun prix 
manquer Tintin, 

Le dessinateur a eu à faire face à blen d'autres critiques d'ordre 
idéologique. 

FARR : On lui a vertement reproché d'avoir fait un Juif du ban- 
quier de L'Etaile mystérieuse, mais ilen était ainsi dans tous les films 
de cette époque, Hergé a découvert cela aussi dans Hitchcock, un 
cinéaste qu'il révérait, [ne faut pas perdre de vue que Georges Remi 
avait reçu une éducation résolument catholique. Dans cés milieux, il 
était courant que règne une forme d'antisémitisme, avant que l'on 
se rende compte des horreurs de l'Holocauste. De plus, des prêtres 
autoritaires comme l'abbé Norbert Wallez ont joué un rôle détermi- 
nant au début de la carrière d'Hergé. 

A un certaln moment, Hergé a remplacé dans ses albums les per- 
sonnages noirs par des blancs ou par des personnages moins ty- 
pés. Et, dans Le Lotus bleu, || a remplacé les Anglals de Shanghal 
par des sikhs. Ce sont des Interventions riches de signlfkation.…. 

FARR : Le fait que, dans Tintin en Amérique, la nounou noiré soit 
remplacée par une nounou blanche, et qu'un Blanc prenne la place 
du portier nair de l'hôtel est exclusivement dû à la commerciali- 


MichaelFarr:« Tous des films de Tintin ontété jusqu'icides échecs, » 


sation des albums d'Hergé aux Etats-Unis où existait une loi qui 
interdisait de mêler Noirs et Blancs dans un même récit, En ce 
qui concerne les Anglais du Lotus bleu, je pense que l'élément qui 
est intervenu est que les sikhs étaient des personnages bien plus 
pittoresques, donc plus intéressants à dessiner. Nous avons pu éta- 
blir cela à partir de la documentation qu'avait rassemblée Hergé, 
De plus, il était historiquement plus correct qu'à cette époque ce 
soient les sikhs qui fassent régner l'ordre à Shanghaï. 

Tintin ne rit Jamals ou rarement. Il ressemble à un Jeune homme 
qui est chargé d'une mission et qui se sent accablé par le polis 
de cette misslon. 

FARR : Hergé riait très volontiers, mais il jouait aussi volontiers la 
comédie. [l avait un côté « ombre » que l'on retrouve dans son œu- 
vre, lorsque l'on lit entre les lignes claires. La cause en était un cer- 
ain nombre d'angoisses rentrées, Il y avait eu l'époque de la répres- 
sion qui lui avait donné des cauchemars, mais il y avait surtout le 
chagrin d'avoir vu sa mère ne plus reconnaître personne à la fin de 
sa vie, Hergé n'a jamais oublié le jour où son frère Paul est revenu à 
la maison après la guerre, et où sa mère n'a jamais su que c'était lui 
qui était 1à. Elle a continué à penser que Paul était mort. 

Hergé a toujours eu peur qu'une telle maladie soit congénitale 
et qu'à un certain moment de sa vie, il perde toutes ses capacités 
intellectuelles, C'était sa grande angoisse, Savez-vous qu'il avait 
en permanence sur sa table de nuit deux carnets de notes, un dans 
lequel il consignait les idées qui lui venaient pour les prochaines 
aventures de Tintin, et l'autre dans lequel il décrivait ses cauche- 
mars ? [Il lui arrivait souvent de quitter son lit au milieu de la nuit 
pour prendre note d'un rêve. J'ai eu le privilège de feuilleter ces 
notes et je peux vous assurer qu'il en ressort l'image d'un homme 
assailli de sentiments de culpabilité et de grands effrois. 

Votre Ilvre The Adventures of Hergé, Creator of Tintin n'a pas 
été édité en Grande-Bretagne par ka malson d'édition de Ilvres pour 
enfants qui a publlé les albums de Tintin, mals par un éditeur ré- 
puté en matière de blographles, John Murray. 

FARR : John Murray avait très envie d'éditer ce livre, [ faut savoir 
que le plus jeune des John Murray les successeurs du John Murray 
qui a fondé la maison d'édition au xvunr siècle — ont toujours été des 
lecteurs de Tintin, Après Darwin, voici Tintin. 

Cela aurait certainement fait le plus grand plaisir à Hergé ! # 
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Michael Farr dévoile les sources d'Hergé 


Tintin et la réalité 


Slles aventures de Tintin relévent de la fiction, leur auteur avait la 
fibre suffisamment journalistique pour émalller ses histolres d'éle- 
ments réels. Dans son llvre Tintin : le rêve et l& réalité, Michael Farr 
dévolle au kcteur le matériel ayant servi de source à Hergé. 


Par Marcel Van Nieuwenborgh 


Le Lotus bleu est la première 
histoire qu'Hergé, influencé sur- 
tout par Tang, ait assise sur 
une base réaliste. A partir de 

là, le dessinateur s'est constitué 
des archives de plus en plus 
riches, constituées dé coupures 
de presse, mais surtout de pho- 
tos, qui lui serviraient pour des 
histoires ultérieures, || conser- 
vait avant tout les éléments sus- 
ceptiblés de lul étre utiles sur le 
plan graphique. Souvent, la cou- 
verture d'un livre était plus im- 
portante à ses yeux que son 
contenu. Selon Farr, l'exactitude 
avec laquelle Hergé pouvait fixer 
un mouvement et la méticulosité 
détaillée avec laquelle il dessi- 
nait un engin étaient les clés de 
son succès ultérieur, C'est ainsi 
que dans tous les albums de 
Tintin, les voitures sont repro- 
dultes fidèlement, les armes re- 


prises dans des catalogues de 
fabricants, les hors-bord copiés 
d'un dépliant publicitaire, les 
vêtements trouvêés dans des 
magazines de mode, etc, 

L'une des premières sources 
d'Hergé était le mensuel français 
Le Crapoulllot, lancé après la Pre- 
mière Guerre mondiale et qui ne 
publia plus que des numéros thé- 
matiques à partir des années 
1930. Le concept Journallstique 
de ce titre plaisait à Hergé : les 
articles étaient souvent révéla- 
teurs et le style divertissant. Et, 
surtout, IIS étaient abondamment 
illustrés de photos. Il est arrivé 
qu'un seul numéro donne à 
Hergé l'inspiration pour plusieurs 
albums. Ainsi, l'édition de février 
1934, consacrée au commerce 
des armes, a servi à Hergé aussi 
bien pour L'ûreille cassée que 
pour Tintin au pays de l'or noir. 
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HE HPRTE QU Lrel ia ai bien 54 ls bon 
et la bombe Mau rang de la j'rorce et c 
l'arquebuse !... Le jour es! proche, Mess 
où cetle arme donnera à la mafrom born 
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9/11 Quel lecteur de Tintin n n'a pas pensé à L' Affaire 
Tournesol, où des gratte-cielde Manhattan s'écroulent ? 





de noblesse anglais qu'il s'était 
acheté et qui avait fait fortune 
pendant et aprés la Première 


Il y trouva une photo de sir Basil 
£aharoff, un marchand d'armes 
d'origine grecque doté d'un titre 





Les Occidentaux devlkennent ks Arabes Selon MichaelFarr, Härgé modifie L'Ornoir, à la demande de son 
édition britannique, qui estimait qu'une Palestine sous mandatbritannique n'était pas assez intemporelle. 
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Abne ville entiere est rayée de 
a carie dis monde !.. 


Guerre mondiale. Dans L'Oreille 
cassée, il apparait sous les 
traits de 6. Mæaroff avant de 
devenir Basil Bazaroff dans 
l'édition en couleurs. Le person- 
nage est la réplique exacte 
d'une photo trouvée dans 

Le Crapouillot. 

Dans ce même numéro, Hergé 
avait trouvé un article sur Anton 
Zischka, un journaliste autrichien 
qui figure parmi les écrivains 
nonÆfiction les plus Importants 
du xx° siècle. En 1934 parut de 
sa main Der Kampof um die Weilt- 
macht OI, La synthèse qu'en a 
publié Le Crapouillot forma la 
base de Tintin et le pays de l'or 
noir, l'album le plus explosif de 
toute l'œuvre d'Hergé. 

Le dessinateur l'entama dans Le 
Petit Vingtième en octobre 1939 
et n'en avait publié que 28 épi- 
sodes lorsque |a guerre éclata, 
Hergé dut abandonner ses héros 
en plein désert et ne put repren- 
dre le fil de cette histoire que 
huit ans plus tard, Tant dans la 
version de 1939 que dans celle 
de 1948, Hérgè montre très bien 
les tensions entre |8 colonisateur 


à HN NN ‘ra 
res JA UE 





Signé Hergé a travaillé à partir d'une photo d'archives. L'homme au-dessus à droite est 
sir Bastl Zaharoif, adapté en Bail Bazaroff dans L'Oreille cassée. 


anglais, les Arabes et les Juifs. 
Bien plus tard, en 1971, il retra- 
vaillera entièrement l'histoire. 

À en croire Farr, Il le fit à la de- 
mande de son éditeur britan- 
nique de l'époque, Metuen, qui 
estimait qu'une Palestine sous 
mandat britannique n'était pas 
assez Intemporelle. Hergé si- 
tuera dés lors l'histoire dans 

un état arabe fictif, 

Ce fut là l'une des modifications 
lës plus importantes qu'Hergé ait 
jamais apportées à son œuvre. 


Souvent, aussi, il doit avoir eu le 
sentiment que ses lecteurs 
étaient attachés aux person- 
nages tels qu'ils les avaient tou- 
jours connus. C'est ainsi qu'il 
n'a remplacé le pantalon bouf- 
fant de Tintin (dont Degrelle affir- 
mait qu'il était inspiré de son 
propre pantalon) par une espèce 
de jeans qu'après mûre 
réflexion, une décision qui ren- 
contra de vives critiques. 
Certalns dessins de Tintin font 
désormais partie de là mémoire 
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collective. Quel lecteur de Tintin 
n'a pas pensé, le 11 septembre 
2001, aux images télévisées 
montrées à la page 51 de L'Ar- 
faire Tournesol, où le maréchal 
Plekszy-Gladz explique comment 
Il peut faire s'écrouler des gratte- 
ciel à Manhattan ? s 


MICHAEL FARR. 
Ÿ À TINTIN : LE RÊVE 

=*] ET LA RÉALITÉ, 
ERUSSEL/TIELT, 
MOULIHSART, LANHOO, 
! 203P., 27.80 EURO. 











Un entretien avec Jean-Marie Apostolidès 


. 


« Ilest entre dans Tintin 
comme dans une armure » 
Le «tintinologue » Jean-Marie Apostolidès considère que les aventures 


de Tintin pourraient bien constituer une biographie inconsciente 
de Georges Remi. [Inous explique pourquoi. rar. 8m 
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APOSTOLIDES 
CHEZ PIE XII 
Un piètre acteur. 


Jean-Marie Apostolidès 
Né le 27 novembre 1943 
à Saint-Bonneét-Tronçais (F). 


Acteur, réalisateur, romancier, 
essayiste. 


Professeur d'études théâtrales et 
de littérature française à l'universi- 
té Stanford (Etats-Unis). 


Tintinologue : 

+ Les Métamorphosés de Tintin 
(RRELER 

« Tintin et le mythe du Surenfant 
(2003). 





"est suite à une audience donnée par le pape en 1957 
que Jean-Marie À postolidès a perdu la foi lorsqu'il avait 
13 ans. Du saint homme qu'il était à ses veux, Pie XII 
l s'est soudain transformé en un acteur de seconde zone. 
Le jeune Français, dont le grand-père était grec, a vite 
choisi de faire carrière dans le théâtre, Bien plus tard, il a décrit les 
traumatismes de sa jeunesse dans L'Audience (roman familial). Ou- 
tre ses activités d'acteur et de metteur en scène, il est professeur 
d'études théâtrales et de littérature française à l'université Stan- 
ford en Californie. Une formation de psychologue et de psychana- 
lyste lui a permis de péeaufiner ses connaissances en matière de jeux 
de rôle, de doubles, de complexe d'ŒÆdipe et de parricide. L'étude 
extrémement sérieuse qu'il a consacrée en 1984 au psychisme du hé- 





ros de BD Tintin (Les Métamerphoses de Tintin) a failli lui coûter 
sa réputation de scientifique, Bar contre, lorsqu'il a récidivé vingt ans 
plus tard avec Tintin et le Mythe du Surenfant, plus personne n'a souri 
de ce pionnier de la « tintinologié ». Une chose est sûre en tout Cas : 
le regretté Hergé aurait eu ke plus grand plaisir à apprendre qu'un pra- 
fesseur d'université se soit spécialisé dans l'étude de son héros... 

Vous reconnalssez-vous dans les professeurs qu'a créés Hergé ? 

JEAN-MARIE APOSTOLIDÉS : [l y a vingt ans, j'aurais répondu non. 
Aujourd'hui, iln est pas exclu que jé dise oui. Pour leur aspect gro- 
tesque, comique, C'est vrai : je ne détesterais pas avoir, dans le ca- 
dre de mon travail, quelques-uns des traits de caractère des profes- 
seurs vus par Hergé, Ainsi, jé ne me prendrais pas l'op au sérieux 
et je resterais plus proche de mes étudiants. Car ils ne vieillissent 
pas, eux. [ls ont toujours entre 18 et 28 ans. Hergé a certainement 
projeté dans ses professeurs divers souvenirs et manies. Je pense par 
exemple à un dada du directeur de l'observatoire, le professeur Ka- 
lys (dans L'Etoile mystérieuse, NDLR). Lorsqu'il demande à Tintin : 
< Aimez-vous les caramels mous ? » nous savons à présent que c'est 
une allusion au père Norbert Wallez, le maïtre à penser d'Hergé et 
peut-être l'homme qui a le plus compté dans sa vie, IT adorait les 
Caramels mous. Nous pouvons donc établir un lien entre ce trait dé 
caractère du père Wallez et le personnage du professeur Kalys. Son 
nom est un autre signe : le calice est un élément majeur des célé- 
brations d'offices religieux catholiques puisque c'est le récipient 
dans lequel le vin se transforme dans le sang du Christ. 

Vous plalsantez ? 

APOSTOLIDEÉS : [l y a quarante ans, quand j'ai commencé à écrire 
mon livre, beaucoup de gens se sont moqués de moi parce que je 
considérais les albums d'Hergé comme une œuvre littéraire. Mais il 
y à aujourd'hui tellement de gens qui ont écrit d'excellents livres sur 
Hergé et Tintin qu'on est bien obligé de les prendre au sérieux, 
C'est également valable pour le professeur Kalys ? 

APOSTOLIDÉS : Je prends au sérieux le fait que ce professeur s'ap- 
pelle Kalys, qu'il initie Tintin aux choses du ciel et qu'il ait une 
espèce de double en la personne de Fhilippulus, un prophète de 
malheur qui professe d'étranges idées sur la fin du monde, au 
moment précisément où la Seconde Guerre mondiale fait trem- 
bler sur ses bases le monde occidental. Je ne veux pas donner à 
cette œuvre une importance qu'elle n'a pas, mais certains de ses 
aspects significatifs et prémonitoires, qui n'apparaissaient pas 
autrefois, sont aujourd'hui lourds de sens. [ls nous mettent en 
mesure de reliré notre histoire, et celle d'Hergé, sous le signe dé 
Tintin. 

Pourquoi Tryphon Tournesol est-Il le professeur par excellence 
d'Hergé ? 

APOSTOLIDÉS : Avec l'âge, Hergé s'identifie plus à Tournesol 
qu'à n'importe lequel de ses autres personnages. Je ne crois pas 
qu'il se soit jamais identifié à Tintin : il est entré dans Tintin comme 
dans une armure, Cé n'est peut#tre même pas lui qui a découvert 
Tintin, mais bien le père Wallez. Hergé s'est psychologiquement 
mis dans la peau de Tintin pour se grandir, pour répondre aux at- 
tentes de Wallez et surtout pour séduire Germaine Kieckens, Ses 
biographes, Benoît Peeters et Philippe Goddin, l'ont bien senti mais 
n'ont pas approfondi la question. 

Expliquez-vous ! 

APOSTOLIDÉS : Hergé a à la fois une admiration sans bornes et 
une haine inconsciente pour le père Norbert Wallez, A 20 ans, 
iltombe amoureux de Germaine Kieckens, qui ne l'aime pas. Son 
amour secret, elle le voue et le vouera toute sa vie à une seule pér- 
sonne : l'abbé Wallez. 
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Un entretien avec Jean-Marie Apostolidès 


Excusez-mol, mails de qui Germaine Kkckens n'est-elle pas amour 
reuse ? 

APOSTOLIDES : D'Hergé, de Georges Remi, C'est sur les ins- 
tructions du père Wallez qu'elle épousera Georges Remi, Lisez at- 
tentivement la biographie écrite par Philippe Goddin, Et lisez at- 
tentivement le journal secret de Georges Remi. Il se rend clairement 
compte que Germaine est amoureuse du père Wallez, Georges aime 
cette jeune femme sans savoir comment la séduire, Etil sent qu'elle 
le considère comme un aimable copain, mais avec un certain mé- 
pris. Georges Kemi sent qu'elle a besoin d'être impressionnée, et 
qu'ilne l'impressionne pas, Comment dès lors réussir à l'impres- 
sionnér ? Ilrentre dans Tintin. Il se met l'armure de Tintin. I! dit : 
« Tintin, c'est moi ! » Et il lance Tintin dans des aventures diffé- 
rentes de celles qu'avait imaginées le père Wallez. Petit à petit, il 
arrive à la conquérir, Mais la conquiertAl totalement ? Kien n'est 
moins sûr, el je ne le crois pus. C'est là que se situe le cœur de la 
question : on pourrait lire Les Aventures de Tintin comme uné au- 
tobiographie d'Hergé qui serait bien plus complexe et bien moins 
romantique qu'on ne le considérait Jusqu'ici. 

C'est donc à Germalne que nous devrions Tintin ? 

APOSTOLIDÉS : Au départ, Tintin ne l'intéresse pas le moins du 
monde. C'est une idée du Père Wallez. Georges Remi ne voulait 
pas réaliser de bandes dessinées, Il voulait être graphiste, et avait 
un énorme talent, I voulait faire de la publicité, ouvrir sa propre 
agence, gagner beaucoup d'argent et étre la télé pensante de grandes 
campagnes de pub en Belgique et en France. 

Son heros ne lul a pas toujours été agréable ? 

APOSTOLIDES : Au départ, il se laisse envahir par Tintin, Plus tard, 
ilrejette Tintin, il le hait. Tintin lui donne des boutons car il le dé- 
vore littéralement. A ce moment, il s'identifie à Haddock avec 
ses névroses, son alcoolisme et probablement son goût pour les 
femmes, sa folie, Lorsqu'il arrive finalement à trouver un équili- 
bre, lorsqu'il prend conscience de la valeur de son œuvre et de 
ses capacités d'auteur, alors il s'identiñe à Tournesol, 

Dans votre Ilvre, vous considérez pourtant Tournesol comme la 
flgure paternelle par excellence 7 

APOSTOLIDES : Assurément. Il y a deux mécanismes. D'abord, il 
y a la vie d'Hergé, qui s'accepte progressivement tel qu'il est, et 
devient adulte, Peut-être quelqu'un devient-1l adulte lorsqu'il a en- 
fin intériorisé le personnage de son père, Mais ce n'est qu'une 
hypothèse. I y a, d'autre part, un fait plus objectif : la logique de 
son œuvre elle-même, Progressivement, le personnage de Tour- 
nesol devient incontournable. [devient la pierre angulaire de l'uni- 
vers actuel, au même titre que François, Chevalier de Hadoque 
(le grand-père du capitaine Haddock, NDLK) l'était par le passé. 
À l'époque, l'univers d'Hergé est solide, structuré. I] lui suffit de 
concevoir de nouvelles aventures. 

Mals la relation de Tintin avec Tournesol ne manque-t-<lle pas 
d'une certaine Intimité flllale qui existe par contre avec le capl- 
talne Haddock ? 

APOSTOLIDÉS : Je vais vous faire une confidence, Quand je tra- 
vaillais à ce bouquin, j'ai longtemps hésité à qualifier Haddock de 
père ou de frère. [Len est de mème pour Tournesol, Je reste convaincu 
que, dans lé réseau affectif des personnages, on peut facilement ar- 
river de l'un à l’autre, Pourquoi ? Peut-être à cause du mythe du 
« surenfant » : dans l'univers du « surenfant »,11n°y a pas de pére. 
Vous opérez une distinction entre deux types d'autorittés paren- 
tales : l'épouvantable et le molns épouvantable. Vous classer dans 
la deuxléme catégorle Louls XIV, le Rol-Solell, à qui vous avez 
consacré votre premier Ilvre (Le Rokmachine. Spectacle et poil 
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L'ABBÉ NORBERT WALLEZ 
« C'est peut-être lui qui a découvert Tintin. » 


GEORGES REMI, GERMAINE KIECKENS (1927) 
+ La congutert-1 vraiment ? Je n'en crois rien. 


tique au temps de Louls XIV, 1981], Pourquol lul accordez-vous 
aussi une place dans l'univers de Tintin 7? 

APOSTOLIDÉS : Cet aspect est plus délibérément mis en avant 
par Serge lisseron qui va Jusqu'à considérer que François, 
Chevalier de Hadoque, serait un bâtard de Louis XIV, C'est son 
interprétation à lui. [l'est un fait qu'Hergé fait lui-même allu- 
sion à Louis XIV : le personnage central, sous l'angle spirituel 
et politique, de l'univers de Tintin, le Chevalier de Hadoque, re- 
çoit en cadeau de Louis XTV le château dans lequel vont aller 





Léopold [TE comme faisant partie de la lignée de Louis XIV, 
Tous les personnages épouvantables, autorltalres et parentaux 
qui Intervlennent dans Tintin sont, à vous en croire, des Incarna- 
tions du Grand Cric, la divinité diabolique dont Il est question dans 
Tintin et les Plearos. Pourquol ? 

APOSTOLIDES : [Il y a deux approches différentes. L'une est poli- 
tique, l'autre psychanalytique, L'approche politique est que le 
Grand Cric est l'incarnation du tyran, Lé tyran ést celui qui trans- 
gresse toutes les lois que le monarque absolu ne peut pas trans- 
gresser, celui qui ne respecte aucune règle autre que sa propre fan- 
taisie. C'est le personnage du criminel absolu, celui qui se trouve 
à lu base de lu pensée politique classique : le tyran ou lé despote 
qui veut occuper tout l'espace. C'est un personnage qui apparaît 
souvent dans les aventures de Tintin, mais celui qui incarne le 
mieux ce Grand Cric n'apparait pas dans les albums de Tinrin mais 
dans Les Aventures de Jo, Zette et Jocko, C'est le personnage d'un 
savant anonyme, un barbu, un fou qui veut s'approprier l'âme de 
Jo et l'enfermer dans un robot, La transposition de l'homme en ro- 
bot est la clé du totalitarisme., Dans l'aventure de Jo et Zette inti- 
tulée Le Ravon du Mystère, on trouve donc des éléments très puis- 
sants qui valent d'être approfondis. 

Et l'approche psychanalytique ? 

APOSTOLIDES : Son biographe Benoît Peeters m'a expliqué que, 
dans le personnage du savant fou qui exerce des contraintes sur le 
petit Jo, Hergé exprimait un traumatisme qu'il aurait subi quand il 
était enfant, Quoi qu'ilen soit, dans la structure psychanalytique, le 
Grand Cric est le personnage de la mauvaise mère, la mère dévo- 
rante, C'est une entité psychique qui ne sé soumet à aucune régle et 
qui va détruire l'enfant. Le rôle de la mauvaise mère est de dévorer. 
Nous retrouvons ce phénomène chez tous les ogres, dans les contes 
qu'analyse Bruno Bettelherm, Hergé se situe dans cette lignée. 
C'est une projection psychologique qu'il est difficile de vérifler 
dans les albums d'Hergé. Un élément plus évident est que les per- 
sonnages de « mauvais » constituent de véritables réseaux. 

APOSTOLIDÉS : Entièrement d'accord, La seule chose à souligner 
est qu'en fonction du moment, on peut les approcher soit sous l'an- 
gle psychologique — et les ramener au Grand Cric dévoreur — soit 
sous l'angle politiqué. On parlera alors de la théorie du complot 
tellement prisée par l'extréme droite dans les années 1 930: ilexiste 
des réseaux secrets, les francs-maçons, les juifs, qui régissent le 
monde el veulent nous dominer, nous les bons chrétiens. C'est un 
discours délirant qui émane de l'extrème droite, mais dont 1] faut 
tenir compte car on le retrouve chez de nombreux auteurs, par 
exemple chez Louis-Ferdinand Céline, Cela dit, vous comprenez 
bien que je refuse de réduire Hergé à ces idées de droite. S'iln'avait 
été que cela, nous ne parlerions plus de lui, 


« Peut-être quelqu’un devient-il adulte lorsqu’il a enfin intériorisé 


le personnage de son père. » 


vivre Tournesol et ses deux amis, [ls vivent pratiquement dans 

le voisinage immédiat de Louis XIV. Ils s'installent dans le monde 

concrel él magique du Roi-Soléil et mènent une vié d'aristocrates 

du xx' siècle. 

Un monde pour lequel Hergé éprouvait de la sympathle ? 
APOSTOLIDÉS : Bien sûr. Comme pour tous les gens de droite de 

son époqué. 

Le rol Léopold Ill de Belgique entre-t-Il dans cette catégorle ? 
APOSTOLIDES : Plus que probablement, Hergé considère son roi, 


Mais Il ne faut pas non plus le rédulre à la mére dévorante, car Il 
ne l'a Jamais dessinée. 

APOSTOLIDÉS : La mère dévorante est sous-jacente. Elle est in- 
visible et indescriptible. 

Sous quelle forme se manlfeste-t-elle chez Tintin ? 

APOSTOLIDÉS : Deux exemples. D'abord Ranko, le gorille qui 
casse tout (dans L'{le noire, NDLR j et qui va se rendre mañltre de Mi- 
lou et — sait-on jamais ? — de Tintin, A la fin de l'album, Tintin se 
rend compte que le gorille est un être bon, et même fragile puisqu'il 


LE VIF HERGÉ | 10 SEPTEMBRE 2009 125 


Un entretien avec Jean-Marie Apostolidès 


pleure. On va lé mettre dans un 200 ; c'est un animal dressé, Au- 
tre exemple, le yéti, l'abominable homme des neiges, dont on dit 
d'abord sous le manteau qu'il est effroyable, qu'il a dévoré Tchang 
etqu'il a bu du tchang (la bière locale : un jeu de mots dont Hergé 
se servira des pages durant}. On comprendra à la fin du livre que 
cette pauvre bête a besoin d'affection et veut échapper à sa soli- 
tude, Il a tellement aimé Tchang, double de Tintin, qu'il ne veut 
plus s'en séparer. 

Qu'est-ce que cela a de tellement féminin ? 

APOSTOLIDÉS : Ce n'est pas vraiment féminin, sauf dans la théo- 
rie psychanalytique, en ce sens qu'il arrive le premier et qu'ilest 
associé au personnage de la mauvaise mère. Je ne sais pas si l'on 
peut dire qu'ilest féminin, pour autant que le féminin soit quelque 
chose de socialisé, L'univers féminin, chez Tintin — c'est un point 


Répondez-mor. 
Aimez-vous les 
Câramels 
mous 


us: 


de. 
Euh... Les 
Caramels 
MOUS?:,Je;;. 
Bien sûr 


Mals.... 





LE PROFESSEUR KALYS 
e Aimez-vous des caramels mous ? 
(Album L'Etoile mystérieuse) 


sur lequel on est en droit de se poser des questions — est dans les 
grandes lignes concentré sur la Castafiore et sur Péggy Alcazar, 
qui est son double grotesque. Mais la Castafiore n'est pas dévo- 
rante, Elle est tout au plus encombrante, 
Revenons aux péres. Vous conskiérez la chute du patrlarcat comme 
le problème par excellence du xx" siècle, un problème qui se re- 
flète chez Hergé dans le mythe du « surenfant », Tintin. 
APOSTOLIDÉS : La société industrielle anéantit le patriarcat parce 
qu'il implique la transformation de l'homme en machine, On ne 
se penche pas assez sur la société industrielle, alors qu'elle est 
d'une grande importance : elle élimine complètement le père parce 
que, dans la société industrielle, ce n'est plus ke père qui transmet 
son savoir à son fils, mais l'inverse, La société industrielle ren- 


26 |10 SEPTEMBRE 2009 I LE VIF HERGÉ 


FRANÇOIS, CHEVALIER DE HADOQUE 
Lin bâtard de Louis XIV * (Album Le Secret de la licorne) 


verse la relation père-fils, modifiant ainsi totalement la structure 
des forces, Ce qui a donné le coup de grâce à l'image du père est 
l'avant-garde, qui a découvert le mythe du « surenfant », Je me 
suis contenté de donner un nom à l'enfant... 

Cela survient quand même très tot... 

APOSTOLIDÉS : … mais naturellement, Depuis Arthur Rimbaud et 
Alfred Jarry, la haine du fils pour son père nous saute au visage, 
Ils disent : « Nous allons Construire notre monde autour de la prime 
enfance. Seule la prime enfance est vraie. Seule la prime enfance 
est belle, L'âge adulte est pourri. La prime enfance est élevée au 
rang de principe absolu, » 

L'élévation de la Jeunesse au rang d'âge héroïque prend un tour 
surprenant lorsque le fascisme s'approprle cette idée. 

APOSTOLIDÉS : C'est une question difficile, et je ne suis pas sûr 





d'avoir la réponse. Il me semble que le mythe du « surénfant » est 
tellement fort que toutes les structures sociales existantes, de gauche 
ou de droite, tentent de s'en rendre maîtresses en vue d'en pren- 
dre le contrôle. Les commumistes avec les Jeunesses Communistes, 
les nazis avec le Hitlerjugend et, dans une certaine mesure, les ca- 
tholiqués, puisque Hergé va essayer de cerner lé mythe du 
« surenfant » et de le soumettre à ses propres idées dé chrétien. 
Le mythe est tellement fort, il est tellement proche des origines 
de l'organisation de la réalité que tout le monde veut le contrôler, 
C'est lui aussi qui a été à la source du comportement des gauchistes, 
dans ma jeunesse, 1968 a été l'instrument d'accusation dont s'est 
servie la génération de nos parents, au nom du mythe du « suren- 
fant », Nous leur disions : nous sommes innocents, nous sommes 


purs, nous sommes les flower people, alors que vous, vous avez 
collaboré, même si cela n'a pas abouti, vous avez été des lâches, 
Nous vous désapprouvons et nous prenons votre place, Et l'on s'at- 
tribuait du même coup un rôle qui tenait à la fois du héros et de la 
victime. On défilait dans les rues de Paris en scandant : « Nous 


y a un rapport avec Tintin ? 

APOSTOLIDÉS : Absolument, Ce qui les lie l'un à l'autre est le 
mythe du « surenfant », À la base de la pensée du situationniste qu'est 
Guy Debord (auteur de La Société du spectacle, NDLR) figure la 
haine du père et du patriarcat. Hergé est plus ambigu. Il crée un per- 


« La mère dévorante est sous-jacente. Elle est invisible et indescriptible. » 


sommes tous des juifs allemands » ou & CRS = S8$ », Les CRS 
élaient peut-être durs, mais ce n'étaient pas des 58. Ils apparte- 
naient à une structure autoritaire, un exemple attardé de patriarcat 
à la manière du Grénéral de Gaulle... 





Alors commença lt 
yineuse d'une paroi presque à piC! 





LE YETI 
a Ln être fragile qui a besoin d'amour. » 
(Atbum Tintin au Tibet) 


Un admirateur fervent de Tintin … 

APOSTOLIDÉS : De Gaulle faisait partie de la lignée de Louis XIV, 
C'était un monarque absolu, rien de plus. Mais, en 1968, nous avons 
fait le procès de nos parents, et ils ont intégré cela à un point tel qu'ils 
ont abdiqué leur autorité et nous ont laissé leur place, Ils ont fait cela 
tellement bien que, 40 ans plus tard, nous délenons toujours les rênes 
du pouvoir. Le grand reproche que l'on peut faire à notre génération 
est de ne pas avoir ouvert la voie à nos enfants. Bernard-Henry Lévy, 
André Glucksmann ou d'autres gauchistes qui ont pris le pouvoir en 
1968 se présentent encore toujours comme des jeunes, des modèles, 
et n'ont rien légué à la génération prochaine. 

Vous êtes un spéclaliste du situatlonnisme, un autre mouve- 
ment de 1968 qui prônait une révolution culturelle permanente. 


sonnage qui n'a pas de parents et se trouve donc automatiquement 
dans la zone du « surenfant ». Hergé n'a évidemment jamais lu De- 
bord, et je ne crois pas que Debord appréciait beaucoup Tintin. Je 
suis cependant convaincu qu'ilexiste des affinités entre eux. 
Hergé est amblgu, dislez-vous 7? 

APOSTOLIDÉS : Qui, par rapport au père, 
Et Il en arrive ainsi au mythe du » surenfant » ? 

APOSTOLIDES : Le mythe du « surenfant » n'est pas lié à Hergé. 
C'est un mythe qui a trait à l'ensemble de la société occidentale du 
xx” siècle. C'est un mythe qui exclut le père. Hergé tenté, quant à 
lui, de manger aux deux râteliers. D'une part, avec Tintin, il se trouve 
totalement dans le « mythe du surenfant », D'autre part, ilne veut pas 
détruire totalement le père. Il tente de gagner sur les deux tableaux, 
car iln'ose pas rompre, Et cela a duré toute sa vie, D'une part, il porte 
le père Wallez aux nues et, d'autre part, il ne détestérait pas s'en dé- 
barrasser, Jamais il n'a choisi. 

D'une part, Il alme sa femme. 

APOSTOLIDES : … et d'autre part, il la trompe, D'une part, il veut 
divorcer, et d'autre part il continue à aller à sa rencontre, à l'éntre- 
tenir, à la consoler, etc, 

Il laisse les décisions aux autres. 

APOSTOLIDÉS : Exactement, En un sens, il est lucide, il veut se 
connaître lui-même, il éssaie d'entamer une psychanalyse, mais on 
le voit aussi refuser à tout prix d'apprendre à se connaître. Il se 
cache derrière l'image d'un idiot, car 11 préfère passer pour un idiot 
ou un naïf que de se trouver confronté à l'angoisse de se connaître 
vraiment à fond, Peut-être avaitl raison. S'il s'était connu trop bien, 
iln'aurait peut-être jamais pu réaliser une telle œuvre. 

A vos yeux, Tintin est-Il désormais de l'histolre ancienne ? 

APOSTOLIDES : Pas du tout, J'aimerais me consacrer à quelque 
chose que l'on n'a pas encore vraiment tenté de faire : lire Tintin 
comme une autobiographie inconsciente d'Hergé. J'aurai cértaine- 
ment peine à avoir accès à certains documents, mais cela n'a pas 
d'importance. J'espère pouvoir mener ce projet à bien sur la base 
des documents déjà publiés et de ceux que l'on me laissera peut- 
être consulter, À mon âge, je commence à m'intéresser aux auto- 
biographies, J'ai mème essayé d'en écrire une, Sans le savoir, Hergé 
a laissé des traces extrêmement profondes, relatives à des choses 
qu'il né pouvait pas vraiment dire, mais qui existent ét qui permet- 
tent de lire Tintin d'un point de vue différent. 

Le « surenfant » Tintin a-t-ll encore des chances d'être lu au xxF 
siècle 7 

APOSTOLIDES : Les amateurs de Tinrin sont très nombreux. Je ne 
suis pas sûr que la jeuné génération suive le mouvement, mais on 
saura ce qu'il en est lorsque Steven Spielberg et Peter Jackson au- 
ront réalisé leur film, S'il marche, le mythe de Tintin survivra, Si- 
non, Tintin perdra son public et deviendra, comme Jules Verne, un 
sujet d'études pour un groupe réduit, celui que je nomme des « tin- 
ünologues +, Nous nous connaissons presque tous et nous formons 
ensemble une petite communauté fraternelle.s 
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La presse bruxelloise dans les années 1930 


« Il était difficile 





de penser juste > 


Dans la presse bruxelloise des années 
1930, Hergé déploie tous sestalents 
etentretient des amitiés qui le 


poursuivront longtemps. 


PAR KR. VAN CAUWELAERT 


orsque Le Lotus bleu, le chef-d'œuvre 
Los paraït sous forme d'album en 

1936, on compte, rien qu'à Bruxelles, 
une vingtaine de journaux francophones de 
confessions diverses. 

Avec plus de 260 000 exemplaires par 
jour, Met Laatste Nieuws dominé déjà la 
presse quotidienne flamande. Muis le jour- 
nal le plus lu, non seulement à Bruxelles 
mais dans le pays tout entier, c'est Le Soir, 
dont les ventes journalières dépassent les 
300 000 exemplaires. 

A l'époque, le jeune Hergé dessine pour 
l'hebdomadaire L'OQnest, dirigé par son bon 
ami Raymond De Becker, une série de 
caricatures mettant en scène Monsieur 
Bellum, censé représenter l'archétype du 
Belge grognon, 

Sur l'une de ces images, on voit Monsieur 
Bellum aux côtés de deux autres person- 
nageés, l'un lisant un journal allemand, l'autre 
un journal russe. Voyant cela, Monsieur Bel- 
lum grommelle : « [ls devraient interdire 
tous ces journaux étrangers », avant de se 
plonger dans Paris-Soir. 

Une caricature bien envoyée, puisqu'à 
l'époque, le journal qui se vend le mieux 
en Belgique après Le Soir, C'est le journal 
populaire français Paris-Soir. 

Et ce n'est pas étonnant puisque Bruxelles 
vit alors à l'heure française. Tout ce qui in- 
téresse les Parisiens intéressé aussi les Bruxel- 
lois. Et c'est pour cela que l'éditeur liégéois 
Édouard Didier et sa superbe épouse 
Lucienne Bauwens tiennent salon mondain, 
et accueillent les héros littéraires et poli- 
tiques du jour, aussi bien à Paris qu'à 
Bruxelles. 

Les Didier y reçoivent des leaders socia- 
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listes comme Henri de Man et Paul-Henri 
Spaak, mais aussi les extrémistes de droite 
Léon Degrelle et Joris Van Sevéeren, les au- 
leurs de droite Robert Poulet, Bertrand de 
Jouvenel, Robert Brasillach et Alfred Fabre- 
Luce, aux cûtés de représentants de la nou- 
velle Allemagne,comme les diplomates Otto 
Abetz et Max Liebe. 

La présence de ce dernier aux diners des 
Didier n'est pas sans conséquence. Lors- 
qu'en 1941, Édouard Didier créera la mai- 
son d'édition La Toison d'Or, l'un de ses 
actionnaires se révélera être l'Allemand 
Mundus, une société écran derrière laquelle 
se cache en réalité le ministère allemand des 
Affaires étrangères, 

Les journalistes bruxellois aiment eux 
aussi fréquenter « le salon Didier »#, Charles 
d'Ydewalle, le célèbre chroniqueur de 
La Nation Belge el ensuite de La Libre 
Belgique, chante volontiers la beauté de ma- 
dame Didier qui serait, à l'en croire, « aussi 
belle qu'une aurore », 


Norbert Wallez, un chrétien costaud 

C'est au Vingrième Siècle, « journal ca- 
tholique de doctrine et d'information », 
qu'Hérgé décroche son premier boulot en 
1925, comme employé au service des abon- 
nements, Le Vingnème Siècle est l'un des 
titres les plus modestes parmi les quotidiens 
bruxellois. Jusqu'à la Première Guerre mon- 
diale, Fernand Neuray én avait été le ré- 
dacteur en chef, Derrière le front de l'Yser, 
l'homme s'était distingué par ses campagnes 
antiflamandes. 

Après la guerre, Neuray lance La Nation 
Belge. Le Vingtième Siècle se retrouve alors 
entre les mains de l'extravagant abbé Nobert 





JAMIN RÉALISE 

UNE CARICATURE 

DE TINTIN DANS 

LE SOIR (1941) 

Au Soir régnent 

l'aminé el Vs, Ç 
la collégialité. y LL 
däaniin dessine : 
Tintin avec L 

da tète d' Hergé 

et Jacques 

Van Melkebeke. 


Wallez, En 1924, la plus haute autorité re- 
igieuse du pays, le cardinal et archevêque 
Désiré-Joseph Mercier, charge ce chrétien 
costaud de diriger le journal catholique qui 
n'en mène pas très large, Wallez ne cache 
pas son admiration pour le dictateur italien 
Benito Mussolini. Dans son bureau, une 
photo du Duce arbore une dédicace : « A 
Norbert Wallez, ami de l'Italie et du fas- 
cisme... », une sympathie qui lui séra 
d'ailleurs lourdement reprochée après la 
guerre. 

Le Vingtième Siècle, qui s'adresse à La 
bourgeoisie catholique francophone, publie 
aussi un titre populaire, Les Dernières 
Nouvelles, histoire de priver ke journal s0- 
cialisté Le Peuple du lectorat des ouvriers 
chrétiens, 

La vedette du Vingtième Siècle a pour 
nom Robert Leurquin. Il est l'époux de 
Rachel Baëes, artiste qui est aussi la maï- 
tresse de Joris Van Severen, le leader du 
parti flamand d'extrême droite Verdinaso, 
Leurquin est un véritable grand reporter, à 














la manière du Français Albert Londres. [1 
se rend en ltalie pour interviewer Musso- 
hini. En Allemagne, il s'entretient avec le 
Dr Joseph Goebbels et il prend part au vol 
inaugural du ballon Graf Zeppelin. Dépuis 
Tokyo, il émettra des commentaires posi- 
tifs à propos de l'intervention japonaise en 
Chine, À en croire certains connaisseurs, 
Leurquin aurait servi de modèle à Tintin — 
même si Hergé a toujours prétendu s'être 
inspiré de son frère Paul pour donner forme 
à son héros, 

Hergé el ses amis de la presse bruxelloise 
sont fascinés par les pensées du Nouvel 
Ordre, par la montée du fascisme en Italie 
et du nazisme en À llemagne, et par la lutte 
contre le communisme, Le Vingtième Siècle 
se mêle à tous les grands débats et polé- 
miques. Et des débats, il n'en manque pas 
à Bruxelles dans les années 1930, 

De grandes joutes verbales sont organi- 
séés au palais des Beaux-Arts par Le Rouge 
et de Noir, un hebdomadaire fondé en 1927 
par Pierre Fontaine. Des milliers de specta- 


teurs intéressés viennent assister aux confron- 
tations verbales sur des thèmes comme 
« Ja nouvelle culture politique », la censure, 
le sens de l'art moderne, pour ou contre le 
jazz, la presse et son intervention néfaste, la 
crise économique, la montée des extrémistes 
de Rex, la guerre civile espagnole et la prise 
de pouvoir d'Adolf Hitler en Allemagne. 

L'un des chroniqueurs les plus virulents 
du journal Le Rouge et le Noir est Raymond 
De Becker, partisan du Nouvel Ordre et ami 
proche — son mentor même — d'Heérgé, 
De Becker est aussi journaliste et com- 
mentateur politique pour L'indépendance 
Felge et compte parmi ses connaissances le 
leader socialiste Paul-Henri Spuak. 


« Nous nous sommes trompés.… » 

Par ses origines, ses études, son passage 
à la Jeunesse indépendante catholique (JIC), 
Hérgé appartient au camp de la droite ca- 
tholique, dont Le Vingtième Siècle est l'un 
des porte-parole et Raymond De Becker l'un 
des représentants les plus éminents. 

De Becker, qui fréquente le « salon Di- 
dier », jouit d'une grande autorité dans les 
milieux où Hergé évolue, Aussi, lorsque 
De Becker lui demande de dessiner pour 
son journal, L'Ouest, Hérgé acceple sans 
hésiter, À lors que ce titre prétend défendre 
la neutralité belge, 1! apparaîtra par la suite 
qu'il est financé en partie par l'ambassade 
allemande. 

Hergé connait déjà De Becker via le ma- 
gazine catholique L'Effertet la JIC,etilillus- 
trera pour son ami deux brochures, parmi 
lesquelles le très controversé Pour un ordre 
nouveau, Hergé dévore les livres de De 
Becker, mais aussi Le Crapouitlot et 
Candide, deux journaux satiriques français 
très appréciés dans les milieux bruxellois 
de droite. 

À L'Ouest et via Raymond De Becker, 
Hergé fait la connaissance du Liégeois 
Robert Poulet, l'auteur du roman Handjr. 
Plus tard, fin 1940, Poulet fondra le journal 
collaborateur Le Nouveau Jonrmat. 

AU Vingtième Siècle, Hergé entre en 
contact avec Léon Degrelle, mais contrai- 
rement à son bon ami le dessinateur Paul 
Jamin—son collaborateur au Pert Vingtième, 
le supplément jeunesse dans lequel parais- 
sent les premières histoires de Tintin — Hergé 
né passe pas au Pays Réel, Hergé reste loyal 
à Norbert Wallez, l'abbé qui, en 1928, les 
avaient, lui et Tintin, envoyés vivre leurs 
premières aventures. Germaine Kieckens, la 
femme qu'Hergé épouse en 19329, est 
d'ailleurs la secrétaire de l'abbé Wallez. 

Si Wallez a réellement poussé Hergé à 


dessiner et à entamer sa première histoire 
de Tintin — Tintin au pays des Soviets —c'est 
De Becker qui, la guerre déclarée, introduit 
Hergé au Soir volé, Le Soir contrôlé par l'oc- 
cupant, dont De Becker assure la rédaction 
en chef. 

Car dès l'invasion allemande, Le Ving- 
fième Siècle cesse de paraître et l'histoire 
en cours de Tintin, Tintin au pays de l'Or 
nor, est interrompue. Hergé n'en repren- 
dra le fil qu'après la guerre, 

Le Soir entend lancer rapidement un sup- 
plément pour jeunes, Le Soir Jeunesse. 
Hergé, qui saisit l'offre des deux mains, y 
retrouve son veux copain Paul Jamin et y 
rencontre Jacques Van Melkebeke, peintre 
méconnu et journaliste dé métier. Van 
Melkebeke, qui se retrouve comme Jamin 
en prison aprés la guerre pour cause de col- 
laboration, jouera plus tard un rûüle im- 
portant dans la carrière d'Hergé puisqu'il 
fournira la trame de plusieurs aventures de 
Tintin. 

Dans Le Soir volé, les aventures de Tin- 
tin paraîtront aux côtés des caricatures anti- 
sémites de Paul Jamin. La première aven- 
ture de Tintin à y paraître est Le Crabe aux 
pinces d'or, 

En 1940, Tintin paraît pour la première 
fois en néerlandais, Le petit reporter fait son 
apparition dans les pages du Laatste Nienuws, 
un journal qui, comme Le Soir, est contrûlé 
par l'occupant. La première aventure parue 
sous forme de feuilleton dans Het Laatste 
Nieuws, est intitulée Tintin in Congo, Ce 
n’est qu'en octobre 1943, en plein milieu 
de L'Etoile mystérieuse, la deuxième his- 
toire publiée par le journal flamand, que 
Tintin est tout à coup rebaptisé Kuifje, Ce 
nom est une trouvaille du critique de théâtre 
du journal, Mark Belloy, qui le révélera 
après la guerre dans une lettre à Hérgé. 

Hergé continue de travailler pour Le Soir, 
mème après la démission, en 1943, de son 
mentor Raymond De Becker, Dans une lettre 
ouverte aux journalistes du journal colla- 
borateur, De Becker admettra : « Nous nous 
sommes trompés... » 

Jacques Van Melkebéke passera quant à 
lui au Nouveau Journal, dont le rédacteur en 
chef, Kobert Poulet, a également démissionné. 
Dès lors, le journal en remettra encore une 
couche en térmes de propagande nazie. 

« C'était une époque agitée, écrira un |our- 
naliste contemporain d'Hergé après la guerre, 
etilétait difficile de penser juste, Y compris 
pour Hergé. Son passé journalistique d'avant- 
guerre el surtout ses amitiés de l'époque, 
amitiés qu'il ne reniera jamais, lui seront en- 
core reprochés longtemps. 
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La Russie à toute vitesse 


Voilà 80 ans déjà que Tintin vivait sa première aventure. 

Comme cela ne lui arrivera plus jamais, on va lui glisser sous le pied, 
au pays des Soviets, une peau de banane après l’autre. 

Le jeune Hergé n'avait de cesse que de laisser son jeune héros se battre 
contre le «monstre communiste ». Mais qui donc l'avait renseigné ? 


PAR J. BRAET 


“ es peuples civilisés n'ont pas le droit 
L de regarder sans parler le monstre com- 
muniste progresser en Europe. [ls n'ont 
pas le droit de le soutenir en reconnaissant 
légalement le pouvoir soviétique, qui re- 
présente un immense péril pour les Etats, la 
Société et la Civilisation. » C'est en ces 
termes que l'ex-<onsul Joseph Douillet in- 
troduisait en 1928 son pamphlet de 250 pages 
intitulé Moscou sans voiles (neufans de tra- 
vail au pays des Soviets}), L'abbé Norbert 
Wallez, éditeur du journal catholique Le 
Vingtième Siècle, offrit ce livre à son jeune 
collaborateur Georges Remi, qui dessinait 
sous le nom d'Hergé, Comme on venait de 
lui confier la charge du lancement d'un sup- 
plément pour jeunes, Le Petit Vingtième, 
Hergé puisa directement son inspiration dans 
cet ouvrage, Le 10 janvier 1929 paraissait 
dans le journal une première planche de la 
bande dessinée Tintin au pays des Soviets. 
Au cours de celle aventure, Tintin est 
envoyé en tant que reporter en Russie, 
une mission délicate depuis la révolution 
de 1917, Le journalisme ne semble pas 
être le souci majeur de Tintin. Nous le 
voyons une seule fois griffonner sur des 
monceaux de papier, mais ses écrits se li- 
mitent à cela, Plus tard, on continuera à 
le désigner du nom de reporter, mais il 
n'enverra plus lé moindre mot à quelque 
rédaction que ce soit. 
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Dans cette toute première aventure, Tin- 
tin n'est en réalité rien de plus qu'un ba- 
garreur accompagné d'un chien, Avec la ré- 
gularité d'une pendule, on lui jette dans les 
bras des ennemis (rouges) sur lesquels il 
prend le dessus. Néanmoins, ce ne sont pas 
des victoires faciles, Les rusées, les trompe- 
nes et l'habileté sont au rendez-vous, et le 
lecteur fait la découverte de lois naturelles 
lictives el de vigueurs physiques insoup- 
connées, l'out comme il arrive que la vic- 
toire de Tintin tienne à un stupide coup de 
chance où à l’aide que lui apporte son chien 
Milou, Ce qui ressort du raid de Tintin, ce 
n'est donc pas une série d'articles. Sans 
qu'ils'en rende compte, il règle son compte 
à un bolchevik qui avait la ferme intention 
de bombarder toutes les capitales euro- 
péennes. 

Tintin n'égakera plus jamais le rythme d'en- 
fer auquel il va traverser le pays inhospita- 
lier des Soviets, Entre son départ tranquille 
et son retour (sain et sauf) en train, 1l se dé- 
place en voiture, à moto, en vedette rapide, 
sur ses gambettes et dans un avion qu'il équi- 
pera de son propre chef d'une nouvelle hé- 
lice, [linventéera même un véhicule sur rails 
qu'ilmontera tout seulet sans l'aide du moin- 
dre outil. Sa dextérité lui est aussi bien utile 
lorsqu'il démonte le moteur d'une voiture en 
panne, le remonte et le fait redémarrer sans 
mème avoir réutilisé toutes ses pièces. 


La vitesse, les cascades et la mécanique, 
c'était ce que l'on attendait d'Hergé, au même 
titre que l'esbroufe et l'humour à froid ty- 
piques du £etie de Bruxelles. Ce sont ces qua- 
lité s qui rendent digeste un récit comme Tin- 
tir au pays des Soviets. Heureusement, car le 
compte rendu, conforme à la réalité que 
Georges Remi pensait en faire, aurait été 
alourdi de jugements idéologiques qui ne sont 
pas toujours de première fraîcheur. Hergé 
n'avait pas voyagé en Union soviétique : il 
s'était contenté de lire un livre, 

Personne ne prend exagérément au sérieux 
les représentations caricaturales qui figurent 
dans une bande dessinée. Moins encore si les 
bons sont présentés comme trés bons, et les 
méchants comme très méchants, Le problème 
de Tintin au pays des Soviets, c'est que les 
méchants sont toujours des bolcheviks ou 
des gens qui sont à leur service, Les dépein- 
dre comme de hardis révolution- 
naires ou des idéalistés qui ouvrent 
la porte du Paradis rouge aurait 
fait froncer les sourcils à la plu- 
part des lecteurs d'un journal ca- 
tholique. Par contre, la bande d'as- 
sassins qui né vise qu'à « faire 
disparaître ce journaliste » — Tin- 
tin en l'occurrence — correspond 
nettement mieux à ce que le lec- 
teur s'attend à trouver dans les 
pages sérieuses d'un journal 
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conservaleur comme Le Vingnème Siècle. Les 
traitres et espions athées, les bourreaux et ban- 
dits qui en veulent à la vie de Tintin sont les 
mêmes qui ont transformé la Russie en enfer. 
Et tout cela se passe dans les années 1920, 
bien avant la collectivisation massive et la 
grande épuration stalinienne. 

Dans ce nouvel Etal soviétique vu à tra- 
vers les yeux de l'ex-consul Joseph Douillet, 
le jeune reporter — « le fou de vitesses ef- 
frénées » serait plus proche de la vérité -ne 
vit que des événements qui auraient leur 
place en enfer. Le service secret GPU, qui 
dispose de chambres de torture et de prisons 
aux allures moyenäâgeuses, y sème la ter- 
reur, Lorsque Tintin arrive dans la capitale, 
il réalise aussitôt que les Soviets ont trans- 
formé « la ville magnifique qu'était Mos- 
cou »en « un bourbier infect », Le pire, ce 
sont les bandes d'enfants misérables qui er- 
rent partout en mendiant ét en volant : « En- 
core une des plaies de la Russie actuelle », 
dit notre reporter. Lors de la distribution de 
pain en rue, les pauvres qui ne sont pas com 
munistes sont écarlés comme des chiens. 
En lorgnant au-dessus d'une palissade, le 
bagarreur et son chien voient comment se 
déroulent les élections. Les électeurs ras- 
semblés se voient proposer trois listés, Ceux 
qui sont opposés à la liste communiste doi- 
vent lever la main. Ce qui est fortement dé- 
conseillé, car les membres du bureau de vote 
braquent leurs revolvers sur l'assemblée... 


Une «maison hantée » 

Rien ne fonctionne dans le pays que tra- 
verse Tintin. À moins que... ? Soudain, on 
voit de la fumée s'échapper de la cheminée 
de l'usine, Nous voyons alors comment un 
propagandiste soviétique montre fièrement 
cette chéminéé à un groupe de visiteurs, des 
communistes anglais, «Ces usines marchent 
trop bien... J'en aurai le cœur net », dit Tin- 
tin à Milou. Lorsqu'ilexamine les choses de 
plus près, il apparaît qu'il s'agit de fausses 
cheminées dans lesquelles, pour la circons- 
tance, on brüle de la paille, Hergé reste consé- 
quent : rien n'est bon au pays des Soviets. 

Une seule fois, Hergé commet une erreur 
ou donne du moins à Tintin un opposant peu 
crédible. Il s’agit d'un Cosaque, appâté 
par la prime que le GPU met sur la tête de 
Tintin, En fait, l'immense majorité des Co- 
sagués s'est battue contre l'Armée rouge 
lors de la guerre civile, ce qui leur a valu 
par après de terribles représailles et un as- 
servissement de leur culture. Dans ce cas, 
Hergé a assurément suivi de trop près son 
« livre de chevet », Moscou sans voiles. 

La source d'information sur laquelle il 
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PEAU DE BANANE 
Teintés 





d'idéolagrie 
politique, 

les obstacles ne 
Hétu eront 
pas sur da route 
de Tintin. 


s'est basé pour faire explorer par Tintin une 
maison hantée où se trouvent entréposés 
« les trésors volés au peuple » par Lénine, 
Trotski et Staline est nettement moins claire. 
Qu'il soit aussi question d'une réserve 
de blé cadre bien avec l'allégation de 
LDouillet que, pour des raisons de propa- 
gande, les Soviets auraient, méme pendant 
lés années de disette, mis de cûté une quan- 
tité de grain qu'ils déstinaient à être expor- 
tée vers l'étranger, en vue de venir en aide 
aux travailleurs dans le besoin. 

Douillet se penche aussi avec complai- 
sance sur la déchéance morale qu'il a consta- 
tée pendant la première décennie d'exis- 
tence de l'Union soviétique, Hergé a épargné 
cela à son jeune héros el à ses jeunes lec- 
teurs, Tintin n'assiste donc pas aux viols 
collectifs qui résultent de l'enseignement 
mixte, ni à la levée des tabous sexuels. Il 
n'est témoin d'aucune forme de prostitution 
en rue, sur laquelle lés membres du GPU 
ferment les yeux parce qu'un certain nom- 
bre de souteneurs figurent dans leurs rangs. 

L'athéisme des communistes ne frappe 
pas non plus le jeune reporter. Tintin n'en- 
tré jamais dans une église et n'en voit d'ail- 
leurs pas une s&ule. Douillet consacrait pour- 
tant des pages et des pages aux manœuvres 
des bolcheviks visant à casser l'église or- 
thodoxe russe en soutenant un schisme 
conforme au régime, et en interdisant la 
religion officielle. 


[JE VAIS DEPOSER UNE PEAU DE 
BANANE À L'ENTREE … ET QUAND 


IL SORTIRA … SILENCE , SALE 










CABOT ! 





L'exorcisation 

Douillet était déjà consul sous les tsars, 
lorsque la Belgique avait des intérêts indus- 
ielsconsidérables dans le pays. Pendant neuf 
ans, il allait encore remplir cette fonction sous 
les Soviets, se lon lui aux titres de membre de 
la mission Nansen dé lutte contre la famine, 
de haut commissaire à la Société des Nations, 
de délégué de l'European Student Relief 
et de directeur adjoint de la mission pontifi- 
cale à Kostov sur le Don. Sur ces missions 
essentiellement humanitaires, le lecteur de 
Moscou sans voiles n'apprend rien d'autre, 
Douillet se contente de citer des fonctions au 
ütre de légitimation, tout comme il mentionné 
son excellente connaissance de la langue russe 
etles relations qu'iléntretient dans toutes les 
couches de la population, 

Par la suite, il se présente dans ce livre 
comme un témoin oculaire de la plupart des 
atrocités qu'il va décrire. C'est un tour de 
force remarquable, dans un pays que 
Douillet lui-même décrit comme un système 
fermé qui met des œillères à tous les étran- 
gers en passe de fouiner, À lors que les autres 
né parviennent à voir que le côté positif des 
écoles, des foyers, des usines et des prisons, 
Douillet arrive toujours à en découvrir les fa- 
cettes cachées et immanquablement mons- 
trueuses, [ arrive même à un certain moment 
qu'il parvienne à tout savoir en se faisant pas- 
ser pour un fonctionnaire du Parti, une autre 
fois en se faisant arrêter pour établir, en 
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Douillet, le jeune reporter —s le fou de vitesses effrénées » serait plus proche de da vérité 
-nevitque des événements qui auratentleur place en enfer. 


connaissance de cause, un rapport sur la vie 
dans six prisons différentes. 

Sa conclusion est sans équivoque : « Mal- 
heur à ceux qui sous-estimeront ou refuse- 
ront de comprendre ce danger qui menace no- 
tre société et toute la civilisation humaine. » 


Le lecteur à presque la sensation d'avoir subi 
un exorcisme... 

Pris dans le feu de ces accusations d'héré- 
sié, il laisse comme par hasard partir en fu- 
mée les grandes questions relatives aux liens 
et aux relations qui se sont tissés au cours de 





la période 1917-1928. Sans quoi, il aurait fallu 
que notre consul nous renseigne aussi sur 
les exploits pas très reluisants des contre- 
révolutionnaires qui ont déclenché la guerre 
civile, sur les pays occidentaux qui ont blo- 
qué avec leurs troupes les ports russes et ont 
ainsi tenté d'étouffer économiquement le jeune 
Etat, sur la grande sécheresse et les mauvaises 
récoltes qui ont été à l'origine de la famine 
de 1921-1922... Et pourquoi pas aussi sur la 
contribution personnelle de Douillet à la mis- 
sion du Vatican chargée, dans ls années 1 920, 
d'étudier sur le terrain les possibilités de pren- 
dre la place de l'Église orthodoxe, tombée en 
discrédit du fait des liens qu'elle entretenait 
avec le régime tsaristé ? Ce n'est qu'à la fin 
des années 1920, lorsqu'il a constaté que ses 
tentatives étaient vaines, que le Vatican a com- 
mencé à Jeter l'anathème sur ces athées de 
bolcheviks, 

Douillet, dont le livre à paru en 1928, fait 
de mème. Mais ilne s'étend que sur les mal- 
heurs de l'Eglise orthodoxe, pas sur ceux de 
l'Eglise catholique, L'homme tait trop de 
choses. Il poursuit des objectifs stratégiques. 
Un de ces objectifs était d'empécher la re- 
connaissance de l'Union soviétique par la 
Belgique, L'Etat belge avait toutes les raisons 
de temporiser, plus que la plupart dés autres 
pays européens, ses relations diplomatiques 
avec le nouveau régime, « Le principal obs- 
tacle à un rétablissement des relations entre 
l'Union soviétique et la Belgique était la na- 
üonalisation des entreprises belges et la confis- 
cation par le nouvel Etat de leurs marchan- 
dises et de leurs capitaux, écrit l'historien 
Frank Seberechts dans Le Port d'Anvers et la 
reconnaissance de l'URSS. En 19274, la Bel- 
gique espérait récupérer un milliard de francs 
en obligations et autres créances, ainsi que 
2,5 milliards de francs en propriétés. » 


Les services secrets 

Des deux cûtés, on a commencé à freiner 
sur les quatre roues à partir de 1921, Lénine 
a réduit le rythme de la collectivisation et a 
mené sa Nouvelle Politique économique 
(NEP'). Les fermiers ont reçu quelques terres 
à cultiver à leur propre compte, pour autant 
qu'ils paient leurs impôts. On a également 
stimulé l'initiative privée dans le commerce 
et l'industrie. Suite à la famine et aux consé- 
quences désastreuses de la guerre civile, les 
bolcheviks se sont aussi vu contraints de ren- 
forcer leurs relations commerciales avec 
l'Ouest. 

Sous l'impulsion du bourgmestre catho- 
lique Frans Van Cauwelaert, un pôle de crois- 
sance aussi dynamique que le port d'Anvers 
n'est pas resté insensible à la tentation de de- 
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Lorsqu'ilarrive à Moscou, Tintin remarque d'emblée que les Soviets ontfatt de cette « magnifique ville » un « bourbtiérinfects, 


venir le port européen par excellence pour le 
commerce avec les Soviets, Les relations com- 
mérciales entre les deux pays se sont pro- 
gressivement resserrées, bien qu'il ait fallu 
attendre 1935 pour que la Belgique recon- 
naisse officiellement l'Union soviétique, L'op- 
position belge anticommuniste ne voyait évi- 
demment pas ce rapprochement d'un bon œil. 
Alors qu'elle s'était étoffée grâce à un flux 
incessant dé migrants russes issus du camp 
réactionnaire ét chassés par la guerre civile, 
elle se voyait tout à coup forcée de mener un 
combat d'arrière-garde. 

Joseph Douillet n'avait clairement pas 
grand<hose à se reprocher. En tant que fon- 
dateur du CILACE (Centre international de 
lutte active contre le communisme), il avait 
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fait tout ce qu'il pouvait pour combattre le 
démon bolchevique. Il allait dès lors rassem- 
bler autour de lui des auteurs qui affüteraient 
leurs plumes contre le régime soviétique. L'un 
d'entre eux était George Solomon, un bol- 
chevik repenti de la première heure qui à re- 
laté sa vie dans Parmi les maîtres rouges. 

Il était évident que le combat ne se can- 
tonnait pas dans les écrits, Le CILACC cher- 
chait aussi à collaborer avec l'ETA, la cellule 
de coordination internationale des activités 
anticommunistes qui était en réalité un orga- 
nisme bidon des services secrets français, Le 
CILACE ne réussit pas, à vrai dire, à gagner 
la totale confiance de l'ELA, comimeé le fait re- 
marquer le professeur Wim Coudenys en 
marge de son article Russian Collaboration 


in Belgium during World War H, Coudenys 
identifie parmi les recrues de Douillet un cer- 
tuin PA, Kusonski}, dirigeant des services de 
renseignement de l'organisme anticommu- 
niste ROVS (Union générale des Combattants 
russes), La ROVS, expulsée de France, avait 
installé son quartier généralen Belgique, « ce 
qui permettait à ces officiers tsanistes de col- 
laborer avec les organismes anticommunistes 
belges et d'entretenir des relations avec les 
cercles militaires, industriels et politiques », 
comme l'écrit Coudenys, 

Ilest improbable qu'Hergé ait connu à 
l'époque quelqu'un qui appartenait au 
CILACE ou à un organisme apparenté. Mais 
son éditeur les connaissait d'autant mieux. 
L'abbé Wallez entretenait en effet des contacts 





avec les cercles radicaux de droite dont fai- 
sait partie Léon Degrelle, un journaliste qui 
deviendrait plus tard (en 1936) fondateur du 
parti Kex et ne portait pas outre mesure la dé- 
mocratie parlementaire dans son cœur. 

Par contre, Degrelle et Hergé se connais- 
saient. Le premier était un fervent partisan de 
l'Ordre nouveau qui se répandait en Europe, 
alors que le second n'était qu'un adepte plu- 
tôt discret. Le fascisme traçait une troisième 
voie, entre le matérialisme, dont les Etats- 
Unis étaient le bastion par excellence, ét le 
collectivisme en vigueur en Union soviétique. 
Iloptait pour un modèle corporatiste de l'Etat, 
soutenu par uné jeunesse idéaliste, forte ét 
d'une moralité sans failles, Une certaine 
connaissance de l'Ordre nouveau peut aider 


FEPORTERS 


à mieux comprendre la substance idéologique 
des trois premières aventures de Tintin (Tin- 
fin au pays des Sovieis, Tintin au Congo el 
Pantin en Amérique). 

Degrelle a publié dans Le Vingrième Siè- 
cle une série de reportages sur l'Amérique 
du Sud et a envoyé de Mexico, à Hergé, 
une série de BD américaines. Dans son li- 
vre Tintin, mon copain, paru après sa mort, 
le leader de Rex prétend que c'était lui et 
personne d'autre qui a servi de modéle pour 
Tintin, Comme s'il était le seul qui, à 
l'époque, paradait avec un pantalon golf des 
3 Suisses et les cheveux en toupet ! Une 
chose est sûre : Degrelle était à l'époque un 
chasseur de communistes aussi e ffréné que 
Tintin. En 1928, l'année de parution de Mas- 
cou sans voiles, Une grande exposition s0- 
viétique eut lieu à Bruxelles, Diverses or- 
ganisations de jeunes s'y opposérent 
farouchément. FBarmi les manifestants qui 


STATE. CARERENENRE 





MARKETING Lérs du dernier épisode de 
son aventure soviétique, Tintin estarrivé 
non seulementeonnne un Personnage 

de BD, maïs aussi en chatr et en os (sous 
les traits d'un certain Lucien Pepermans) 
a la gare du Nord à Bruxelles, acclamé 
par un publie de lecieurs enthousiastes. 


détruisirent à coups de gourdin un buste 
de Lénine figurait un certain Léon Degrelle. 
C'est du moins cé que nous rensélgné 
Jean-Marie Apostolidès dans son livre 
Les Métamerphoses de Tintin. 





La première parution de Tintin au pays 
des Soviefs — par épisodes, dans Le Petit 
Vingtième — allait garantir le branle-bas de 
combat. Hergé n'était pas seulement un des- 
sinateur talentueux, il avait aussi un flair ex- 
traordinaire en matière de marketing et de 
mise en scène, comme le fait remarquer son 
biographe Benoît Peeters dans son ouvrage 
Hergé, fils de Tintin. Le 1"'avril 1929, Hergé 
faisait publier dans le journal une (fausse) 
lettre du GPU, la police secrète soviétique, 
dûment ornée de l'emblème au marteau et 
à la faucille : 


Messieurs, 

Nous avons peu de chose à vous dire, 
s'agit du reporkige de voire rédacteur Frn- 
fn, Nous vous averfssons que si Vous ne faites 
cesser la paruhon de ces documents quine 
sontqu'un tissu d'aftaguer contre les Soviets 
ét de Prolétariat révolunonnaire de Russie, 
c'est pour vous la mort à brève échéance. 

Prenez garde, l'oeil de Moscou da Rouge 
vous surveille : n'oubliez le sort qui fut ré- 
servé au général Koutepoff. Le Prolétariat 
russe est outré de votre campagne quine 
cherche qu'à nuire à la cause de la Révolu- 
fon, Choisissez donc : da fin dé cette cam- 
pagne où la mort 


Cela se limita à des menaces, de telle sorte 
que le jeune reporter fut considéré, au terme 
de la publication de ses aventures en Russie, 
non seulement comme un personnage de BD 
mais aussi Comme un personnage réel, C'est 
d'ailleurs en chair et en os qu'il arriva un jour 
à la gare du Nord à Bruxelles (sous les traits 
d'un certain Lucien Pepermans), sous les ap- 
plaudissements d'un public de lecteurs en- 
thousiastes, Une belle leçon de marketing ! 

Avec les années, Hergé allait faire preuve 
d'une réserve de plus en plus accenltuée à 
l'égard de cette première aventure de son hé- 
ros, Ce n'est pas seulement à cause d'une 
ligne graphique encore un tant soit peu ner- 
veuse qu'il refusa longtemps de procéder à 
une réimpression (la première n'eut lieu qu'en 
1973). Cet album ne fit jamais l'objet d'une 
version en couleurs, Son biographe le plus ré- 
cent, Philippe Goddin, dévoile dans Lignes 
de vie (2007) une lettre très explicite écrite 
par Hergé à l'auteur Pierre Fresnault en 1972, 
Il y explique par sa lecture dé Moscou sans 
veiles le ton militant inhabituel sur lequel 
est écrit son premier album : « Puisant là- 
dedans, j'étais sincèrement convaincu d'être 
dans la bonne voie, écrit1l. De plus, que vou- 
lez-vous, j'avais lu bénédiction dé mon di- 
recteur, un homme de droite et même d'ex- 
tréme droite. » 5 
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L'obscurind 


Vous voulez découvrir 
l'ambiance de la Shangai 


coloniale ? Oubliez 
les encyclopédies 


et les épais livres d'Histoire, 


lisez Le Lotus bleu. 


Hervé est la meilleure 


source d'inspiration. 


PAR M. VAN NIEUWENBORGH 


nées | 980 les bouquineries d'Oxford 

avaient toutes les chances de rencon- 
trer au détour d'un rayon un vieux monsieur 
grisonnant qui fouillait avec passion dans 
les livres consacrés à l'Histoire de Chine. 
Les antiquaires en parlaient avec tout le res- 
pect requis. [ls l'appelaient the professor et 
ne manquaient pas de préparer à son inten- 
tion des piles de bouquins et de revues qu'il 
consultait d'un œil averti et feuilletait d'une 
main nerveuse de bibliophile. Il se pas- 
sionnait pour la Shanghai des années 19%), 
Le professeur H,J, Lethbridge était, depuis 
plusieurs années, professeur émérite à l'uni- 
versité d'Oxford, mais Oxford University 
Press lui avait confié la direction d'une col- 
lection rassemblant des reproductions en 


Ï es visiteurs qui hantalent dans les an- 
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REALITÉ ET FICTION 

Si l'on superpose le dessin d'Hergé 
aune photo noir et blanc de Shanghat, 
le réalisme des dessins saute aux veux 





DOM CÉLÉSTIN LOU 0.5.8. 

Ce moine bénédictin chinois, 
ancien Premier ministre et INIsÉTE 
des Affaires ÉtrAngères, 

inferma Hergé sur la Chine. 


fac-similé de livres qui traitaient de près ou 
de loin de la période coloniale en Chine, La 
plupart des livres réédités par les presses 
universitaires avaient été publiés au cours 
des dix premières années du xx° siècle par 
la firme Kelly and Walsh, à Shanghai, Ce- 
lui qui, à l'heure actuelle, arriverait à déni- 
cher une telle édition originale K&: W aurait 
beaucoup de chance. Il s'agirait dans tous 
les cas d'unexemplaire rarissime qui aurait 
échappé à l'attention d'un collectionneur 
japonais ou chinois. 4 en croire Lethbridge, 
le lecteur, qui veut aujourd'hui redécouvrir 
la véritable ambiance de la Shanghai colo- 
niale, ne peut rien faire de mieux que de 
consulter un livre... d'Hergé. L'éminent 
spécialiste britannique de Shanghai l'a en 
effet toujours affirmé : il ne connaît pas de 








meilleure publication sur l'ancienne Shan- 
ghai que Le Lotus bleu, 

Cet album trace de façon brillante un por- 
trait de la faune bigarrée qui hante le Shan- 
ghai des années 1930, avec ses sectes se- 
crètes, ses chefs de la mafia Mitsuharito et 
Wang Jen-Ghié et ses espions japonais. Une 
ville où le commerce de la drogue et les en- 
lvements font partie de la vie quotidienne, 
où les autorités britanniques faisaient montre 
de leur célèbre flegme, le sriff upper lip, et 
où lés hautains Américains traitaient avec 
condescendance les pauvres Chinois. Car ce 
sont eux qui souffraient du partage en conces- 
sions par les Japonais et les Occidentaux 
de la ville portuaire chinoise, Au fond de lui- 
méme, Lethbridge espérait que l'authentique 
vieux Shanghai entre enfin pour de bon dans 





l'Histoire : « Like Atlantis, it is now all ke- 
gend » (ce n'est à présent plus qu'une lé- 
gende, comme l'Atlantide). 

Le Lotus bleu a été publié en 1934-35 dans 
Le Petit Vingtième, le journal pour enfants du 
quotidien bruxellois Le Vingtième Siècle, el 
a paru en album noir et blanc en 1936. Georges 
Remi, qui signait sous k pseudonyme d'Hergé, 
s'est laissé embarquer, lors de la réalisation 
de cette aventure de Tintin, par l'enthousiasme 
de son collaborateur chinois temporaire Zhang 
fhong-ren, Tchang Tchong-jen —-comme on 
écrivait encore son nom à l'époque — était 
venu à Bruxelles au début des années 1930 
pour y étudier la sculpture. Ce jeune homme 
cultivé avait 27 ans (l'âge d'Hergé) et était 
originaire du respectable quartier catholique 
de Shanghai, Zikaweï, 
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Dans la première décennie du siècle der- 
nier, Zikawei — aujourd'hui Xujiahui — était 
aussi un centre artistique, Les jésuites 
croyaient, depuis le début de leur travail de 
missionnaires en Chine, aux vertus édifiantes 
des bandes dessinées. Notre pays leur avait 
fourni la première puisque la vie illustrée du 
Christ, arrivée à Manking (actuellement Nan- 
Jing})en 1605, était un hvre d'images imprimé 
chez Plantin à Anvers et réalisé par les frères 
Wierikx, Au xvir siècle, l'empereur Kangxi 
pouvait passer des heures à le regarder, 


La source d'inspiration 
de Tchang et Hergé 
Tchang bénéficia d'une formation de gra- 
phiste dans les ateliers jésuites de Xujiahui, 
et réalisa de nombreuses illustrations pieuses, 


L'étudiant était issu d'une famille engagée 
dans le nationalismé. [l était parfaitement 
au courant de ce qui se tramait au plan po- 
htique dans la Chine de l'époque. Deux ans 
avant son arrivée en Belgique, un incident 
s'était produit à Moukden (l'actuelle She- 
nyang) qui allait provoquer une modi fic a- 
tion radicale des relations entre la Chine et 
le Japon. C'était le 18 septembre 1931. Dans 
Le Lotus bleu, Hergé fait de Tintin un té- 
moin de cette affaire au cours de laquelle 
lés Japonais font exploser une lignée de ché- 
min de fer et attribuent énsuite cet attentat 
à des bandits chinois, À la fin du récit, nous 
constatons que les Japonais sont mécontents 
de l'enquête qu'a menée une commission 
de la Société des Nations sur les circons- 
tances de cet acte de violence. Les Japonais 
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quittent dès lors en claquant la porte l'or- 
gane international chargé du maintien de la 
paix, En réalité, le départ des Japonais a eu 
lieu le 27 mars 1933, après que la Société 
des Nations a refusé de reconnaître le nou- 
vel Etat indépendant de Mandchoukouo créé 
de toutes pièces par le Japon en Mandchourie 
et dirigé par une véritable marionnette, le 
dernier empereur de Chine, Bu Yi. 

Tchang a été informé par un autre Chinois 
de tous les bouleversements politiques qui 
se déroulaient dans son pays. I 
s'agissait d'un homme qui était 
mieux que quiconque au Courant 
de ce qui se passait en Chine : 
Lou Tseng-Tsiang, mieux connu 
sous le nom de Dom Célestin Lou 
OSB, Ce moine bénédictin chi- 
nois de l’abbaye de Saint-André- 
léz-Bruges n'était rien moins 
qu'un ancien Premier ministre et 
ministre des À ffaires étrangères 
chinois, Après une carrière de di- 
plomate et uné vie politique ex- 
trèmement active, il était éntré 
dans les ordres à la mort de sa 
femme. Ceci, dans la plus pure 
tradition du confucianisme où un 
fonctionnaire où un mandarin 
désappointé se retirait dans les 
montagnes pour y vivre une vie 
d'ermite, Lou avait été marié à la 
Gantoise Berthe Bovy qu'il avait 
fait enterrer au cimetière dé Lae- 
ken parce que là, elle pourrait pro- 
fiter du rayonnement bénéfique 
des tombes royales, comme le 
veut la géomancie chinoise. 

Au mème titre que Tchang 
Tchong-jen, l'aimable maine de 
Saint-André était originaire de 
Shanghai, [l était même un ami 
de la famille Tchang. Mieux : le grand-oncle 
et patriarche de la famille, Ma Xiangbo, avait 
été le professeur de littérature et de philo- 
sophie de Dom Lou. Pour Hergé aussi, l'ab- 
baye était en pays connu. [Ty était allé à plu- 
sieurs reprises en retraite, lorsqu'il était élève 
du collège Saint-Boniface à Bruxelles. 
Tchang et Hergé passeront de nombreuses 
heures avec le bénédictin chinois et il est 
évident qu'ils ont longuement parlé de la si- 
tualion en Chine. Lou, qui avait participé en 
1919 À la Conférence de paix de Versailles 
en sa qualité de Premier ministre et ministre 
des Affaires étrangères chinois, avait dû s'op- 
poser aux exigences insensées des Japo- 
nais ét avait encore des comptes à régler avec 
eux. Mëme en tant que bénédictin, le moine 
n'avait jamais fait mystère de son aversion 
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pour la politique expansionniste du Japon. 
Au départ de Saint-André, il avait même at- 
taqué l'occupant japonais en Chine dans 
un pamphlet intitulé : Patriotisme et endu- 
rance, I avait pour cela pris modèle sur un 
écrit éponyme du cardinal belge Mercier, 

Dans une lettre pastorale datée de 1914, 

Désiré-Joseph Mercier (dont une rue portait 
le nom dans la concession française de Shan- 
ghai d'où étaient originaires tant Lou que 
Tchang) s'insurgeait contre l'occupation de 
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la Belgique par l'Allemagne au cours de la 
Première Guerre mondiale, Détail surpre- 
nant, Lou reçut à son pamphlet une réponse 
immédiate des Japonais disant : « Imaginez, 
mon Père, que la Belgique n'ait pas été oc- 
cupée par les À Memands mais par les Fran- 
çais. Pensez-vous que le très francophile car- 
dinal Mercier aurait écrit une lettre pastorale 
à ce propos ? » C'est ce que disait Tokyo, 
dont les services de renseignement étaient 
manifestement très branchés sur l'histoire 
de la Belgique. 

Lou Tseng-Tsiang, l'intellectuel chinois 
formé à la culture classique qui avait, pen- 
dant des années, été diplomate, en poste à La 
Have et Saint-Pétersbourg, n'allait évidem- 
ment pas monter directement le juvénile Hergé 
et le bouillant Tchang contre les Japonais. Il 


|FVinatième: 


a par contre, par le biais de son secrétaire Dom 
Édouard Neut, prêté à Hergé des ouvrages 
qui mettaient l'accent sur le caractère belli- 
queux des Japonais. Le journal à la première 
pase duquel, à la fin du Létus Bleu, sont dé- 
crits Les actes héroïques et le triomphe des hé- 
rosestintitulé Le Jourmaltde Shanghar (Shan - 
ghai Bac en chinois), Ce n'est pas par hasard 
qu'Hergé a signé l'interview du jeune héros 
des initiales L.T.T ou... Lou Tseng-Tsiang. 


La coupure de presse qui figure en première 
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LA VERSION ORIGINALE OU LOTUS BLEU 
La bande dessinée a été publiée en 1934-35 dans Le Petit Vingtième, 
de journal pour enfants du quotidien Le Vingtième siècle. 


page du Lotus bleu -une nouvelle relative aux 
aventures de Tintin en Egypte —est par contre 
signée des initiales G.R., celles de Georges 
Remi, journaliste prometteur au Vingtième 
Siècle, Curieusement, ces initiales ont été mo- 
difiées dans l'édition en couleurs de l'album, 
en 1946. Elles ont même disparu depuis. 


Qutre l'inspiration suscitée par Tchang, un 
autre événement allait donner une âme à cette 
aventure de Tintin : la mort mystérieuse du 
reporter vedette français Albert Londres 
(1864-1932), Hergé a déclaré à plusieurs re- 
prises que le journaliste qui avait étonné le 
monde dans les années 1920 et 1 9H) à cause 
de la hardiesse de son travail de recherche 
avait servi de modèle pour la création du per- 
sonnage de Tintin, reporter passionné. Ce 


n ést pas par hasard que, dans Le Lotus bleu 
(du moins dans la première édition en noir 
et blanc), Tintin loge à l'Europe Palace Hô- 
tel de Shanghai. Cet hôtel était celui où des- 
cendait régulièrement Albert Londres dans 
la ville portuaire chinoise. C'est là aussi qu'il 
avait fait, fin janvier 1932, son tout dernier 
reportage : un rapport oculaire sur la guerre 
entre la Chine et le Japon. Le Georges Phi- 
lippar, le bateau qui devait le ramener en Eu- 
rape, allait exploser le 16 mai de la même 
année duns le golfe d'Aden. Albert Londres 
figurait parmi les 67 victimes (ainsi qu'un 
certain nombre de Belges). L'origine de l'in- 
cendie fatal qui s'est déclaré à bord n'a ja- 
mais été éclaircie. Un lien a pourtant rapi- 
dement été établi avec la dernière mission 
d'enquête journalistique de Londres, qui au- 
rait été sur ke point de mettre en lumière des 
éléments retentissants relatifs au trafic de 
drogue. Le reporter aurait gardé dans sa ca- 
bine des documents « explosifs » sur ce su- 
jet. Des documents qui ont été carbonisés en 
même temps que lui, Fait remarquable : 
quelques passagers amis auxquels Londres 
avait fait des confidences à ce propos et qui 
avaient pu échapper à l'incendie sont morts 
quelques jours plus tard lorsque l'avion qui 
devait les rapatrier à Paris s'est écrasé en [ta- 
lé, Pendant des semaines, les journaux se 
sont étendus sur la mort mystérieuse du client 
du Palace Hôtel, Cela ne suffisait-11 pas à 
l'imagination d'Hergé pour faire marcher 
Tintin, à Shanghai, sur les traces de son glo- 
rieux modèle ”? 


lampe de Siemens, les «cigarettes de santé », 
l'affiche de film}, mais les panneaux d'affi- 
chage qui présentent tout comme « grandiose » 
et « puissant », témoignent de la mégaloma- 
nié qui caractérisait alors Shanghai et, par ex- 
tension, peut-être toutes les autres villes por- 
tuaires du monde, Le Lotus bleu a modifié en 
profondeur l'image que le public se faisait de 
la Chine et des Chinois. Dans le magazine 
pour jeunes Spirou, les Chinois étaient tou- 
jours présentés, dans les années 1930, comme 
des êtres portant des tresses alors que ce type 
de coiffure avait disparu de Chine dès 1911. 
Le grand-oncle de Tchang, Ma Xiangbo, avait 
d'ailleurs été le premier intellectuel chinois 
à s'être fait couper la tresse, ce qui était consi- 
déré en Chine, au début du siècle dernier, 
comme un acte d'héroisme politique. 

Hergé aurait proposé à Tchang de cosi- 
gner Le Lotus bleu, Ce que Tchang Tchong- 
jen aurait refusé. Le jeune Chinois craignait 
en effet que lors de son retour en Chine, il 
soit victime des services de renseignement 
japonais. Nous le savons à présent : Tchang 
à quand même secrètement laissé sa signa- 
ture en six lieux du décor réaliste de l'his- 
toire. Cet album est la seule aventure de Tin- 
lin qui soit clairement engagée politiquement, 
ét Hergé en était Lout à Fait conscient, Il a 
mème déclaré plus tard, lors d'une inter- 
view, que « 1] s'était une seule fois laissé 
mener trop loin par des amis chinois », 

Après les aventures qu'il a vécues pér- 
sonnellement pendant la guerre, Hergé ne 
s'est plus jamais occupé de politique. Dans 


Hergé a même déclaré plus tard, lors d’une interview, 
que « il s’était une seule fois laissé mener trop 
loin par des amis chinois ». 


Une chose est incontestable : Le Lotus bleu 
n'est pas seulement un album très riche sur 
le plan de son contenu mais, sur le plan ar- 
tistique, c'estégalement un des chefs-d'œuvre 
d'Hergé. Bien que cette aventure de Tintin 
porte clairement la marque de son collabora- 
teur Tchang et de son obscur conseiller Dom 
Lou, sa régie finale, comme celle de tous les 
albums de Tintin, est manifestement restée 
entre les mains d'Hergé. Si l'on établit une 
comparaison avec les fournisseurs de gags et 
les aides à la finition des décors qui inter- 
viendront plus tard dans l'œuvre d'Hergé, 
l'apport déterminant de Tchang Tchong-jen 
a Sans aucun doute été unique. C'est ainsi par 
exemple que, non seulement les affiches pla- 
cardées sur les murs sont authentiques (la 


Le Secret de da licorne, Tintin demande un 
mois de congé à son journal pour fonction- 
nér, à l'avenir, beaucoup plus à la manière 
d'un détective privé que d'un reporter. Et 
dans Le Trésor de Rackham le Rouge, notre 
héros plonge mëmé à proprement parler dans 
les profondeurs de l'océan. 

Le Lotus bleu va poursuivre Hérgé pendant 
toute sa vie. Lorsque, pendant la guerre, ilest 
obligé de soumettre les albums à l'occupant 
allemand pour obtenir le papier qui pérmet- 
trait à Casterman de satisfaire à l'énorme de- 
mande d'aventures de Tintin, iln'y joint pas 
Le Lotus bleu, Hergé était en effet convaincu 
que les nazis ne supporteraient pas de voir 
leurs alliés japonais tournés en dérision, Est- 
ce Dom Lou qui l'a mis en garde sur ce point ? 


Lorsque ce dernier a fait une conférence à 
Bruges en 1942, la Gestapo a en tout cas fait 
une incursion dans la salle, s'est approprié les 
textes de l'exposé et a noté le nom de toutes 
les personnes présentes. 

Tchang Tchong-jen était retourné en Chine 
en 1936, C'était un de ces returned students 
qui, poussés par leur patriotisme, sont re- 
tournés au pays parce qu'ils pensaient que 
Ja Chine avait besoin d'eux. Un an après le 
retour de Tchang, les Japonais écrasaient 
Shanghai sous les bombardements, tuant dés 
centaines de milliers de Chinois. En 1949, 
c'était la prise de pouvoir de Mao Tsé-Tung, 
qui allait fermer la porte de l'Occident et dé- 
clencher le début du calvaire de Tchang. 
Quelques années après son entrée triomphale 
dans la Cité interdite de Pékin, Mao se re- 
trouvait exclu, par-delà les écrans politiques, 
Mais le Grand Timonier se relevait à chaque 
fois et repreénait du pouvoir, ce qui allait à 
chaque fois de pair avec des campagnes idéo- 
logiques qui faisaient des centaines de mil- 
liers de morts, La grande victime de cette 
lutte intérné pour le pouvoir était toujours le 
peuple. Le Grand Bond en Avant, par lequel 
Mao a, dans les années 1950, livré le pays 
à la famine, a coûté la vie à des millions de 
Chinois. Lors de la Grande Révolution cul- 
turelle du Prolétariat, Tchang fut dans l'im- 
possibilité d'échapper à la violence, Comme 
de nombreux artistes, il fut trahi par quelques- 
uns de ses élèves et considéré comme un 
suppôt des Occidentaux du fait de sa 
connexion avec Tintin, Lors d'une irruption 
des Gardes rouges dans son atelier, un cer- 
ain nombre de ses sculptures furent détruites, 
Une main sculptée, qu'il avait reçue en sou- 
venir à l'académie des Beaux-arts de 
Bruxelles, fut brisée, et c'est à coups de hache 
que l'on a fracassé la sculpture d'un cheval 
qui, au départ, devait servir à une statue 
équestre de Chiang-Kai-Shek, Par prudence, 
Tchang avait déjà éliminé le cavalier lors 
d'une campagne politique antérieure. 

Lorsque nous avions rencontré Tchang à 
l'automne 1981 dans l'église St-Joseph de 
Shanghai transformée en atelier, il s'était lon- 
guementexcusé d'avoir à nous recevoir dans 
ce lieu sacré. Là où se dressait autrefois le 
grand autel se trouvaient, la tête tournée vers 
les murs comme des enfants punis, des sta- 
tués de leaders chinois qui avaient eu autre- 
fois leur heure de gloire. 

Hergé n'allait jamais oublier son ami chi- 
nois, À un moment difficile de la vie du des- 
sinateur, il allait faire revivre Tchang dans 
son imagination et lui faire jouer un rôle dans 
une histoire de neiges éternelles et d'amitié 
sincère qui s'intitulait Ténrin au Tibet. M 
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bonne compagnie 


« Tout le monde sait que je suis un redoutable misogyne, un épouvantable 
raciste et un abominable antisémite », déclarait sur le mode ironique 

le père spirituel de Tintin en 1977, au magazine français Minuit 

Hergé a fait l'objet de multiples accusations de discrimination à l'égard 
des Noirs, des femmes et des juifs. Maisilesten bonne compagnie: 
Charles Dickens, Jules Verne et Mark Twain ont connu le même sort. 


PAR M. VAN NIEUWENBORGH 
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oilà deux ans encore, on critiquait le 

fait que, dans Tan tin au Congo, Hergé 

traite les Noirs avec condescendance, 
Dans un certain nombre de librairies de 
Grande-Bretagne et des Etats-Unis, l'album 
a été versé à la section adultes, 

De son vivant aussi, Hergé a dû endurer de 
nombreuses criliques d'ordre idéologique. 
Dans L'Etoile mystérieuse — qui a paru en 
pleine Seconde Guerre mondiale dans les 
journaux Le Soiret Het Laatste Nieuws contrô- 
lés par l'occupant allemand — Hérgé auraiteu 
le tort d'accuser la ressemblance du banquier 
américain Blumenstein avec l'image stéréo- 
typée à laquelle recourait la propagande anti- 
juive, Mème l'ennemi juré de Tintin, le Grec 
Rastapopoulos entre dans un teljéu, car ilest 
le prototype de l'étranger véreux, Il fait en- 
core parler de lui dans Vo! 714 pour Sidney, 
où des juifs auraient servi de modèles à des 
personnages comme Krollspell (krulspeld, 
bigoudi en patois bruxellois) et Carreidas. 

Mais Hergé n'est pas le seul à suivre cette 
voie. Il se situe dans la foulée d'écrivains 
classiques, et non des moindres, qui ont été 
considérés à un certain moment comme des 
corrupteurs de la jeunesse. Dans Giver Twist, 
Charles Dickens livre à ses lecteurs le per- 
sonnage de Fagin, caricature du juif gro- 
tésque et vulgaire tel qu'on en trouve des 
quantités dans la littérature anglaise, En ef- 
fet, les auteurs se basent tous sur l'arché- 
type mis én scène par Shakespeure : Shy- 
lock, l'usurier avare et cruel du Marchand 
de Venise qui exige de son débiteur qu'il lui 
donne une livre de sa chair. 

Dickens, auquel Hergé vouait depuis sa 
plus tendre jeunesse une véritable admira- 
tion, était11 antisémite ? Pas plus que ses 
contemporains. Dickens était un auteur qui 
donnait à son public ce qu'il lui demandait. 
Une façon de raisonner qu'il avait apprise 
lorsqu'il avait débuté comme journaliste 
dans un journal anglais. La règle d'or y était : 
iln'est pas nécessaire de prendre le public 
par la main, les lecteurs amèneront bien le 
journal à où ils le veulent. 

Plus tard, GK, Chesterton décrira, dans 
un de ses récits du Père Brown, le rédacteur 
en chef d'un quotidien qui passait le plus 
clair de sa journée pas tellement à corriger 
les coquilles des textes de ses journalistes, 
mais à en éliminer les passages antisémites 
dont il savait qu'ils risquaient dé porter pré- 
judice au journal, Chesterton était pourtant 
bien le dernier à tenir compte de ce genre 
de sentiments, Mais Dickens faisait preuve 
d'une grande souplesse en la matière. Les 
vœux de ses lecteurs passaient avant tout, 

Lorsque, bien plus tard, il reçut des plaintes 


relatives à l’insistance qu'il mettait à mettre 
en scène le juif Fagin —dans les 38 premiers 
chapitres d'Oliver Twist, Dickens fait 257 
fois référence à tre Jew et utilise seulement 
42 fois le seul nom de Fagin ou l'expres- 
sion #he eld man — Dickens promit qu'il com- 
penserait largement dans un prochain livre. 
Ilentama,en effet, en 1864 la publication de 
Our Mutual Friend, un roman dans lequel fi- 
gure ke personnage de Riah, un bourgeois juif 
qui déborde de gentillesse, Un caractère no- 
ble qui s'investit pour aider des femmes du 
peuple à trouver du travail dans les usines 
et ateliers juifs. Une des jeunes femmes qu'il 
aide fait dire par Dickens : « [think there 
cannot be Kinder people in the world ,» 


maitre en matière d'utilisation des subjonc- 
uifs les plus raffinés, Verne est l'antisémite le 
plus burlesque que l’on trouve dans la litté- 
rature française, Hergé a laissé entendre à plu- 
sieurs reprises que Verne n'a jamais figuré 
au nombre de ses auteurs favoris. Il adore 


jeter de la poudre aux yeux de ses jeunes lec- 


teurs en leur proposant des prouesses tech 
niques toujours plus fortes et plus grandioses, 
et tous ses héros sont des champions et des 
détenteurs de records. Avec Hergé, on se 
trouve par contre loujours dans un univers 
domestique et douillet, mème si ses person- 
nages sont embarqués dans une fusée pour la 
Lune, Tintin descend jusqu'au fond de l'océan 
à bord d'un amusant submersible tout sim 


Auvo/eur... Au vo- 
/eur'...Me valise!... 








L'AMIJACQUES Herge présente Jacques Van Melkebeke (à g.) comme un passant 


dans Le Secret de la Licorne. {ne faitaucun doute que l'influence 
qu'a exercée Verne sur Hergé vientde Van Melkebeke, 


Certains pensent de ce fait qu'il n'y a pas, 
dans l'histoire de la littérature, de pire cari- 
cature du juif que Kiah, le sauvage bienfai- 
teur de l'humanité, car tout y est si lourde- 
mentexagéré, Au cours de sa dernière tournée 
de lectures en Amérique, Dickens a aussi dé- 
livré Fagin de ses stéréotypes. 

Jules Verne a adopté une attitude nettement 
moins souple. Bien qu'il se soit montré un 


ple, bien loin du puissant et impressionnant 
Nautilus imaginé par Jules Verne. 

L'homme qui a fait que Vérne a quand 
mème exercé une influence sur l'œuvre 
d'Hergé s'appelait Jacques Van Melkebeke, 
À un certain moment, Hergé a eu vent du 
fait que Le Soir Jeunesse disparaftrait du 
Sair publié par les Allemands : l'occupant 
n'était plus disposé à mettre suffisamment + 
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Ecrivains classiques et corrupteurs de la jeunesse 


de papier à la disposition du Séir pour pu- 
blier ce supplément, Désormais, Tintin ne 
paraîtrait donc plus chaque semaine dans 
un hebdo pour jeunes, mais chaque jour dans 
le journal. Il fallait donc, en pratique, 
qu'Hergé fasse en sorte de réaliser toutes 
les 24 heures une nouvelle planche. De plus, 
ilen avait assez, après L'Etoile mystérieuse, 
de se conformer à la ligne idéologique du 
Journal, Îl se jeta donc sur les récits pour en- 
fants classiques, purs et non engagés. Pour 
cela, il allait faire appel à l'ami Jacques qui 
connaissait ses classiques sur lé bout des 
doigts. Van Melkebeke maïtrisait comme 
aucun autre l'œuvre de Jules Verne, 

Il ne Fait aucun doute que l'influence 
qu'a exercée Verne sur Hérgé vient 
de Van Melkebeke. Ilest étrange que ce soit 
précisément du roman le plus antisémite de 
Verne, Hector Servadac, Vovages ét avén- 
tures à travers le monde solaire, qu'est né le 
professeur Tournesol d'Hergé, n'en déplaise 
aux autres hypothèses relatives à l'arrivée de 
ce scientifique dans l'univers de Tintin. Le 
sous-Utre du roman de Verne est éloquent. 
Tournesol verra le jour en 1943, une année 
charnière de la guerre, lorsqu'Hergé fait pa- 
raître Le Secret de la licorne dans le journal 
de l'occupant, Dans Hector Servadac appa- 
rait un certain professeur Palmyrin Rosette. 
Tournesol se verra affublé lui aussi d'un pré- 
nom désuet : Tryphon, C'est surtout la ma- 
nière dont l'illustrateur du livre de Jules Verne 
a représenté le savant qui a parlé à l'imagi- 
nation de Van Melkebeke, Et pas seulement 
à la sienne : on retrouve le même personnage 
dans les toiles de Paul Delvaux. 





Dickens, auquel Hergé vouait depuis sa plus tendre jeunesse une véritable 
admiration, était-il antisémite ? Pas plus que ses contemporains. 


Le personnage le plus controversé de Hector 
Servadac est assurément l'ignoble [sac Ha- 
khabut, que Verne charge de tous les péchés 
d'Israël: « Petit, malingre, les veux vifs mais 
faux, le nez busqué, la barbiche jaunûtre, la 
chevelure inculte, les pieds grands, les mains 
longues et crochues, il offrait ce type si connu 
du juif allemand, reconnaissable entre tous. 
C'était l'usurier souple d'échine, plat de cœur, 
rogneur d'écus ét tondeur d'œuf, L'argent 
devait attirer un pareil être comme l'aimant 
attire le fer, et, si ce Shylock fut parvenu à 
se faire payer de son débiteur il en eût cer- 
tainement revendu la chair au détail. » 

L'éditeur de Verne, Jules Hetzel, lui-même 
juif, reçut une lettre du grand rabbin de Paris 
: & J'ai lu avec une véritable tristesse le 
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dernier numéro du Magasin d'Education et 
de Récréation, où M. Jules Verne s'est plu à 
reproduire une fois de plus le type si neufet 
si original du juif usurier, J'aurai pensé qu'un 
talent ingénieux et imaginatif comme le sien 
dédaignerait des moyens aussi usés d'amuser 
ke lecteur. Mais il paraît que l'habitude est trop 
forte : 1] faut que tous les écrivains y passent. » 

Verne se sent à peine interpellé par cette 
critiqué, comme par toutes les autres que lui 
adressent d'autres lecteurs juifs, Sés senti- 
ments antisémites sont trop profondément 
ancrés dans ce bon Français pour qu'il en 
soit autrement. Lors de l'affaire Dreyfus, par 
exemple, il déclare être convaincu de la cul- 
pabilité de l'officier juif, Bien que Zola ait 
figuré parmi les grands défenseurs de l'in- 


nocence de Dreyfus, cela ne l'a pas empé- 
ché dé relater, dans son roman L'Argent, 
l'histoire d'un banquier juif avide d'argent 
qui laisse un collégue chrétien aller à la ruine. 
Les financiers juifs ne sont pas épargnés par 
Zola : « [l'y avait là toute une juiverié mal- 
propre, de grasses faces luisantes, des pro- 
fils desséchés d'oiseaux voraces, une extra- 
ordinaire réunion de nez typiques, rapprochés 
les uns des autres, ainsi que sur uné proie, 
s'acharnant au milieu de cris gutiuraux, él 
comme près de se dévorer entre eux, » 
Dans une édition récente de L'Argent, 
l'éditeur mentionne dans une note de bas de 
page que cela né traduit pas la vision de Zola 
lui-même mais qu'il s'agit des idées émo- 
tionnelles que nourrit le banquier chrétien 





AT LL LL 


Ji | 


dut bite 


à : 
RE 5 


à ee 
LE PROFESSEUR TOURNESOL 








Padmyrin Rosette (@ dr), du roman Hector Servadac de Jules Verne, a clairement servi de modèle pour le professeur Tournesol 
d'Hergé, On retrouve le mème personnage dans les toiles de Paut Delvaux (à g.} 


ruiné à l'égard du banquier juif qui l'a mené 
à la faillite. 1! faut ajouter pour être complet 
que Verne décrit dans son roman Mathias 
Sandarf un banquier catholique (pas un Fran- 
çais, non, mais un homme d'origine croute) 
dont la dépravation dépasse encore celle 
d'Hakhabut. 

Aux yeux d'Emest Hemingway, la litté- 
rature américaine a seulement débuté avec 
les Aventures d'Huckleberry Finn de Mark 
Twain. Pourtant, lorsque ce livre — devenu 
depuis un classique destiné à la jeunesse — 
a paru aux Etats-Unis en 1885, une biblio- 
thèque publique du Massachusetts a refusé 
d'acheter l'ouvrage parce qu'il était « plein 
d'erreurs grammaticales » et qu'il compor- 
tant en outre « de nombreuses expressions 


grossières et inélégantes », D'autres biblio- 
thèques ont suivi son exemple et un critique 
a traité ce livre de « pure cochonnerie ». 
Twain a pris connaissance avec amuse- 
ment de ces jugements et a déclaré que «cette 
publicité allait générer une vente supplé- 
mentaire de 25 OX) exemplaires au moins », 
C'est ce qui s'est passé : le livre a remporté 
un succès considérable auprès du public, 
Jusqu'en 1957 du moins, lorsque la Natio- 
nal Association of Colored People (NAAC PB) 
a considéré comme raciste Ce roman popu- 
laire destiné à la jeunesse, qui narre préci- 
sément l'amitié entre un esclave noir en fuite 
ét un gamin blanc. Dépuis ce jour, Huckle- 
berry Finn n'a plus figuré dans de nombreuses 
écoles sur la liste des livres recommandés, 


C'est l'utilisation du mot nigger (qui re- 
venait à 150 reprises dans le livre}, qui 
a créé ce ressentiment. Des années plus tard, 
le débat n'était toujours pas clos. En 1982, 
dans un commentaire publié par The Wash- 
ington Post, ilétait recommandé dé ne faire 
lire ce livre qu'au niveau universitaire. 
L'auteur, le noir John Wallace, s'est sou- 
venu de l'expérience humiliante qu'il avait 
vécue lors de la lecture du livre de Twain, 
à l'école. Wallace n'a apparemment tenu 
aucun compte du fait que le même Mark 
Twain a été le premier à signer un pamphlet 
impitoyable qui ouvrait la voie à la lutte 
contre les pires humiliations imposées aux 
Noirs dans le Congo du roi des Belges, Léo- 
pold Il, # 
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Interview avec les fils de Bob De Moor, principal collaborateur d'Herge. 


DE MOOR ET DE MOOR | 

+ Nous servions à vrai dire 

souvent demodéèles, parfets 

avec des pistolets ou der épées », 

explique Sitéfaan (à dr.}), 

dans l'atelier de son frère 
Johan De Mocor (à g.), devenu 
un célébre dessinateur de BD 





Ce n’était pas vraiment 
son probleme. 


Hergé considérait Bob De Moor comme son principal collaborateur et, 
dans les livres d'histoire de la BD flamande, il se trouve sur la première 


marche du podium avec les trois grands: Willy Vandersteen, Marc Sleen 

et Jef Nys. Ceci, malgré le fait que les personnages de BD qui lui sont propres 
 Cori le Moussaillon, Barelli et Monsieur Tric - n’ont pas été des têtes 
d'affiches comme Bob et Bobette, Neron ou Gilet Jo. rarr. erosser 
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ob De Moor (1925) est décédé 
en 1992, mais l'influence qu'il 
a exercée sur la BD belge est 
toujours sensible, Et qui mieux 
que ses propres fils pourraient 
tenter de nous transmettre son héritage ? 

Johan (1953) — « Après le décès de mon 
père, ma mère m'a dit un jour : “Ton père 
té trouvait vraiment très bavard”. » = réa- 
lise lui-même une très belle carrière dans 
l'univers de la BD, ce qui lui a valu de rem- 
porter en 1989 un Adhémar de Bronze, Il 
est un des 20 dessinateurs de BD dont l'œu- 
vre a été sélectionnée pour l'exposition Les 
regards croisés de la BD belge, aux Mu- 
sées royaux des beaux-arts. 

Stefaan (1963) = « Aux veux de mes frères, 
je suis le raté de la famille parce que je suis 
le seul à travailler de 9 à 17 heures » — à 
consacré sa thèse aux bandes dessinées et a 





HICR ANNE 





travaillé dans les années 1990 à la maison 
d'édition de BD Le Lombard. 


Vous avez Ingéré la BD avec vos biberons ? 

JOHAN DE MOOR : Je me souviens que mon 
père parlait souvent à ma mère des Studios 
Hergé et de l'hebdomadaire Tinrin et que, pe- 
lit garçon, j'entendais des noms évocateurs 
qui résonnaient dans mes oreilles : Evany, 
Dessicy, Cuvelier…. 

STEFAAN DE MOOR : Nous servions à vrai 
dire souvent de modèles, parfois avec des 
pistolets ou des épées. La musique jouait 
aussi un rôle majeur dans nos vies car nos 
frères plus âgés, Chris et Dirk, travaillent 
dans l'univers de la musique. Chris est chan- 
teur d'opéra et Dirk dirige les chœurs de 
l'Union européenne, J'ai suivi les cours du 
conservatoire, et Je me produisais souvent 
en tant que chanteur, Notre sœur Annemie 
a débuté en tant que secrétaire personnelle 
d'Hergé. Après sa mort, elle est passée aux 
Editions Casterman, 

Avant que Bob De Moor ne débute en 
L951 aux Studios Hergé, Il avait déjà réa- 
lisé de nombreuses bandes dessinées, Il 
avalt notamment mis en Images Le Lion 
des Flandres et la sérle Snoe en Snolleke 
(Oncle Zlgomar). Il travalllalt souvent, à 
la manlére de Vandersteen, sur 3 à 4 sé- 
rles à la fols alors que chez Hergé, Il se 
consacralt exclusivement à Tintin. Il disait 
à ce propos que chez Hergé, Il pouvalt 
« prendre son temps ». 

JOHAN : Certainement pas, Toutes les ques- 
ions de sécurité sociale et de statuts d'indé- 
pendants ne l'intéressaient pas du tout. Chez 
Hergé, il était débarrassé de ces soucis et il 
pouvait faire ce qu'il préférait : dessiner, 

STEFAAN : On pourrait dire qu'il est regret- 
table qu'il n'ait pas vraiment pu développer 
sa propre série, mais c'est là que résidait aussi 
sa liberté, [l bénéficiait d'une grande sécurité 
puisqu'il travaillait sous contrat d'emploi, Il 
pouvait donc abandonner ses propres travaux 
et les reprendre ensuite, lorsque la production 
de Tintin le permettait, 

JOHAN : À la maison aussi, il était extré- 
mement ouvert, [Il était très libéral, mais il 
y avait une chose qu'il ne pouvait pas sup- 
porter : le bruit et le remue-ménage que l'on 
faisait autour de lui. [létait toujours occupé 
à travailler, en train de réfléchir à des his- 
ltoires ou à des solutions graphiques. Des- 
siner des BD demande énormément de 
concentration et exige quelquefois de pou- 
voir faire face à des déceptions. 

JOHAN : On rnigolait beaucoup à la maison. 
Il y avait une très chouette ambiance ! 

Avant même qu'Hergé alt demandé à vo- 


tre pére de travalller pour lul, Willy Vander- 
steen lul avait également fait une offre. Dans 
sa blographle, votre père explique très sim 
plement qu'il a prls sa décislon » parce que 
c'était Hergé ». Etalt-Il sensible au statut ? 

JOHAN : Non, ce n'était pas une question de 
statut. Il a choisi un style de dessin, S'ilavait 
travaillé pour Vandersteen, il aurait Fait un 
autre type de carrière, c'est évident. Je crois 
qu'ilavait pris avec Hergé des modus vivendi 
qui lui convenaient très bien. [| pouvait conti- 
nuër à travailler à ses propres séries. Et il ne 
devait pas être avant 9h30 au studio, ce qui 
était important pour lui. Papa était réputé pour 
ses manières de gentleman, C'était un homme 
très soigné. Cela faisait d'ailleurs partie de 
l'ambiance du monde bruxellois de la BD. 
Aux Editions Dupuiset au magazine Spirou, 
à Marcinelle, c'était plutôt le règne des bons 
vivants : les casquettes de guingois, les fou- 
lards, le pinceau glissé dans la poche... Aux 
Editions du Lombard, le directeur Raymond 
Leblanc était un peu le prototype du « Brus- 
seleir » qui veut se donner des airs de mana- 
ger à l'américaine. Il était, tout comme Hergé, 
toujours tiré à quatre épingles. Îlest arrivé un 
jour que les dessinateurs soient invités à un 
diner au Ritz, à Paris. La plupart n'avaient 
pas le sou, mais ils sont tous arrivés en cos- 
tume et cravate. Enfant, j'imaginais qu'il fal- 
lait porter un costume pour créer des bandes 
dessinées (rit) 

STEFAAN : A la maison aussi, papa élait tou- 
jours correctement vêtu, Etiln'aimait pas que 
sæsenfants traînent en pantoufles ou en pyjama. 
C'était un homme modeste, mais il mettait uné 
certaine fierté à soigner les apparences. Il pro- 
fessait un grand respect pour Hergé. Lorsqu'il 
s'adressait à lui, 11 l'appelait « maître, » 

JOHAN : Ce respect était d'ailleurs réciproque, 
Hergé et lui étaient toujours heureusement sur- 
pris des solutions qu'ils trouvaient pour met- 
tre certaines scènes en images. Je me souviens 
par exemple d'une image des Bijoux de la 
Castafiore, C'est la nuit et Tintin regarde de- 
hors. Papa avait dessiné soigneusement toutes 
les briques du Château de Moulinsart mais, 
quand Hergé a regardé la planche, il a entiè- 
rement rempli la case de noir ét a mis Tintin 
à contre-jour. [Il est venu ensuite sur la pointe 
des pieds montrer cette planche à papa et lui 
a dit : « Bob, je m'excuse, je m'excuse ! » I] 
est vrai que dessiner une telle scène prenait 
facilement une demi-journée de travaiL Papa 
lui a répondu : & Mais c'est merveilleux, c'est 
beaucoup mieux que ce que j'avais fait, » Ce 
que l'on raconte, qu'il était dans l'ombre 
d'Hergé, ce n'est que du blabla. Car c'est ainsi 
qu'ils travaillaient, Lorsque j'étais petit, je 
croyais que le dessinateur de Tintin s'appelait | 
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k Casterman. C'est seulement plus tard que j'ai 
découvert que Casterman était l'éditeur. 

STEFAAN : Le fait que le nom de mon père 
ne figure pas sur les albums lui était com- 
plètement indifférent : cela ne l'intéressait 
aucunement et il ne s'en préoccupait pas le 
moins du monde, 

JOHAN : Pour parler de façon un peu jé- 
suite, il est clair qu'Hergé endossait la res- 
ponsabilité du meilleur et du pire. Il ac- 
ceptait les louanges que l'on adressait à son 
œuvre, mais il assumait aussi les critiques, 

STEFAAN : L'attitude du genre « lanissez- 
moi tranquille » qu'avait adoptée papa et le 
fait qu'il ne se souciait pas de la façon de 
penser d'Hergé et de son attitude face à la 
vie a grandement facilité leur collaboration. 

Hergé considérait votre père comme un 
homme « compétent, cordlal et discret, un 
extraordinaire cheval de labour, fidèle, ponc- 
tuel... » Avez-vous d'autres traits de carac- 
tére à ajouter à ce descriptif ? 

STEFAAN : Une énorme force de travail, 
ça, c'est certain, De l'humour et de l'élé- 
gance. Lorsque mes parents se rendaient 
quelque part en voiture, il sortait de la voi- 
ture et ouvrait la portière pour ma mère, [I 
était aussi très Jovial, 

JOHAN : Et soucieux, Mais il gardait ses 
soucis pour lui. Par exemple lorsque nous 
nous rendions ensemble à la chimiothéra- 
pie, à la fin de sa vie, il y avait des affiches 
de cancer, parlez-en, Eh bien, nous étions 
assis face à ces affiches el nous parlions de 
tout ét de rien... mais pas du cancer. 

STEFAAN : On ne parlait pas d'argent à cette 
époque mais, après la mort de papa, nous 
avons trouvé dans divers camels toutes sortes 
de comptes d'ordre ménager. [| avait ma- 
nifestement le souci, avec ses cing enfants, 
d'arriver à boucler les fins de mois, Il pou- 
vait aussi se montrer très réaliste, Au dé- 
but de ma carrière musicale, ilm'a dit: « Tu 
peux évidemment poursuivre ces études, 
mais es-tu sûr d'en avoir le talent ? » 

Hergé conflalt aussi de grandes respon- 
sabllltés à Bob De Moor. Il en a été alnsl, 
par exemple, du remanlement de l'album 
Tintin L'Ile noire. Comment votre père 
réagissalt-Il à cela 7? 

JOHAN : [Il trouvait ça fantastique. Au dé- 
but des années 1960), la nouvelle génération 
du magazine français Pilote, avec Goscinny, 
Uderzo, Moebius et Tardi, jouait des coudes 
dans l'univérs de la BD, mais les Studios 
Hergé étaient toujours au sommet de la py- 
ramide, Mon père était très enthousiaste à 
l'idée d'avoir la chance de retravailler cet 
album. Il a mème effectué un voyage d'ini- 
tiation, [l est allé visiter l'Angleterre et 
l'Ecosse en suivant les traces de Tintin, se- 
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lon le récit imaginé par Hergé. Aujourd'hui, 
il arrive que des gens aillent visiter le Tibet 
dans le sillage de Tintin mais, à l'époque, ce 
genre de démarches n'existait pas, 

Bob De Moor a un Jour travalllé avec un 
autre collaborateur des Studlos Hergé, 
Jacques Martin, à une planche de Tintin 
qu'ils avalent entlérement conçue eux- 
mêmes. Ils ont ensulte été la déposer sur 
le bureau d'Hergé. Leur objectif était d'In- 
citer quelque peu le maître à mettre en 
chantier une nouvelle aventure de Tintin. 
Ça n'a pas du tout amuse Hergé. Quelle a 
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été la réaction de votre père ? 

JOHAN : Cela l'a effrayé et l'a fait grincer 
des dents. 

Dans la mesure où les vides se creusalent 
entre les parutions des nouveaux albums 
de Tintin, De Moor a eu l'occasion d'aller 
de l'avant avec ses propres sérles. Les 
Aventures comiques de Monsieur Trie, un 
professeur aux Intentions toujours pures, 
Les Aventures de Barelil, acteur et dé- 
tectlve occaslonnel, et la sérle Corl le 
Moussalllon en constituent l'essentiel. La- 
quelle de ces sérles préféralt-Il 7 


CORI LE FAVORI 

+ Cort le Moussatiten était 

le personnage favoride Bob », 
explique Johan De Moër. 


JOHAN : Cori, c'est incontestable. Lorsque 
Didier Platteau, rédacteur en chef de Cas- 
terman, lui a demandé à la fin des années 
1970 : « Bob, quelest ton rêve le plus cher ? » 
il à répondu : « KRecommencer à dessiner 
Cort, » Dans cette série, qui se déroule au 
xvI° siècle, il pouvait faire éclater sa fasci- 
nation pour la mer, On pouvait même voir 
qu'il avait certaines planches en tête depuis 
des années. La scène de début de l'album 
L'Invincible À rmada,qui se déroulait à Ca- 
dix, est magnifiquement dessinée, avec force 
et précision. Je suis allé personnellement un 
jour à Cadix pour comparer l'image à la réa- 
lité, C'est parfaitement rendu : ce coucher de 
soleil est tout simplement superbe, Avec Cori, 
il pouvait aussi donner libre cours à ses ta- 
lents de conteur, [racontait des histoires qui 
devaient tenir 46 pages, Cela crée une autre 
tension que les planches conçues pour un 
journal. Iconsacrait aussi beaucoup de temps 
à se pencher sur la psychologie de ses per- 
sonnages, [la peut-être laissé une œuvre un 
tant soit peu disparate, mais il a toujours in- 
troduit dans ses bandes dessinées des rac- 
cords qui subliment l'ensemble, dés étincelles 
dont on se souvient, 

STEFAAN : Un personnage comme Baltha- 
£ar, par exemple, un pelit bonhomme un peu 
fou avec une énorme moustache qui va tou- 
jours se fourrer dans des situations absurdes, 





MAÎTRES 
dadhan De Moor: « Sron 


compardait la BD à la peinture 
classique, je verrais Hergé 

en Jan Van Evck, Franguin 

en Rembrandt, etnotre père 

se trouverait exposé dans la salle 
des prüninfs flamande. » 


était loin en avance sur son temps. Voyez- 
vous, en tant qu'enfant on ne peut pas toujours 
se rendre compte de ce qu'a représenté son 
père. À mes yeux, il était tout simplement un 
bon père. Lorsque des gens qui l'ont connu 
viennent à moi et me disent à quel point ilétait 
sympathique, et lorsque je vois que certains 
de ses dessins sont reproduits dans les livres 
d'école de mes enfants, j'en suis extrêmement 
fier, Far contre, j'ai peine à évaluer quelle est 
sa véritable place dans l'histoire de la bande 
dessinée, 11 faut que d'autres en décident. Pour 
lui aussi, ce n'est qu'après la mort d'Hergé en 
1983 qu'il a commencé à se rendre compte 
qu'il aurait pu faire la différence. 

Cette période a probablement été la molns 
agréable de sa vle, car Il y avait le fameux 
réckt Tintin et l'Alph-Art qu'Hergé n'avait 
préparé que de façon très rudimentaire et 
dont diverses esquisses exIstalent. Hergé 
avait fait k promesse à votre pére qu'il pour- 
rat terminer cet album mails, finalement, 
Il n'en a été publié qu'un fac-simllé repre- 
nant un ramassis de croquis d'Hergé. 

JOHAN : C'est exact, Les trois années qui 
ont suivi la mort d'Hergé n'ont pas été les 
meilleures, I a alors été nommé responsable 
du studio, mais a aussi hérité de ses soucis et 
de ses charges. Il n'était pas fait pour ça. De 
plus, aucune décision ne se prenait à propos 
de l'édition, oui ou non, de L'Alph-Art. Ilen 


a souffert, pas tellement parce qu'il n'a pas 
pu le dessiner, mais à cause de ce jeu du chat 
et de la souris, qu'il détestait, et des questions 
des journalistes. Il aurait été préférable que 
l'on dise dès le premier jour que l'album ne 
sortirait pas, mais la période de doute a été 
trop longue, Papa était un homme pragma- 
tique. IE s'était investi avec un maximum d'en- 
thousiasme dans les préparatifs de L'Alph- 
Art, il avait rassemblé de la documentation, 
avait planifié un voyage en Italie où se pas- 
sait une grande partie du récit, Il ne voulait 
cerles pas poursuivre la série des Tin, mais 
il voulait terminer cet album. C'est ce qu'on 
lui avast fait miroiter, et il aurait aimé le réa- 
liser, C'aurait été une espèce de fin logique 
de la série, bien qu'il sache très bien que c'était 
une mission périlleuse, car le matériel mis à 
sa disposition n'était pas suffisant pour me- 
ner le travail à bonne fin. Cela a fort chagriné 
papa, mais il a heureusement encore eu l'oc- 
casion de faire de nombreuses autres choses. 

STEFAAN : Notamment la 2° partie des Trois 
Fonnules du Professeur Sato, de la légendaire 
séne Blake et Mortimer, après le décès de son 
auteur E.P. Jacobs. Plus tard, il a été avec Guy 
Dessicy — l'ancien directeur de l'agence de 
publicité Publiart — à l'origine du Centre belge 
de la bande dessinée, à Bruxelles, Il a fallu 
pour cela qu'ils'adresse à des politiciens, qu'il 
dialogue avec la presse, qu'il fasse lui-même 
un discours à l'occasion de l'ouverture, avec 
le roi et la reine au premier rang. Il a parfai- 
tement assumé tout cela, il en était fier mais, 
au fond de son cœur, 1l savait qu'il n'était 
pas fait pour Ça. Ma mère formulait cela comme 
ceci : « C'était un bonhomme qui voulait seu- 
lement dessiner pour le plaisir. » 

Quel est le souvenir que vous voudrlez 
que l'on garde de votre père 7 

JOHAN : Si on comparait la BD à la pein- 
ture classique, je verrais Hergé en Jan Van 
Eyck, Franquin en Rembrandt, et notre père 
se trouverait exposé dans la salle des primi- 
Lifs flamands, Estal un Paulus ou un Van de 
Wever ? Je ne sais pas, mais il aurait certai- 
nement sa place dans la national gallery du 
renouveau des primitifs flamands avec ce réa- 
lisme et ce sublime rendu des images. 

STEFAAN : Et Johan serait alors Jérôme 
Bosch ! 

JOHAN : (En riant.) J'aimerais bien, mais 
j'en suis encore bien loin, Vous savez, il y 
a déjà bien longlemps que je n'ai plus vrai- 
ment réfléchi en profondeur ou parlé de 
papa. Ce que je trouve enrichissant dans 
celte interview, c'est que j'en suis quand 
même arrivé à la conviction qu'il a décidé 
lui-même de toute sa carrière, et que c'est 
lui qui a voulu que tout se déroule ainsi. 


LE VIF HERGÉ 110 SEPTEMBRE 2009 147 


Haddock illustré 


TONNERRE 
DEBREST! 


Haddock est assurément le plus aimé 

des personnages de Tintin. Son tempérament 
emporté, ses innombrables jurons, 

ses faiblesses, son côté tantôt maladroit, 
tantôt courageux font de ce personnage 

un «véritable cœur qui bat », nous dirions 
même plus une palpitation d'âme. Découvrons 
les injures de celui que les moines tibétains 
désignent sous le nom de « Tonnerre 
grondant » dans Tintin au Tibet. 
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Bandit... Catachrèse !... 
Bachi-bouzouk!.. Vampire !. 
Apache! 





Calmez- vous, 
capifaine !... Et 
| venez: je vats 
essayer de vous 
n débarrasser de 
ce chapeau, 


de 220 jurons pendant toutes ses aven- 

lures, injures qui avec le temps sont de- 
venus mythiques. Certaines de ces insultes, 
comme « bachi-bouzouk » ou « tonnerre de 
Brest », sont devenus des classiques de la 
langue française. La plupart des expressions 
qu'ilutilise ne sont pas de véritables impo- 
litesses dans la langue ordinaire mais bien 
souvent des mots rares ou inusités (orycté- 
ropé,escogrifle, mércantis, prolozoairés sa- 
palous, Zigomar,...) qui, par leur sonorité 
incongrue, frappent l'imaginaire du lecteur. 
Ses injures proviennent aussi des domaines 
de la connaissance les plus variés ; de la mé- 
decine à la théologie, de la botanique aux 
sciences politiques, La loi sur les publica- 
tions destinées à la jeunesse ne permettait pas 
un langage grossier, or Haddock en tant qu'ar- 
chétype du marin et capitaine au long cours 
se devait d'utiliser un langage coloré. D'où 
l'utilisation de ce subterfuge. La tendance du 
capitaine Haddock à s'emporter verbalement 
aurait été inspirée à Hergé par son frère Paul 
Remi, militaire au vocabulaire souvent corsé,. 


ANTHROPOPITHEQUE ! 

Primate intermédiaire entre le singe et 
l'homme. (vieil), Marin visionnaire, Fran- 
çois de Haddock utilise ce mot en 1698 
pour insulter Rackam le Rouge, avec 
186 ans d'avance sur la datation générale- 
ment retenue (rie). 


ICONOCLASTE ! 

Pour un héros dessiné tel Haddock, fi- 
gure admirable de ces vitraux de papier 
qu'Hergé a laissés à la postérité, il est com- 
préhensible que l'iconoclaste soit le pire 
ennémi qui puisse exister. Dans Le Crabe 
auxpinces d'or «iconoclaste » a remplacé 
“commerce noir », 


l € Capitaine Haddock aurait livré plus 








rate! Doryphorel.. Moule d gaufres! . 
Htends que je te déplume, espèce de 
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BACHI-BOUZOUK ! 


Un bachi-bouzouk était un soldat merce- 
naire dans l'ancienne armée ottomane, Re- 
crutés par les sultans, le temps d'une cam- 
pagne, les bachi-bouzouks formaient une 
cavalerie redoutable, indisciplinée, et se li- 
vraient aux pires exactions. D'où le had- 
dockisme : « bachi-bouzouks des Carpates ». 
Ces mercenaires étaient surtout originaires 
du Kurdistan, d'A lbanie et de la Haute-Egypte. 
Var: Espèce de petit bachi-boucouk, bachi- 
Bouzouk des Carpates. 


ANALPHABETE ! 

Qui ne sait ni lire ni écrire. Pour Haddock, 
cette ignorance est particulièrement désolante, 
carelle interdit de goûter la saveur de ses m- 
sultes, Var : analphabète diplômé. 


béète!...Crétin des AI- 
Des!...Je vais te jeter 


Dar-dessus bord!...Pardes:| 





Yisérablet.. .Analpha- 






OLIBRIUS ! 

Olybrius fut un gouverneur des Gaules qui 
vécut vers la fin du v' siècle et qui d'après une 
légende, fit mourir sainte Reine. Au Moyen 
Age, dans un grand nombre de mystères re- 
présentés sur le parvis des cathédrales, il f- 
gurait comme un fanfaron. Son nom ést de- 
meuré synonyme de bravache, d'homme qui 
fait le glorieux, Ce terme familier désigne de 
nos jours ce lui qui fait le méchant garçon ou 
l'entendu, et qui n'est en fait que ridicule. 


DORYPHORE! 


Insecte coléoptère à élytres ornés de dix 
lignes noires, d'un centimètre de long. Le 
doryphore et sa larve se nourissent de 
feuilles de pommes de terre et causent de 
très grands ravages. Durant l'Occupation, 
« doryphore » fut l'un des surnoms donnés 
aux soldats allemands, sans doute parce 
qu'ils réquisitionnaient les pommes de terre. 
Ce mot, dans Le Crabe aux pinces d'or a 
remplacé « anthracite ». 





MILLE SABORDS ! 


Ouverture quadrangulaire pratiquée dans 
la muraille des vaisseaux de guerre sérvant 
de passage à la bouche des canons, Mille sa- 
bords est un juron familier des marins que le 
capitaine Haddock emploie constamment en 
le multipliant à l'infini au gré de ses colères 
inépuisables La fréquence de l'utilisation de 
l'expression caractérise à ce point Haddock 
qu'Abdallah lui en fait son surnom. 


TONNERRE DE BREST! 

Construit en 1750 au centre de l'Arse- 
nal, le bagne de Brest laissait peu d'espoir 
aux éVasions des prisonniers. En effet, dès 
qu'un bagnard était signalé en fuite, le ca- 
non du bagne se faisait entendre et à ce si- 
gnal qui retentissait comme un coup dé ton- 
nerre dans la rade, des paysans, comme les 
bohémiens de Brest, s'armaient et partaient 
à la recherche du fugitif, avec d'autant plus 
de célérité qu'une prime en argent, récom- 
pensait la Capture du fuyard. æ 


[Al Mais regardez donc, 
bougre d'olibrius! 
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Le journal d'Henri Dendoncker 


Tintin-le-heros 


Dans la longue histoire des faits, grands et petits, 
autour de Tintin, les curieux vont de découverte 
en découverte. Cette fois, nous vous invitons 

à retrouver la trace d'un véritable héros, qui fut 
Tintin pendant un jour, mais dont le souvenir 
traverse les années. PAR A.DE KUYSSCHE 
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TINTIN-DEMNDONC KER ET QUELQUES 
CONGOLAIS EN LANDAU 

depuis da gare du Nord jusqu'aux bureaux 
du guotidien Le Vingtième Siècle. 


C'étaitle 7 juillet 1931... 

Les visiteurs du Musée Hergé, à Louvain- 
lai-Neuve ont l'occasion d'admirer une photo 
géante représentant là « joyeuse entrée » de 
Tintin à Bruxelles, retour de son aventure 
congolaise (on ne vous dira pas où se trouvé 
cet instantané : nous vous laissons le plaisir 
de la découverte !]. Cela se passait le 7 juil- 
let 1931 — c'était aussi un jeudi après-midi, 
qui libérait des écoliers de leurs obligations 
scolaires (en ce temps-là, les grandes vacances 
débutaient le 15 juillet}, Estimée à quelque 
trois mille personnes, une foule enthousiaste 
escorta Tintin, Milou et quelques Congolais 
depuis la gare du Nord jusqu'aux bureaux du 
quotidien Le Vingrème Siècle, au boulevard 
Bischoffsheim. Tintin apparut au balcon, en 
compagnie des responsables du journal et 
d'Hergé, rédacteur en chef du Per Vingtième. 
Le « Tintin » du jour est un jeune scout de 
14 ans (il était né le 9 octobre 1906), Henri 
Dendoncker, 


Coup de pub? 

Ce n'était pas la première fois qu'une telle 
réception publique avait lieu : le 8 mai 1930, 
Bruxelles s'était enflammée pour l'apparition 
de Tintin, à sa descente d'un train venu en 
droite ligne du pays des Soviets, via Berlin. 
Lucien Pepermans, scout lui aussi, portait le 








(p.60) 


vêtement typique des mouJiks (paysans russes). 
La même scène se reproduira, le 13 novem- 
bre 1932, après Tintin en Amérique — un lroi- 
sième « Tintin » sera choisi : René Boey. Et, 
après Le Lotus bleu, Charles Stie sera le der- 
nier « Tintin » (octobre 1935). 

Coups de pub ? Sans doute. Mais, en 1931, 
il se passe autre chose. Jusqu'alors, Hergé 
n'est pas encore décidé à se consacrer exc lu- 
sivement à la bande dessinée : ses talents 
de graphiste, d'illustrateur et de concepteur 
publicitaire ne lui valent que des éloges et... 
le rémunèrent mieux que la BD ! Face à l'en- 
gouement des jeunes pour Tintin, le jeune des- 
sinateur (iln'a que 24 ans) envisage une car- 
nière à plein temps dans le récit en images. 


Une décision capitale 

Quand Hergé se choisissait un but, il faisait 
tout pour l'atteindre. Auteur de BD ? Très bien. 
Mais à fond, alors ! Dorénavant, les aven- 
tures de Tintin se bâtiront, non plus à la petite 
semaine, mais à partir d'un synopsis, puis d'un 
scénario très fouillé, Les Cigares du pharaon 
en sont k premier exemple, C'est un autre scé- 
nario, celui d'une vie, qui retient notre atten- 
tion dans ce journal, « Tintin-Dendoncker », 
élève el scout, mènera à bien ses études, mais 
sera surpris par l'invasion de la Belgique par 
les Allemands, le 10 mai 1940, 


L'AFFAIRE TOURNESOL 





À 23 ans, Henn n'hésite pas une seconde : 
ilembarque pour l'Angleterre, Etc'est là que 
commence son extraordinaire aventure. 


La fabuleuse aventure d'Henri 

Actif, courageux, démocrate dans l'âme, 
Henri Dendoncker pliaffe d'impatience, 
À Londres, ilinterviendra dans les missions 
de sauvetage de victimes des bombarde- 
ments par la Luftwaffe (l'aviation mili- 
taire allemande). Son audace et ses qualités 
de cœur lui valent d'être remarqué par 
l'Intelligence Service, les services secrets 
de renseignement britanniques, Très vite, 
les moniteurs de l'LS. constatent qu'Henri 
n'a pas froid aux veux. Il sera désigné pour 
des missions ultrasecrètes et dangereuses 
sur le continent européen, Lesquelles ? C'est 
là que l'affaire se corse... 


Un épais mystère. 

La formation d'agent secret prit au moins 
deux ans, Après quoi, Henri Dendoncker fut 
renvoyé en Belgique pour y accomplir des 
missions de liaison avec les réseaux de ré- 
sistance, Et sans doute, des activités encore 
plus dangereuses. 

La preuve ? Lorsque l'on visite Le site des 
National Archives (archives nationales an- 
glaises}, on a la surprise de constater que le 
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UNE PHOTO D'HENRI DENDONCKER 

dans son rôle de Tintin au Congo, dédicacée 
par Tintin (alias Hergé} et Milou 

(alias Germaine, sa première épouse}. 


dossier d'Henn Dendoncker a été « classi- 
fé » (c'est-à-dire, mis au secret) pour 70 ans, 
à compter à partir de la Libération, en 1945 ! 

Quelles étaient ces missions ? « Secrel » | 
D'après une lettre, envoyée en 1953 à Hergé 
par la sœur d'Henri Dendonckér, il est avéré 
que le jeune agent secret vint en Belgique, 
dès 1943, se cacha dans sa famille, mais fut 
dénoncé et arrèté par les nazis, en 1944, 

Interrogé, torturé, il ne parla pas. Ce qui lui 
valut d'étre envoyé au camp de concentra- 
tion à Buchenwald. 


Un certain Henri Dark 

Grâce à sa force de caractère, Henri sur- 
vécut à cette dramatique épreuve. Îl retourna 
en Angleterre, où il se maria et obtint la 
nationalité britannique, Ilchangea son nom 
« Henri Dendoncker » (« le sombre », 
en flamand} en « Henri Dark » (sombre, 
en anglais), 

Ses mérites et hauts faits d'armes furent 
récompensés par une médaille, accordée par 
S.M., la Keine d'Angleterre. 

Comme tous les vrais héros, Henri Dark 
est resté très discret sur son passé. Il a vécu 
à Croydon, la ville même où les Français 
Maurice Druon et Joseph Kessel écrivirent 
les paroles du Chantdes Partisans, pendant 
la Seconde Guerre mondiale, # 
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Influence littéraire 


L'Edgar Allan Poe 
ui sommeille en Herge 


Dans certains albums deTintin, 
l'empreinte de l'écrivain Edgar Allan Poe 
estindéniablement présente. 


PAR M. VAN NIEUWENBORGH 


2009 


n'est pas seulement l'année Tintin —il y a 
80 ans qu'il apparaissait pour la première 
fois dans Le Petit Vingtième — c'est aussi 
celle du 200° anniversaire d'Edgar Allan 
Poe. L'influence de cet auteur américain, 
qui est à l'origine de grands frissons dans 
la littérature mondiale, ne doit pas étre sous- 
estimée. [lest le père du roman policier mo- 
derne, et un nombre incalculable d'auteurs 
(d'Arthur Conan Doyle à de nombreux au- 
teurs classiques de livres pour la jeunesse 
en passant par Kafka) lui doivent une par- 
tie de leur inspiration, Hergé figure aussi 
au nombre de ces auteurs, L'influence de 
Poe s'est fait ressentir d'une façon quelque 
peu mystérieuse (comme ilest de mise pour 
Poe) dans les aventures de Tintin. 
Lorsqu'à été déclarée la Seconde Guerre 
mondiale, le journal catholique de qualité 
Le Vingtième Siècle dont Hergé pourvoyait 
le supplément destiné aux jeunes à cessé 
de paraïtre, La direction du journal aurait 
bien été tentée de trouver un modus vivendi 
avec l'occupant, mais un ordre précis, ferme 
et définitif est arrivé de Malines : le cardi- 
nal Jozef Van Roey considérait que l'Église 
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catholique ne pouvait en aucune manière 
conclure des affaires avec l'occupant. C'est 
ulors qu'Hérgé reçut une offre de Léon 
Degrelle lui-même qui lui proposait de tra- 
vailler à la rédaction de son journal, Le Pays 
réel, T pourrait y publier un journal pour 
la jeunesse qui se nommerail, mais oui, 
Le Petit Pays réel! Le journalrexiste ne se 
portait pas bien. Au terme de la premiére 
année de guerre, 1940, il ne vendait plus 
que 6 000 des 63 O00 exemplaires impri- 
més chaque jour, et il vivait des subsides 
que lui accordait l'ambassade allemande. 
Hergé avait par ailleurs vécu des expériences 
peu réjouissantés avec le très fanfaron leu- 
der de Rex. Dans le passé, il avait eu avec 
lui une sérieuse prise de bec. Degrelle avait 
en effet utilisé la signature d’Hergé pour 
une affiche électorale, sur une illustration 
qui, en outre, avait été agrandie sans son 
consentement et même sans qu'il le sache ! 
Le graphiste s'était senti touché dans son 
intégrité artistique. Et ce n'est pas tout : il 
avait dû réclamer ses honoraires par voie 
judiciaire ! 

La stratégie de l'occupant allemand 
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JACQUES VAN MElKEBEKE Quand il fallut fournir @ Tue 
Jacques Van Meikebeke devint la protidence d'H PT FHÉe 
en matière de littérature pourjenmes. 





consistail à garder en vie un nombre li- 
mité de journaux mais à y mettre ses pro- 
pres hommes en place, à la rédaction. De 
plus, un certain nombre d'officiers alle- 
mands étaient chargés dé passer chaque jour 
le journal au crible pour y déceler d'éven- 
tuels articles subversifs. [ls avaient procédé 
ainsi à Paris et lé faisaient à Bruxelles où 
ils avaient confié la direction du journal 
Le Soir à Raymond De Becker, homme de 
droite et royaliste, Lorsque De Becker -qui 
n'était pas un inconnu én tant que colla- 
borateur de ces publications — a demandé 
à Hergé de fournir au Soir un journal pour 
la jeunesse, le dessinateur n'hésita pas un 
instant. Les albums de Tintin ne marchaient 
pas très fort él on avait déjà évoqué chez 
Casterman la possibilité de stopper la pu- 
blication de la bande dessinée, Le fait que 
Tintin apparaisse dans un journal publié à 
un demi-million d'exemplaires contribue- 
rait certainement à donner au jeune repor- 
ter et à son chien une notoriété considéra- 
ble. À la rédaction du Soir contrôlé par les 
Allemands, Hergé allait en outre retrou- 
ver certains collègues du Petit Vinghème, 
parmi lesquels son cher ami Paul Jamin (le 
dessinateur Jam qui deviendrait plus tard 
A lidor et qui signerait pendant des années, 
sous le pseudonyme d'Oncle Jo, les réponses 
aux lettres des lecteurs de l'hebdomadaire 
Tintin}, L'équipe était renforcée par un nou- 
veau venu, Jacques Van Melkebeke, 
un peintre et dessinateur qui était aussi lié 
aux pages culturelles du Sorr en qualité de 
critique. C'était un personnage malicieux, 
avec des inclinations romantiques très ac- 
cusées, En tant que fils d'un tenancier de 
café dans le quartier populaire bruxellois 
des Marolles, il avait écumé dans sa 
Jeunesse tous les cinémas du quartier, Un 
film lui avait Fait grande impression : Les 
Enfants du capitaine Grant, selon Jules 
Verne, Par contre, il avait quitté en criant 
un film d'épouvante inspiré d'Edgar Allan 
Poe. Ce qui n'allait pas l'empécher de tra- 
vailler plus tard aux illustrations d'un des 
livres de l’auteur américain. 


Hergé et Jules Verne 

Le premier Le Soir-Jeunesse parut le 
17 octobre 1940 accompagné d'un édito- 
rial signé De Becker et écrit duns un lan- 
gagé musclé — « purété », « force », « Eu- 
rope » — tout droit sorti du vocabulaire 
pratiqué par l'Ordre nouveau, Ÿ apparais- 
sent naturellement les aventures de Tintin 
et Milou dont on célébrait le retour. La pu- 
blication d'une traduction en français de 
l'œuvre d'Edgar Allan Poe The Gold Bug 
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Influence littéraire 


démarrait aussi, sous la forme d'un feuil- 
leton, dans ce même numéro, Le titre de ce 
feuilleton était dessiné par Hergé dans la 
méme typographie que le titre du Pays réel 
de Degrelle. Mais ce Scarabée d'ar lais- 
sera d'autres traces dans Le Soir volé, 

Le supplément dédié aux jeunes ne dura 
pas un an, À l'automne 1941, on mettait un 
terme à sa publication. Comme la pénurie de 
papier menaçait le journal, son supplément 
fut sacrifié, ce qui posa naturellement de 
sérieux problèmes à Hergé. À partir du 23 sep- 
tembre 1941, une bande de Tintin parut tous 
les jours dans le journal. Au lieu des trois 
bandes prévues à l'origine, il fallait à présent 
fournir six bandes par semaine. Hergé ne dis- 
posait dès lors plus que de 24 heures pour as- 
surer une livraison. Et il fallait que quelque 
chose se passe dans chaque livraison et que 
le lecteur soit tenu en haleine, En l'occur- 
rence, son collègue Jacques Van Melkebeke 
allait devenir sa providence. Il était érudit et 
connaisseur en matière de littérature pour 
jeunes, deux qualités qui allaient venir par- 
ticulièrement à point à Hergé. 

Au départ, Van Melkebeke se contenta de 
faire de prudentes suggestions. C'est ainsi 
que, dans L'Etoile mystérieuse, on voil une 
image de la coupole de l'observatoire sur un 
fond de ciel qui ressemble étrangement à une 
illustration du livre de Jules Verne Hector 
Servadac, un roman clairement antisémite 
mais peu connu qui a inspiré Van Melkebeke 
plus souvent qu'à son tour. La légende de la 
gravure de Verne était : Une maison avec une 
grosse calotte sur la tête. 

La part que joue « l'ami Jacques » dans 
les nouvelles aventures de Tintin s'accroît 
sensiblement avec le temps. Reconnaissant, 
Hergé le représente même au début du Se- 
cret de la licorne où Van Melkebeke est 
dessiné en train de chiner sur le marché aux 
puces de Bruxelles, [la bien entendu un li- 


cette illustration dans Edgar Allan Poe, et 
plus précisément dans... The Gold Bug. 

À la fin du Secret de la licorne, nous ap- 
prenons que l'un des portefeuilles volés ap- 
partent à Monsieur Legrand. Est-ce un ha- 
sard si c'est précisément le nom du personnage 
principal de The Gold Bug ? Hergé se serait 
inspiré pour cet épisode d'une épidémie de 
vols de portefeuilles dont le journal s'était 
fait l'écho à la même époque. Cureusement, 
Edgar À lan Poe a également relaté des pertes 
de portefeuilles dans Diddfing Considerecd 
as One ofthe Exact Sciences, traduit en fran- 
çais sous le titre De l'escroguerie considé- 
rée comme lune des sciences exactes, UN P€- 
tit essai disponible chez un éditeur bruxellois 
dont les sympathies pour les cercles de droite 
ne font aucun doute. 

Dans Le Secret de la licorne, Tintin 
arrive à déchiffrer un document énigmatique 
en k lisant en transparence devant une source 
lumineuse, Tout comme dans The Gold Bug, 
le parchemin ne révèle son secret que 
lorsqu'il est tenu devant la flamme d'une 
bougie, « C'est de la lumière que viendra la 
lumière ! » s'écrie Tintin. Ceci est plus que 
probablement une référence dictée par 
Van Melkebeke après son passage à la franc- 
maçonnerie. 


La réhabilitation d'Hergé 

1943 a sans aucun doute été une année 
très difficile pour Hergé. Il devenait en 
eflet évident que les Allemands allaient per- 
dre la guerre, Degrelle voulait acheter 
Le Sair, Comme cela ne réussit pas, il lente 
de renforcer l'influence qu'ilexerce sur la 
politique rédactionnelle du journal. Au Sorr, 
Hergé voit ses amis de la première heure 
quitter un à un la rédaction, Certains, comme 
le rédacteur en chef De Becker, réagissent 
contre l'ingérence de Degrelle qui consi- 
dère la Wallonie comme une province du 





COR BIS 


LEON DEGRELLE {/957/}a proposé à Hergé, 
au débutde la guerre, de travailler à 
da rédaction de son journal, Le Pays réel. 


Le Scarabée d’or d'Edgar Poe a permis à Hergé de faire son beurre. Le Secret 
de la licorne a en effet été longtemps son album le plus vendu. 


vre en main, Dans cette aventure de Tinrin, 
un cryplogramme joue un rûle important. 
On peut logiquement supposer que c'est 
par le biais de Van Melkebeke qu'Hergé 
s'est inspiré pour ce cryptogramme de ce- 
lui qui apparaît dans Les Enfants du capi- 
taine Grant de Verne. Tout cela est bel et 
bien et ne serait qu'anecdotique s'il n'était 
pas avéré que Verne avait puisé lui-même 
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IT Reich, Le rédacteur en chefest dégommé 
par les Allemands. D'autres, comme Paul 
Jamin, sombrent plus profondément dans 
la collaboration. Hergé reste. Pourquoi 
partirait41 à un moment où les albums de 
Tintin connaissent un succès sans égal, à 
tel point que Castérman ne peut pratique- 
ment plus faire face à la demande ? Dans 
le journal, Tintin se fait oublier. Dans 


Le Trésor de Rackham le Rouge, il dispa- 
rait dans un sous-marin en forme de pois- 
son, loin, bien loin de la réalité de la guerre 
et des problèmes politiques que connaît le 
journal. Tout cela rappelle le récit biblique 
relatant la fuite du prophète Jonas qui se 
cache dans les viscères d'un gros poisson 
parce qu'il redoute de devoir révéler la dure 
vérité aux habitants de Ninive, 
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Un dessin d'Arthur Rackham pour The Gold Bug. Van Melkebeke dessinait exactement 


dans le style de ce Rackharn. 


Dans un contexte plus large, l'histoire de 
Jonas est une éspèce de paradigme des jour- 
nées de guerre. C'est à ce moment que le 
collaborateur littéraire du journal, Paul 
De Man, décroche (il deviendra professeur 
d'université et gourou de la littérature aux 
États-Unis, et sera sérieusement inquiété 
lorsque l'on découvrira les articles antisé- 
mites qu'il a écrits dans Le Soir volé). 


Il se retire dans la Campine anversoise où 
il travaillera jusqu'à la fin de la guerre à 
sa traduction néerlandaise du Moby Dick 
d'Herman Melville. Qu'on le croie ou pas, 
c'est un roman dans lequel le thème de 
Jonas joue un rôle majeur ! 

Le Secret de la licorne a une suité, intitu- 
lée Le Trésor de Rackham le Rouge, Ce 
trésor semble bien avoir appartenu un jour 


au pirate britannique légendaire John 
Rackham, mieux connu sous le nom de 
Calco Jack, un individu habillé de fourrures, 
un prototype de pirate qui apparaît aussi dans 
le Captain Hook de James Barrie. Mais il y 
a eu un autre Rackham qui n'était pas un in- 
connu pour Van Melkebeke et Hergé, à sa- 
voir Arthur Rackham (1867-1939), l'illus- 
trateur anglais le plus réputé de l'œuvre 
d'Edgar Poe, Van Melkebeke dessinaitexac- 
tement dans le style de ce Rackham, 

Le Scarabée d'or d'Edgar Poe à permis à 
Hergé de faire son beurre. Le Secret de la 
licerne a en effet êté longtemps son album 
le plus vendu, Ce n'est que plus tard que ce 
record de vente sera batlu par les albums 
sur la lune, The Gold Bug était uñe recette en 
or. Quand Hergé s'en est inspiré, le récit de 
Poe avait exactement cent ans, Le journal 
américain The Dollar qui a répris le récit de 
Poe a élé immédiatement épuisé, La variante 
qu'Hergé en à donnée a assurément contri- 
bué au succès de vente du journal Le Soir, 
par ailleurs illisible et d'une minceur extrème, 

Pendant les années d'occupation, lé jour- 
naln'a jamais tiré à moins de 360 OÙN] exem- 
plaires, un tirage formidable pour un jour- 
nal bourré de propagande, 11 ne fait aucun 
doute que c'est Hergé qui, sans le vouloir, 
a fait son succès, C'est ce qu'ont d'ailleurs 
très bien compris, après la guerre, les or- 
ganisateurs de la répression. Georges Remi 
figurait avec nom, prénom, pseudonyme ét 
adresse sur la liste des traîtres qui ont été 
dénoncés et accusés. On n'en est jamais ar- 
rivé à le condamner, bién que son nom ait 
été souvent évoqué lors des procès. 

Hergé a été profondément traumatisé par 
cette période. [l a vu des collègues se faire 
condamner à de lourdes peines, et même à 
la peine de mort. Van Melkebeke à été 
condamné en 1946 à dix ans de réclusion. 
Raymond Leblanc, un ancien héros de la 
Résistance, a donné une nouvelle chance 
à Hergé en le nommant directeur du nou- 
vel hebdomadaire pour jeunes Tintin, Une 
telle réhabilitation a aussi été tentée en fa- 
veur de Van Melkebeke qui a été intégré à 
la rédaction de Tintin. Mais c'était comp- 
ter sans d'autres membres de la Résistance 
qui acceptaient de fermer les yeux sur Hergé, 
mais pas sur Van Melkebeke. 

Plus turd, Hergé a donné l'occasion à son 
ami Jacques dé travailler au journal sous 
divers pseudonymes. $a propre réhabilita- 
tion a été lente, Il a d'abord reçu l'autori- 
sation de rouler de nouveau à vélo. Plus 
tard, celle de posséder un chien. Le cette 
manière, Tintin et Milou pouvaient reprendre 
du service,..M 
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Directeur artistique de l'hebdomadaire Tintin 


Patron malgre lui 





de l'hebdo Jintin 


« Je n'ai absolument pas voix 
au chapitre dans un magazine 
qui porte le nom de mon 
personnage principal », écrivait 


Hergé à Raymond Leblanc, OU 


éditeur de l'hebdomadaire Tintin. 
Les années pendant lesquelles 
Hergé a endossé la fonction 


de directeur artistique 


du légendaire Journal de Tintin 
ont été émaillées de conflits. 


PAR R. GROSSEY 


e qui est difficile à gérer, avec les bio- 
C graphes francophones, c'est qu'ils ai- 

ment tellement leur sujet... Ecrire sur 
Hergé, en sa qualité de directeur artistique 
de l'hebdomadaire Tintin, revient à se fon- 
der sur deux sources : le livre Hergé, lignes 
de vie, écrit par l'archiviste de Tintin, 
Philippe Goddin, et édité par les Editions 
Moulinsart, qui est la biographie la plus ré- 
cemment publiée et la plus exhaustive. Un 
autre ouvrage, intitulé Ravmond Leblane, le 
magicien de nos enfances, est un hommage 
du journaliste Jacques Pessis au fondateur et 
concepteur de l'hebdomadaire Tinrin. 
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Les visions des deux auteurs ne débou- 
chent pas sur une même vérité, à commen- 
cer par leur interprétation des prémisses de 
l'hebdomadaire Tintin, À en croire Jacques 
Pessis, Leblanc était depuis sa plus tendre 
enfance un lecteur assidu du Perir Vingtième, 
le supplément hebdomadaire du journal Le 
Vinghème Siècle, et surtout des aventures 
de Tintin qui y étaient publiées, Lorsque 
après la Seconde Guerre mondiale, il re- 
nonce à son emploi de fonctionnaire aux 
douanes et démarre une maison d'édition 
avec quelques collaborateurs, il pense au- 
tomaliquement à un magazine destiné aux 


TINT' 









CHAQUE JEUDI 


jeunes dont le héros principal sérait Tintin. 
Ce n'était pas si évident, Et pas seulement 
parce qu'on était en pleine pénurie de pa- 
pier et qu'il y avait déjà quelque quinze ma- 
gazines pour jeunes sur le marché. 

« Notre plan était plutôt audacieux, et mème 
téméraire, d'autant plus qu'Hergé était à ce 
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Lorsque Raymond Leblanc {à droite sur 
la pheta) démarre une maison d'édition, 
après da Seconde Guerre mondiale, 

il pense automatiquement Un MAgaLine 
destiné aux jeunes, En septembre 1946, 
le sort en étaitjeté : l'hebdomadaire 
Tintin est lâché sur le marché. 
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moment encore recherché et poursuivi, se 
rappelle Leblanc lors d'une interview en 2006, 
Pendant la guerre, Hergé avait travaillé pour 
le journal Le Soir, alors sous le contrôle des 
Allemands, et il était de ce fait considéré 
comme collaborateur, » « C'est impossible, 
avait-il répondu d'emblée, Nous lui avons 
quand mème présenté un contrat de cinq ans. 
Et nous mettrons tout en œuvre, en tant que 
membres de la Résistance, pour faire en sorte 
que vous rétrouviez vos droits civiques. » 
Selon Goddin, les contacts se sont dérou- 
és tout autrement, Cela commence par une 
lettre qu'adresse Hergé en 1945 à son éditeur 


Casterman : « Vous vous souvenez sans doute 
que le grand obstacle qui s'opposait à ma col- 
laboration à un magazine pour enfants élait 
la vente par ce journal de collections reliées 
sous la forme d'albums. Cela constituerait 
une concurrence directe pour nos albums, Cet 
obstacle est à présent balayé. » Il ne s'agis- 
sait donc pas d'une faveur faite par la Résis- 
tance à un collaborateur du Soir volé, mais 
d'une discussion portant tout simplement sur 
la vente de collections reliées. 

Quoi qu'il en soit, Leblanc et Hergé se 
sont trouvés, dans les grandes lignes du 
moins, & Ma relation avec Hergé a toujours 
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Directeur artistique de l'hebdomadaire Tintin 


été cordiale et amicale, dira plus tard 
Leblanc, mais pas toujours facile, » Quant 
à Hergé, il écrivait à propos de Leblanc ; 
« C'est assurément un garçon droit et hon- 
nête, mais il est d'une naïveté dangereuse. » 

Un contrat à durée déterminée de cinq ans 
fut mis au point, « Hergé restait le véritable 
directeur artistique du journal, disait 
Leblanc. Cette position lui laissait le choix 
des collaborateurs et la décision du ton que 
prendrait le journal. Il a veillé avec une rare 
compétence professionnelle ét une grande 
prudence à la qualité des bandes dessinées 
que nous présentions. » 

Hergé a dès lors rassemblé une équipe 
composée de son collaborateur le plus 
proche, Edgar P. Jacobs, de leur ami Jacques 
Laudy et d'un jeune et timide petit nouveau, 
Paul Cuvelier, Jacobs allait lancer dans l'heb- 
domadaire sa fameuse série Bike et Mor- 
timer, Laudy allait illustrer une histoire des 
Quatre Fils Aymon et Cuvelier allait don- 
ner vie à son nouveau héros, Corentin, Plus 
tard, on appellerait cette équipe les Quarre 
Mousquetaires. 

Le 26 septembre 1946, le sort en était jeté : 
40 000 exemplaires de Tinrin et 20 000 de 
sa version néerlandaise Kuiffe étaient lâchés 
sur le marché, Le rédacteur en chef du nou- 
veau journal était Jacques Van Melkebeke, 
amietex-collègue d'Hergé dans Le Soir des 
années de guerre, Van Melkebeke ne res- 
tera pas longtemps rédacteur en chef. 
Leblanc raconte son départ sur le ton d'un 
film de James Bond : « Van Melkebeke avait 
lourdement collaboré pendant la guerre et 
figurait sur la liste noire de lu Sûreté de 
l'Etat. À un certain moment, j'ai reçu un 
tuyau concernant une descente de la Sû- 
reté de l'Etat à la rédaction, Ils cherchaient 
Van Melkebeke. Je ne le connaissais même 
pas, mais j'ai appelé Hergé qui m'a confirmé 
que Van Melkebeke faisait partie de son 
équipe, De plus, Van Melkeheke assumait 
dans la plupart des cas son poste de rédac- 
teur en chef au départ de son domicile, mais 
il arrivait qu'il soit présent à la rédaction. 
Je me suis rapidement rendu à la rédaction 
él j'ai demandé un certain Van Melkebeke. 
Lorsqu'il s'est fait connaître, je l'ai aima- 
blement prié de quitter les lieux, Moins d'une 
heure plus tard, la Sûreté de l'Etat était là, » 

Goddin, le biographe d'Hergé, raconte les 
choses d'une façon plus prosaique! « Dé ma- 
nière à éviter tout soupçon relatif au civisme 
du rédacteur en chef de Tintin, Leblanc a 
pris de son propre chef l'initiative de le rem- 
placer par un de ses amis, André Fernez. Il 
n'a pas demandé l'avis d'Hergé, » Cet évé- 
nement a été au départ d'une longue série 
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TROISIÈME ANNIVERSAIRE DE TINTIN 






Une fete de la rédaction à l'Auberge du Chevalier, à Beersel, avec da présence de Willy 
Vandersteen (3 à droite), Le froid qui régnait entre Hergé (6 à gauche) et Raymond 


Leblanc (7° à droite) était manifeste. 


de différends entre le directeur artistique ét 
le manager de l'hebdomadaire Tintin. 
Après quelques semaines et suite au grand 
succès remporté par l'hebdomadaire, 
Leblanc décida de faire passer le nombre de 
pages de douze à seize, Cela couvrait la voie 
à l'arrivée de sang neuf, Comme il visait 
aussi le marché français, Leblanc a demandé 
au parisien Etienne Le Rallic s'ilne voulait 
pas créer une bande dessinée pour Tintin. 
Comme Le Rallic était amateur de chevaux 
comme Leblanc, une BD western paraissait 
couler de source, Hergé à ressenti cela 
comme un affront mais a laissé faire. 
Iln'en à pas du tout été de même lorsque 
Leblanc est arrivé chez Hergé avec des des- 
sins d'un certain Jacques Martin. Le direc- 
teur artistique à proprement remballé son ma- 
nager et a déclaré lors de sa première entrevue 
avec Martin: « Ah,c'est vous Martin ! Vous 


avez encore beaucoup à apprendre. » 

De même, Willy Vandersteen qui venait 
présenter ses services sur recommandation 
du rédacteur en chef flamand Karel Van 
Milleghem, a été d'abord choqué par la réac- 
tion d'Hergé : « La première bande dessi- 
née que j'ai présentée à Hergé a été refu- 
sée aussi sec. [l considérait que ma forme 
d'humour et ma fantaisie réevenaient à se 
moquer du public. Et que tout cela était 
typiquement flamand, à savoir mal dessiné, 
paysan et populacier, » 

Mais Vanderstéen a vite compris qu'être 
publié dans Tintin représentait pour lui une 
chance unique de se faire connaître du pu- 
blic francophone, 1] décida donc de modi- 
fier son style de dessins : « Hergé m'a ex- 
pliqué ce qu'il fallait faire. Nous avons donc 
commencé à mesurer : combien de fois la 
tête de Lambique doit-elle entrer dans sa 





ple, expliquerait bien plus tard Leblanc à ce 
propos. Hergé était beaucoup trop souvent 
absent, Il arrivait que nous devions nous pas- 
ser pendant des mois de la présence de Tin- 
tin dans notre journal, à tel point que des 
lecteurs s'en plaignaient quelquefois. À l'égard 
des étrangers et des collaborateurs du jour- 
nul, nous étions obligés d'attribuer ces ab- 
sences à un état dépressif causé par là guerre 
et la répression, Chacun sait à présent qu'Hergé 
profitait de sa situation pour avoir des aven- 
turés : c'était l'époque où il lait du mau- 
vais coton. À un certain moment - ce devait 
être en 194$ ou 1949 —11 a même caressé très 
sérieusement l'idée de s'expatrier en Argen- 
tine, » Hergé, qui souffrait de dépression, avait 
des problèmes de couple et interrompait donc 
fréquemment sa production pour Tintin. [len- 
visagea mème de refuser de renouveler sa col- 
laboration avec Leblanc, une collaboration 
dont il n'était pas du tout satisfait. Il Gt part 
de ses doléances à son ami Jacobs : « [l dis- 
cute de tout : de l'impression, de la formule, 
du contenu... Et lorsque je crois que j'ai en- 
fin eu gain de cause, lorsque j'arrive tout ha- 
letant et crevé à la ligne d'arrivée, voilà que, 
d'un seul mot, notre Leblanc remet tout en 
cause et qu'il faut tout reprendre à zéro. Le 
magazine marche bien et s'est taillé une place 
enviable sur les marchés belge et français, 
mais je suis sur les genoux, Je me suis dé- 
mené comme un fou pour donner à Leblanc 
le goût de la qualité, j'ai gaspillé mes forces 
à vouloir neutraliser Fernez et à rendre une 


Leblanc reçut le 3 novembre 1949 une let- 
tre salée dans laquelle Hergé s'attaquait en 
particulier au rédacteur en chef Fernez, 
« Nous allons encore souffrir longtemps de 
l'erreur que vous avez commise en enga- 
geant ce triste fonctionnaire, écrivait Hergé, 
Faites-moi confiance : confiez-moi effecti- 
vement la direction du contenu et des des- 
sins. Que chacun assume sa fonction : je me 
trouve au-dessus des deux rédacteurs en 
chef, Si nous n'agissons pas rapidement, 
le journal va inévitablement devenir som- 
bre et triste, Nous courons à la catastrophe ! » 
La réponse de Leblanc, écrite de sa plume 
la plus acérée, fait étalage de sa colère, Il 
considère que c'est Evany, directeur tech- 
nique et ami d'Hergé, qui est responsable 
de la photo de couverture. [Il ajoute que les 
textes rédactionnels de Marcel Dehaye sont 
en contradiction avec l'esprit de Tintin et 
ne peuvent être lus que « par de vieilles 
bonnes femmes desséchées ». Le contrôle 
artistique auquel Hergé fait allusion ne porte 
que sur la reproduction de ses propres des- 
sins. Et Leblanc conclut subtilement : « Heu- 
reusement, nous avons pris des initiatives à 
votre insu, pour la seule raison que vous 
aviez purement et simplement disparu, » 
Hergé est blessé. Il à mis une semaine à 
répondre. « Votre lettre m'a ouvert les yeux. 
Il en découle que je n'ai absolument rien à 
dire ou à décider dans un magazine qui porte 
le nom de mon principal personnage, Tin- 
tin, Vous devez quand même avouer que 


A la fin des années 1940, Hergé souffrait de dépression et avait des problèmes de couple. 
Ilenvisagea même de dénoncer son contrat avec l'hebdomadaire Tintin. « Le magazine 
marche bien, dit-il à Edgar P. Jacobs, mais je suis crevé, mon ami, vraiment crevé... » 


taille, etc. Nous faisions du perfectionnisme. 
Qui mais... Jérôme devait disparaître et Si- 
donie aussi. Lambique, Bob et Bobette pou- 
vaient rester. J'ai dessiné des boucles à Bo- 
bette, tout en maintenant un petit nœud à 
l'arrière, À ces conditions, Hergé la consi- 
dérait comme mignonne, » 

Satisfait, le maître qualifia Vanderstéen 
de Breughel de la bande dessinée, Martin 
rentra en grâces, lui aussi, car, avec ses his- 
toires d'Aix l'Intrépide 11 allait devenir une 
des têtes d'affiche de Tintin. Hergé lui 
demanda même de venir travailler dans son 
studio. Et Hergé introduisit lui-même des 
dessinateurs français plutôt classiques, 
Beuville et Jean Trubet. 

L'ambiance restait cependant fébrile entre 
les deux partenaires. « La raison en était sim- 


crédibilité à Marcel (son ami Marcel Dehaye, 
secrétaire et rédacteur en chef de l'hebdo- 
maduaire, NDLR). Mais je suis crevé, mon 
ami, Vraiment crevé... » 

[est clair que les couteaux étaient affü- 
tés, Lors de la célébration du 3° anniversaire 
du journal = à l'Auberge du Chevalier, à 
côté du château de Beersel — le froid qui ré- 
gnait entre les deux hommes était manifeste, 
à un tel point que Leblanc refusa de pren- 
dre la parole après l'allocution de bienve- 
nue d'Hergé. Du coup, ce dernier garda pour 
lui son discours de remerciements tout 
comme ses excuses pour ses fréquentes ab- 
sences dans Tintin. 

Ce que l'an ne disait pas, on l'écrivait, 
et sur quel ton ! Suite à l'utilisation d'une 
photo couleur en page de couverture, 


c'est un peu exagéré, » Pourtant, il conti- 
nuait à chercher à faire de Leblanc son al- 
lié, Il proposa une réunion de conciliation, 
qui à eu lieu. Hergé a été invité au conseil 
de rédaction hebdomadaire et son contrat a 
été prolongé. 

Les divergences d'opinion se sont pro- 
longées, elles aussi, surtout lorsque se pré- 
sentaient de nouveaux dessinateurs, Au dé- 
part, iltrouvait « monstrueux » le travail de 
Tibet, l'auteur de Chick Billet Ric Hochet. 
Le couple Liliane et Fred Funcken, spécia- 
lisé en BD historiques, reçut par contre 
maints encouragements, 

Hergé regardait aussi d'un œil critique les 
couvertures de l'hebdomadaire. C'est ainsi 
qu'il fit adapter un dessin de couverture de 
Bob De Moor, qui annonçait la parution de 
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Directeur artistique de l'hebdomadaire Tintin 


son Lion des Flandres. Le lon flamand, qui 
apparaissait sur une bannière et une Cuirasse, 
a été remplacé par un aigle dans l'édition fran- 
cophone ! Il a même fait rectifier des cou- 
vertures de son ami Jacobs : il fallait que le 
redoutable monstre qui menaçait les person- 
nages disparaisse, tout comme le revolver de 
Blake. Hergé justifia cette intérvention par 
une loi française qui renforçait la censure sur 
les publications destinées à la jeunesse. Ja- 
cobs était furieux : il mettrait cinq ans avant 
de dessiner une nouvelle couverture pour 
l'hebdomadaire |! Dans la mesure où Hergé 
trouvait que le journal devenait progressive- 
ment « lourd, indigeste, raide, peu avenant et 
monotone », il lança un appel assez curieux 
lors du 7° anniversaire. [considérait que, sous 
son impulsion, le travail de ses collègues des- 
sinateurs commençait à trop ressembler au 
sien : « Le résultat est que nous nous trou- 
vons actuellement face à un style uniforme 
qui risque à terme d'ennuyer un certain nom 
bre de lecteurs, À mon avis, seul un dessina- 
teur qui développe son propre style, qui parle 
le langage des temps nouveaux et qui trouve 
des modes d'expression émouvants et per- 
sonnels a une chance de réussir, [Test néces- 
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Hergé accuse l'éditeur Leblanc d'envoyer le journal Tintin 
à la catastrophe. Leblanc lui répond : «Heureusement 
que nous avons pris des initiatives à votre insu, car vous 
aviez purement et simplement disparu. » 


saire et même indispensable que nous fas- 
sions un effort pour ne pas perdre notre contact 
avec la jeunesse, » 

Leblanc en était tout retourné : « Au terme 
de votre allocution, j'ai éprouvé le moment 
émotionnel le plus sublime qu'il m'ait été 
de connaître dans ma vie d'adulte, » Par 
contre, la collaboration d'Hergé avec le 
rédacteur en chef André Fernez est restée 
ombrageuse. En janvier 1959, il fut rem- 
placé par Marcel Dehaye. La raison offi- 
cielle était que Fernez voulait consacrer plus 
de temps à sa carrière d'écrivain. 

Pourtant, même la politique de son ami 
Dehaye ne trouva pas grice aux yeux 
d'Hergé. Au cours des exaltantes années 
1960, Spirou, le plus proche concurrent de 
l'hebdomadaire, allait, sous la direction 
inventive d'Yvan Delporte, se rapprocher 
davantage de son jeune public. Hergé pro- 
posa alors à Leblanc de reprendre la direc- 
tion artistique, une fonction qu'il n'avait 
plus exercée depuis des années. 

Cela déboucha sur une joute dans laquelle 
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furent impliqués dés avocats et où fFleurirent 
abondamment des mots tels que « capricieux, 
inconséquent et, même, dénué d'inspiration » 
en ce qui concerne Hergé et « despotique, su- 
jet à un complexe de persécution, grossier él 
dénué d'humour » lorsqu'il s'agissait de 
Leblanc, Mais en définitive, comme quinze 
ans auparavant, on arriva à s'accorder après 
des semaines de tentatives d'intimidation ré- 
ciproques : pendant un an, tous les dessins 
et textes à paraître seraient soumis à Hergé. 
Comme le dirait plus tard d'un ton laconique 
le dessinateur flamand Berck, témoin privi- 
légié de cette période : « Il n'a pas tenu le 
coup bien longtemps. » 

On trouva dès lors une nouvelle solution 
qui portait le nom de Greg. Cet homme, dont 
on prétendait qu'il lui était arrivé de tra- 
vailler à 17 scénarios à la fois, n'était pas 
un inconnu pour Hergé, Il avait collaboré 
aux scénarios de deux dessins animés de 
Tintin et avait même écrit une histoire ori- 
ginale de Tratin dont, entre parenthèses, 
Hergé n'avait esquissé que sepl pages. 





Leblanc demanda à Greg, fin 1965, de de- 
venir le rédacteur en chef de Tintin. Leblanc 
raconte que : « [la répondu qu'il était d'ac- 
cord s'il pouvait tout moderniser, avec plus 
d'action et plus de sexe, ce qui voulait dire 
que des filles pourraient intérvénir dans lune 
ou l'autre histoire. Hergé marqua son ac- 
cord mais m'avertit que je prénais un risque 
important, » Et Leblanc d'ajouter : « Greg 
a joué ce rôle de novateur, et a même quel- 
quefois dépassé les limites. » 

Dès lors, la collaboration entre Leblanc et 
Hergé était arrivée à son terme. Comme le dit 
Leblanc : « Hergé m'a dit qu'il n'avait plus 
grand-chose à faire ici, que Greg faisait tout 
et qu'il le faisait avec mon appui absolu. » 

Greg a confirmé cela dans le livre Le Duel 
Tinrin-Spirou du journaliste Hugues Dayez : 
« Je me souviens d'une rencontre avec Hergé 
à laquelle assistait aussi Leblanc. Dans le 
feu de la discussion, j'ai dit à Hergé : “En 
fait, ce que vous voulez, c'est une version 
moderne du Petit Vingtième !”" A quoi Hergé 
m'a répondu : “Ce journal avait ses quali- 
tés.” Lorsqu'il a invité Leblanc à prendre 
une décision, il s'est entendu répondre dans 
un grand nuage de fumée de cigare : “Avec 
la formule de Greg, les ventes ont augmenté 
de 150  !" C'était clair ; il avait fait part 
de sa décision | » = 


Goscinny et Uderzo 
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Deux Gaulois à Bruxelles 


Dans le sillage d'Hergé se tenaient nombre de dessinateurs 
qui vivaient de leur travail à l'hebdomadaire Tintin 

Des Belges surtout, mais aussi des Françaisvenus tenter 
leur chance à Bruxelles: Jean Graton (Michel Vaillant), 
Jacques Martin (Alex) et surtout Albert Uderzo et René 
Goscinny quiallaient conquérir le monde avec Astérix. 


PAR T. HORSTEN 


es pères spirituels du valeuréux Grau- 
l lois, les Français René Goscinny et le 
dessinateur À lbert Uderzo, n'étaient 
pas des inconnus pour Hergé. De 1955 à 1961, 
ces deux Français créaient des BD pour le 
journal Tintin, C'est surtout Goscinny qui fai- 
sait preuve d'une productivité considérable. 
Ila fourni des centaines de scénarios pour les 
dessinateurs qui étaient les piliers de l'heb- 
domadaire, des gens comme Dino Attanasio, 
Berck, François Craenhals, André Franquin, 
Raymond Macherot, Bob De Moor, Tibet et 
Albert Weinberg, Avec Uderzo, ilétait l'au- 
teur dans Tintin de la BD narrant les aven- 
tures de l'Indien Gumpah-Pah. Ce qui ne l'em- 
péchait pas d'écrire les scénarios de Lucky 
Luke, la BD western que dessinait son ami 
Morris pour l'hebdo concurrent, Spirou, 
La fondation Raymond Leblanc, située dans 


l'immeuble bruxellois des Éditions du Lom- 
bard (l'éditeur de l'hebdomadaire Tintin), 
organise jusqu'à la fin de l'été une exposition 
modeste mais intéressante consacrée au tra- 
vailqu'a fourni Goscinny pendant sa période 
belge, Sur la base de planches originales des 
divers dessinateurs pour lesquels il a écrit des 
scénarios, on découvre un panorama pas- 
sionnant de ses activités en Belgique. 

« Croscinny était un homme très aimable », 
nous dit Berck, pseudonyme du Louvaniste 
Arthur Berckmans qui a créé avec Goscinny, 
pour J'intin, la série humoristique Srrapentin 
qui met en scène un chauffeur de taxi pari- 
sien, « Croscinny était un homme plutôt ac- 
commodant qui prenait en considération les 
gens avec qui il travaillait I ne m'a jamais 
obligé à agir de telle ou telle manière, Il me 
respectaitet je le respectais, Lorsqu'il venait 


à Bruxelles, il logéeait généralement à l'hôtel 
Métropole, à la place De Brouckère. Instal- 
és au bar, nous définissions les grandes lignes 
de notre nouvelle histoire, Je donnais d'avance 
à Croscinny la plupart des thèmes de buse et 
nous travaillions toujours selon lé même 
schéma. Quelques semaines après que nous 
ayons décidé du thème, je recevais son scé- 
nario par la poste. La page était divisée en 
deux. Dans la colonne de gauche se trouvait 
un descriptif de la scène, image par image. 
Le dialogue figurait dans la colonne de droite, 
J'étais libre de répartir comme je l'entendais 
les images sur la page, » 

Du fait du grand succès remporté par 
Astérix et du développement de l'hebdoma- 
duire français Pilote, dirigé par Goscinny et son 
excollègue scénariste Jean-Michel Charlier 
(auteur notamment de Buck Danny, Barbe- 
Rouge et Blueberrv), Goscinny allait cesser 
en 1961 de collaborer à Tintin. Ce qui ne l'em- 
pêchait aucunement de se rendre encore ré- 
gulièrement en Belgique, surtout pour y ren- 
contrer ses amis et collègues Tibet (Ric Hochet, 
Chick Bill), Jean Graton (Michel Vaillant), 
Pevo (Les Schtroumfs) et Franquin (Gaston 
Lagaffe, Spirou et Fantasio). 


L'EXPOSITION GOSCIMNY, 1955-1061, LES ANHÉES BELGES 

À TRAVERS LES DIFFÉRENTS AUTEURS OÙ LOMBARD SE DÉRQULE 
JUSQU'AU 26 SEPTEMBRE À LA RON OMTION RAYMOND LEBLANC 7. 
AVENUE PAUL-HENRI SPAAR. 1060 BRUXELLES. L'EXPOSITION EST 
OUVERTE DE 12 À 18 HEURES, OÙ MERCREDI AU VENDREDX. 

WU, FOND TIOHRLERLANC BE 
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Guillaume Van der Stighelen à propos des réalisations publicitaires d'Hergé 


« Le cœur n’y etait pas » 


Hergé s'est quelquefois prêté, surtout au début de sa carrière, 

à la réalisation d'annonces publicitaires et se basait alors 
souvent sur des idées que lui fournissait son ami José De Launoit. 
Guillaume Van der Stighelen, cofondateur de l'agence de pub 
Duval Guillaume, et lui-même dessinateur, opère une distinction 
importante entre les travaux artistiques et publicitaires d'Hergé. 


PAR ]. DE CEULAER 


Guillaume Van der Stighelen. J'éprouve pour lui plus de 

respect que d'amour ; c'est plutôt une certaine fascination 
qu'un coup de cœur. J'étais fan de personnages de BD comme 
Néron et Lambique, des gars que l'on pouvait soudoyer avec un pe- 
tit verre el qui se trouvaient eux-mêmes les plus grands, les meil- 
leurs el les plus fantastiques. Tintin plane un peu au-dessus de la 
réalité, Il n'a pas ce genre de défauts, » 

Van der Stighelen, qui a dessiné pour Fair avant d'acquérir une 
réputation enviée de rédacteur publicitaire, compare Hergé aux 
Beatles. « Dans lous les secteurs, il y a dés gens qui réalisent dés 
œuvres si pures el si limpides que tous les autres poursuivent dans 
la même voie. C'est ce qu'ont fait les Beatles avec le rock'n 'rollet 
Hergé avec la BD : sur la base d'un certain nombre d'éléments exis- 
tants, ils ont créé quelque chose de neuf sur quoi leurs successeurs 
continuent de capitaliser, Ils ont posé les bases d'un tout nouveau 
genre, Chez Hergé, cette pureté ne résidait pas seulement dans la 
ligne claire, mais aussi dans la structure du récit, dans des arché- 
types de personnages, dans les couvertures qu'il dessinait. La cou- 
verture d'un album de Tintin, c'est comme un excellent générique 
de film, ces cing premières minutes qui vous séduisent à un tel point 
que vous vous immergez immédiatement dans le récit, À ce niveau, 
les couvertures de Tinrin sont inégalées, aujourd'hui encore. Elles 
constituent de parfaites annonces publicitaires pour ces BD. » 

On a demandé, il y a quelques années, à Duval Guillaume, l'agence 
de pub cofondée par Van der Stighelen, de créer une icône pour 
la comédie musicale Tintin et de Temple du Soleil. « Ce n'était 
pas une mission simple, dit-il. Mais l'image qu'a créée notre 
designer Marc Borgions est devenue une icône importante, Cela 
m'a fait quelque chose de la voir en grand, suspendue dans le West 
End, à Londres. Le problème est que nous souhaitions naturelle 
ment faire quelque chose qu'Hérgé lui-même aurait approuvé. Il 
fallait, selon moi, que nous puissions dire que notre icône aurait 
pu constituer une meilleure couverture pour l'album Tintin et le 
Temple du Soleil, 1 fallait une création pure et forte, une image 
qui vous emmène dans la mystique du récit. » 

À propos des travaux publicitaires qu'Hergé a réalisés, dans les an- 
nées 1930 notamment, Van der Stighelen est loin d'être enthousiaste, 


N on, je ne me qualifierais pas de fan d'Hergé, nous assure 
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AFFICHES PUBLICITAIRES 
& Le seul élément posinf est le travail typographique 
elle positionnementées lettres. » 


« Je ne trouve pas très intéressantes ses affiches et ses autres travaux 
publicitaires. Le cœur n'y était pas. Je sais que sa première femme 
considérait la publicité comme une chose vulgaire, C'est pourquoi 
elle a veillé, en faisant jouer ses relations dans la bourgeoisie bruxel- 
loise, à ce que son mari soit bien rémunéré pour ses bandes dessi- 
nées, Elle y a réussi. Hérgé est le premier à avoir publié des bandes 
dessinées rentables, 11 a professionnalisé le métier, alors qu'à l'on- 
gine il devait compter sur la publicité pour gagner sa vie. Avec son 
ami, le dessinateur José De Launoit, il a créé l'Atelier Hergé - 
Publicité, une agence de pub dont la prospection de la clientèle était 
surtout le fait de De Launoit, » 

Hergé n'était en tout cas pas un créateur publicitaire très talen- 





MOLDAVAN 





MOLDAVAN 
« D'essinez-meor un homme qui fume une Cigarette, » 


tueux, selon Van der Stighelen. « à ce niveau, Hergé n'était déci- 
dément pas le plus grand. On sent qu'il était plus concerné par l'as- 
pect graphique de ses pubs que par les idées qui en ressortaient, Il 
avait réfléchi en profondeur aux couvertures de ses albums, mais la 
pub, ce n'était qu'un gagne-pain : vous demandez, nous produisons. 
On a l'impression que le briefing dé cette campagne pour des ciga- 
rettes turques (ci-dessus) était tout simplement : “Dessinez-moi un 
homme qui fume une cigarette.” ({f rit } C'est ce qu'il a fait, en toute 
simplicité, sans réfléchir le moins du monde à un concept original. 
Même chose pour ces affiches pour “la Bonne Fumure à base de Pa- 
tasse” fen haut, à droite) et pour “Van Schelle Sports" fen bas, à 
droite}: elles ne sont vraiment pas bonnes, Totalement exemptes 
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AFFICHES PUBLICITAIRES 
« l'otalementexemptes d'inspiration, 


aucune originalité dans le concept. » 


d'inspiration. Le seul élément positif qui apparaît dans certaines de 
ces affiches est le travail typographique. Le positionnement des let- 
tres est quelquefois remarquable. Mais c'est tout. » 

Van der Stighelen pose deux dessins côte à côte : In parade des 
serpentins tirée de Tintin en Amérique et l'affiche qu'Hergé a des- 
sinée pour l'arrivée de saint Nicolas à l'Innovation, à Bruxelles (voir 
page 65). « On perçoit ici très clairement la différence entre le 
dessinateur de BD et le concepteur d'affiche. A gauche, on trouve 
ce en quoi cet homme croit, un dessin dans lequelil a mis tout son 
cœur el auquel il a certainement travaillé de longues heures, jusqu'à 
ce que chaque petit papier se trouve à sa place, jusqu'à ce que 
la perspective soit parfaile, jusqu'à ce qu'on sente dans le dessin 
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À GAUCHE UNE IMAGE DE BD, À DROITE UNE AFFICHE PUBLICITAIRE 
* On perçoit clairement la différence de qualité, » 


l'ambiance de cette rue et qu'on entende presque la musique, Un 
travail superbe, À droite, par contre, vous avez un catalogue des 
souhaits du client, Car c'est probablement ainsi que ça s'est passé : 
les gens de l'Innovation lui ont demandé de dessiner un cortège de 
saint Nicolas qui mettrait en scène tous les départements du ma- 
gasin, avec des enfants, des clowns, et une voiture, et saint Nico- 
las... Le client à reçu ce qu'il avait demandé sans que le dessina- 
teur y ait réfléchi sérreusement lui-même, Îl a correctement exécuté 
le briefing. Rien de plus, » 
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Les choses auraient pu être différentes, pense Van der Stighelen. 
« S'il avait reçu d'autres briéfings, Hergé aurait peut-être pu des- 
sinér de puissantes images publicitaires. Mais on ne lui a jamais 
demandé de réaliser une campagne qui lui soit propre. $i vous en- 
gagez quelqu'un qui a du talent, donnez-lui l'occasion de le met- 
tre à profit. Fiez-vous aux idées auxquelles 11 tient, ne l'étouffez 
pas mais donnez-lui des ailes. Imaginez le plafond de la chapelle 
Sixtine, Comment pensez-vous que le pape a briefé Michel-Ange ? 
Il aurait pu lui dire : “Le plafond doit être peint, vous êtes le plus 
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cher, veillez donc à ce que je ne puisse plus voir la moindre fis- 
sure. Mettez beaucoup de saints et d'anges, et faites en sorte que 
Dieu soit au centre." Mais ça né peut pas s'être passé ainsi. Le pape 
a probablement dit : “Vous êtes le plus grand artiste du pays. Je 
veux que les gens qui viendront prier ici soient impressionnés par 
le caractère grandiose de Dieu et de sa création." C'est ça, la mis- 
sion que Michel-Ange à acceptée d'accomplir. On connaît lé ré- 
sultat, Hergé, lui, n'a clairement jamais reçu de ses clients un brie- 
fing aussi stimulant, Voyez le résultat... » m 


LA LEGENDE PREND VIE 


TINTIN 
TONER 


L'affiche Tintin 
de Duval Guillaume 


En 2001, l'agence de publicité Duval 
Guillaume a conçu l'affiche de la comédie 
musicale Tintin et le Temple du Soleil. 

« Ce n'était pas une mission simple, dit 
Guillaume Van der Stighelen. Mais l'image 
qu'a créée notre designer Marc Borgions 

est devenue une icone importante, Cela m'a 
fait quelque chose de la voir en grand, sus- 
pendue dans le West End, à Londres. Le pro- 
blème est que nous souhaitions naturelle- 
ment faire quelque chose qu'Herge lui-même 
aurait approuvé. Il fallait, selon moi, qué 
nous puissions dire que notre Icône aurait 
ou constituer une meilleure couverture pour 
l'album Tintin et le Temple du Soleil. | fallait 
une création pure et forte, une Image qui 
vous emmène dans la mystique du récit, » 
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Entre des lignes pas 
toujours tres claires 


Tintin et l'Alph-Art, le récit qu'Hergé a laissé 
inachevé à son décès, laisse bien plus de place 

à une lecture entre les lignes que les précédentes 
aventures du jeune reporter. Ne fût-ce que parce 
que ses croquis encore grossiers se prêtent 

à un plus grandnombre d'interprétations que 

les planches en «ligne claire » qui ont fait 

la réputation mondiale du dessinateur bruxellois. 


PAR M. VAN NIEUWENBORGH 


né chose est claire : Hergé a réservé 
U son dernier sourire au monde artis- 

tique, Publié en 1986, trois ans après 
la mort du dessinateur, Tintin et l'Alphi-Art 
est un récit inachevé qui se déroule dans 
le monde quelque peu nébuleux de l'art mo- 
derne, Hergé y avait travaillé pendant sept 
ans, par intérmittences, 

À l'origine, il avait été question de faire 
terminer Tintin et l'Alph-Art par Bob De 
Moor. Le dernier collaborateur d'Hergé 
avait non seulement caressé l'espoir de le 
faire, mais y avait même formellement 
compté. Finalement pourtant, le récit a été 
publié sous la forme d'un werk in progress, 
dans l'état où il se trouvait à la mort d'Hergé : 
des croquis et une transcription. 

À l'occasion du 75° anniversaire de Tin- 
tin, Tintin et l'Alph-A rt a été réédité en 2004, 
complété d'un certain nombre d'esquisses, 
dans une édition commode à manipuler (et 
à prix abordable), sous couverture dorée. 
On aurait pu l'assimiler à un cauchemar 
sous emballage cadeau, Et il était en tout 
cas impossible de déterminer comment le 
récil se serait achevé. 

Certains considèrent que cet album aurait 
pu devenir le chef-d'œuvre d'Hergé. L'au- 
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teur y fait, en effet, une démonstration de son 
art consommé de rassembler des éléments 
disparates pour en faire un ensemble réussi, 
comme il l'avait Fait déjà avec les halluci- 
nations de Haddock, l'ambiance réalisie de 
l'expédition en haute mer et les vols de por- 
tefeuilles dans l'excellente double aventure 
de Tintin publiée sous les titres Le Secret de 
la heorne él Le Trésor de Rack le Rouge. 


Half ou Aleph ? 

Un aspect un peu oublié de la personna- 
lité d'Hergé, et que l'on retrouve dans Tinrin 
et l'Alph-Art, est qu'il a toujours eu quelque 
chose d'un dandy. Il partageait cette espèce 
d'adolescence prolongée qu'il avait insuf- 
flée dans le personnage sans âge de Tintin. 
Hergé s'habillait par exemple dans un style 
nettement plus jeune et plus flash que les 
hommes de sa génération, Il aimait les voi- 
tures rapides (au plus profond de lui-même, 
en tout cas}, les dernières trouvailles de la 
mode et le monde de l'art, 

D'une part, Hergé était très curieux de 
découvrir les dernières nouveautés en ma- 
tière artistique et, d'autre part, il semblait 
s'amuser de voir à quel point, dans cet uni- 


vers, des fantaisistes, des charlatans et des 
escrocs arrivaient à se payer la tête de gens 
crédules, Ilest probable que le titre de son 
album posthume est moins sophistiqué 
qu'on ne le pense habituellement. 

Certains exégètes vont jusqu'à chercher 
dans cet A{ph-Arr des références à l'Aleph de 
Jorge Luis Borges, à savoir le point de l'es- 
pace où se rejoignent tous les points du cos- 
mos. Selon cette interprétation, la dernière 
aventure de Tintin aurait dû devenir le point 
de rencontre de tous les personnages im- 
portants des albums existants. La première 
idée d'Hergé, en 1976, était, en effet, de si- 
tuer le récit dans le cadre du hall des dé- 
parts d'une grande aérogare, 

Mais il se pourrait aussi que l'Aiph-Art 
soit tout simplement un « demi-art » — au- 
quel cas Alph dériverait du néerlandais 
« half » — et que ce terme désigne l'art mi- 
nimaliste qui, dans le récit, donne lieu à des 
discussions épiques entre théologiens de 
l'art. C'est peuttre aussi une allusion au 
half-en-half, un mélange populaire de deux 
bières bruxelloises, moilié gueuze lambik 
et moitié faro, Fameuse, la gueuze ! 

Hergé fait volontiers référence à la lam- 
bic. Ainsi, les frères Alfred et Nestor Ha- 
lambique, personnages du Scepire d'Otto- 
kar, portent un nom qui rappelle certes 
l'alambic, mais ressemble surtout à « Ah, la 
lambic ! », Ce nom permet aussi d'introduire, 
dans une aventure de Tintin, monsieur Lam- 
bique, un des grands personnages dé Bab et 
Bobette, la fameuse BD de Willy Vander- 
steen. Dans le même esprit, Gibbons, l'arro- 
gant Américain du Lotus bleu, ressemble 
comme deux gouttes d'eau au Lambique de 
Vandersteen, Et, dans une première version 
du Sceptre d'Ortokar, Tintin rencontre chez 
le professeur Halambique, collectionneur de 
timbres de son étal, une concierge qui pré- 
sente les traits masculins du même Lambique, 

Ces références restent l'un des mystères 
de la üntinologie car la collaboration entre 
Hergé et Vandersteen a été pour k moins agi- 
tée, En sa qualité de directeur artistique 
de l'hebdomadaire Tintin, Hergé s'est mon- 
tré rétif à la publication des séries Hob et 
Bobette, || trouvait ces histoires trop popu- 
lures,impulsives et paysannes. C'est surtout 
Raymond Leblanc, l'éditeur, qui voulait 
attirer dans son hebdo le très populaire 
Vandersteen pour donner un coup de pouce 
commercial à son édition néerlandaise. Mais, 
pour cela, Hergé aurait exigé de faire dispa- 
raïtre le nœud qui faisait partie de la coiffure 
de Bobette, que Lambique peaufine son at- 
litude et que Jérôme, qu'Hergé considérait 
comme un véritable monstre, disparaisse k 
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entièrement des histoires, Il ést curieux de 
constater que l'un et l'autre avaient déve- 
loppé leurs talents de dessinateurs chez les 
scouts où, entre parenthèses, Vandersteen 
portait le totem de Renard rusé alors qu'Hergé 
était Renard curieux. Malgré cela, le tem- 
pérament d'homme du peuple et de plai- 
santin irrévérencieux de Vandersteen l'An- 
versois était en conflit ouvert avec le caractère 
réservé et complexe qu'Hergé avait hérité de 
la bourgeoisie bruxelloise, dont il était issu 
et pour laquelle était conçu le journal Tin- 
tin, Cela dit, Vandersteen à toujours reconnu 
qu'il a énormément appris du maître de la 
ligne claire. 

Hergé trouvait néanmoins très drôles les 
accents populaires du caractère bruxellois. 
Il a usé et abusé du dialecte bruxellois qu'il 
a utilisé dans de nombreux albums sous des 
dehors de langues exotiques, Bien que leur 
traduction soit bien connue de tous les ama- 
teurs de Tintin, il arrive encore qu'une sub- 
tilité de l'idiome bruxellois échappe à un 
lecteur étranger, C'est ainsi que le roman- 
cier français Pascal Bruckner écrit qu'il 
est intrigué par l'exclamation de Tintin 
lorsque, dans L'Oreille cassée, ilest sur le 
point d'être Ffusillé. Dans l'ivresse provo- 
quée par l'absorption de boissons alcooli- 
sées, notre jeune héros crie « Pif ! Paf ! 
Pan !.., Je suis mort ! ... Vive le général 
Alcazar et les pommes de terre frites ! ». 
Bruckner écrit qu'il lui arrive de considé- 
rer cette exclamation de Tintin comme un 
mantra qu'il s'applique à lui-même, L'ori- 
gine de ce mantra ne doit pourtant pas être 
cherchée sur les cimes du Tibet mais serait 
bien plutôt une version très baraque à frites 
d'une expression bruxelloise plus que po- 
pulaire : « Viva bomma, patatte mei sosisse » 
(littéralement : Vive bobonne et les patates 
avec saucisse), [lést possiblé que ces em- 
prunts soient involontaires mais permettez- 
nous à ce propos, comme ilest de mise dans 
une véritable exégèse de Tintin, de citer 
Roland Barthes qui considérait que l'écri- 
vain connait généralement ses sources 
lorsqu'il couche quelque chose sur papier, 
mais que ce n'est pas indispensable : il se 
peut que cette source éclate bien plus tard 
au grand jour, 


Un cercueil violet 

L'accouchement de Tintin et l'Alph-Art 
a été extrémement difficile, C'est comme 
si l'histoire — qui était l'histoire personnelle 
d'Hergé — se répétait, [ne lui était plus ar- 
rivé depuis le début des années 1930 d'en- 
tamer un récit sans savoir comment 1] allait 
se terminer, Selon ses collaborateurs, Hergé 
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commençait déjà à montrer des signes 
de fatigue lorsqu'il travaillait au dernier 
album qu'il a mené à bien, Tintin et les 
Picares, paru en 1976. Mais il n'a pas là- 
ché son contrôle sur ce récit. 

Dans les dernières années de sa vie, le 
maître a été abondamment célébré, [l a été 
honoré de quantité dé missions comme la 
réalisation, dans de nombreux bâtiments 
publics, de fresques géantes mettant ses 
personnages en scène, Il a reçu la visite de 
célébrités internationales comme Andy 
Warhol. Toutes choses auxquelles Hergé, 
qui n'avait jamais perdu le goût d'assurer 
la promotion commerciale de son travail, 
ne pouvait pas se dérober, 

Il restait par contre d'un caractère natu- 
réellement réservé. [n'y avait aucun dan- 
ger qu'il se mette soudain à souffrir du syn- 
drome de F, Scott Fitzgerald et que, dans 
l'incapacité de mettre quelque chose de va- 
lable sur papier, il se complaise dans sa pro- 
pre déchéance, mais les projets de Tinrin ef 
l'Alph-A rt restaient au point mort. 


dans son Afph-Are Le seul fait de lire entre 
les lignes de son script et de son dernier car- 
nel de croquis permet de découvrir que 
Tintin et l'Alph-Artn'est finalement qu'une 
dernière zwanze de ce Bruxellois, qui se dé- 
lecte du divertissement que lui procurent 
malgré eux ces volubiles amateurs d'art dont 
certains font partie dé son cercle d'amis. 


Carrefour/Fourcart 

Ces amis apparaissent à peine déguisés 
dans le récit. C'est ainsi que Marcel Stal, 
voisin des Studios Hergé et directeur de la 
galerie Carrefour, devient le monsieur 
Fourcart de l'Afph-Arr. Hergé avait d'ail- 
leurs, si l'on en croit ses croquis, réservé 
également une place au critique d'art bien 
connu Van Fetegem qui semble bien avoir 
servi de modèle pour le genre de bonhomme 
que l'on rencontre à cûté du buffet dans 
les vernissages, Gricé aux notes marginales 
d'Hergé, on réalise qu'il était à la recherche 
d'un nom qui sonne méridional pour 
quelqu'un qui serait, dans le récit, le connais- 


Il se pourrait que « Alph » de Afph-Art dérive 
du néerlandais « half », que ce terme désigne l’art 
minimaliste, ou une allusion au « half-en-half ». 


Le seul plaisir qu'Hergé s'octroyait en- 
core était sa collection d'urt moderne. Pas 
du tout dans un souci de spéculation, mais 
uniquement parce qu'ilétait intrigué par cer- 
tains travaux, tant de jeunes artistes que de 
talents d'avant-garde confirmés. Il faut sou- 
ligner que des artistes, comme Lichtenstein, 
Warhol et Hockney, considéraient à leur 
tour le dessinateur belge comme celui qui 
leur avait ouvert la voie de la ligne claire. 

Alors qu'il arrivait au terme de sa vie, 
Hergé a été entouré par un certain nombre 
de « conseillers », comme le toujours en- 
thousiaste Pierre Sterckx, qui l'incitaient à 
acheter divers objets d'art non convention- 
nes, Ceci à la grande stupéfaction des vieux 
amis d'Hergé, parmi lesquels le caricaturiste 
Paul Jarmin (Alidor)qui ne cessait de se plain- 
dre « qu'ils avaient de nouveau parachuté 
un cercueil violet dans le salon de Georges », 

Bien qu'Hergé souscrive entièrement au 
« il faut être absolument moderne » de 
Rimbaud, il continuait à considérer le monde 
de l'art avec toute l'ironie requise. Les flots 
de paroles de Sterckx, lorsqu'il parlait des 
ressorts profonds qui animaient l'artiste et 
des multiples strates dont sé composalent 
leurs œuvres, amusaient Hergé, mais ne l'em- 
pêchaient pas de se payer largement leur tête 


seur qui fait autorité. Hergé avait notam- 
ment noté le nom Risopoulos, qui n'était 
pas inconnu à l'époque. Basile Risopoulos 
(1919-1997) était un parlementaire 
francophone libéral des années 1970 qui fai- 
suit fréquemment les frais du journal sati- 
rique bruxellois Pan. [1 y était immanqua- 
blement caricaturé en costume folklorique 
grec par Paul Jamin, un ancien compagnon 
d'Hergé. Risopoulos avait combattu dans 
la Résistance belge au cours de la Seconde 
Guerre mondiale. 

Dans Tintin et l'Alph-Art, le capitaine 
Haddock — avec qui, selon ses propres dires, 
Hergé s'identifiait de plus en plus à la fin 
des années 1970 (interview de Jacques 
Chancelen janvier 1979) — était aussi tota- 
lement tombé sous le charme de l'art mo- 
derne. « [lest merveilleux qu'un simple pé- 
cheur à peine lettré puisse aussi totalement 
tomber sous le charme de l’art », glousse la 
Castafñore. L'auteur de l'œuvre d'art en 
question est le fameux Jamaïquain Ramo 
Nash,en référence au ramonache (radis noir 
en dialecte bruxellois) mais aussi à Paul 
Nash, un pionnier britannique du moder- 
nisme, Ramo Nash vend au capitaine un H 
géant en Flexiglas (autre mot trés cher au 
dessinateur), Lorsque le très sobre profes- k 
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seur Tournesol demande à quoi peut servir 
une telle chosæ, Haddock lui répond : « A rien, 
C'est de l'art, et l'art, ça ne sert à rien, L'art, 
c'est l'art. » 

Ce H n'est pas seulement celui de Had- 
dock mais aussi celui d'Hergé, Voilà un bel 
exemple d'autodérision. Hergé ne raisonne 
pas du tout comme Victor Hugo qui avait 
pensé à un certain moment que ce n'était pas 
un hasard si Notre-Dame de Paris était bâtie 
en forme de H, Dans sa mégalomanie, Hugo 
pensait qu'il devait voir celté architecture 
comme un hommage à son propre génie ! 

En feuilletant les fragments de l'ultime al- 
bum d'Hergé, le lecteur peut aussi se rendre 
compte qu'ildevait s'agir de remettre en pré- 
sencé certains personnages qui figuraient 
dans des récits précédents, comme l'Amé- 
ricain Gibbons du Latus bleu et ke magnat du 
pétrole Chicklet de L'Oreille cassée, L'au- 
teur profite de cetlé occasion pour metlre en 
scène, de façon déguisée ou non, des hommes 
et des femmes qui ont fait partie de sa vie, 
Des psychiatres et des philosophes de la 
langue s'étaient déjà souvent précipités sur 
Tintin et Milou dans l'espoir de mettre à nu 
les moteurs cachés du dessinateur, et Hergé 
avait coutume de prendre connaissance de 
ces analyses avec un sourire compatissant£. [] 
était suffisamment habile pour gommer s'il 
le voulait beaucoup de traits de caractère de 
ses personnages. Mais pour l'Alph-A rt, il fal- 
lait travailler vite car le dessinateur, qui souf- 
frait de leucémie, devait régulièrement se 
rendre en Suisse pour y subir des transfusions 
sanguines et était, plus que probablement, 
conscient que ce scénario ne connaîtrait pas 
de suite. [n'a donc pas pu éviter de dévoi- 
ler toute son âme dans cet album inachevé, 


Le dessinateur profite de l’album Tintin et l’Alph-Art 
pour mettre en scène, de façon déguisée ou non, 
des hommes et des femmes qui ont fait partie 

de sa vie. Maïs il était suffisamment habile pour 
gommer des traits de caractère de ses personnages. 


Mort et destruction 

Les inconditionnels de Freud et Lacan vont 
soutenir que le contenu émotionnel qui sous- 
tend Tintin et l'Alph-Art n'est pas de ra- 
conter une histoire sur le monde artistique, 
mais bien d'exprimer les pulsions de mort 
et de destruction de son auteur. Cela mérite 
que l'on s'y arrête, Dans son récit, Hergé a 
fait apparaître toute une série d'éléments ré- 
vélateurs. Trrtin et l'Adph-Artcommence par 
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un cauchemar et baigne du début à la fin 
dans une ambiance onirique menaçante. À 
l'époque, le maltre de la ligne claire tenait 
un journal de tout ce qui hantail ses rêves, 

Hergé a dû interrompre son dernier ré- 
cit au moment où l'imposteur Endaddine 
Akass menace Tintin de le couvrir de po- 
lyester brûlant et de le mettre dans un mu- 
sée à la manière d'une œuvre du sculpteur 
français César, 





L'amateur de psychanalyse jubile évi- 
demment en découvrant cela. César est sur- 
tout réputé pour son travail avec des épaves 
de voitures, [l représente ici une référence 
évidente à « l'auto » et à « la destruction » 
(auto + destruction = autodestruction). De 
plus, le nom de César fait référence aux 
triomphes impériaux auxquels, à cette 
époque, Tintin pouvait prétendre auprès 
d'un innombrable cercle de lecteurs. 

Les voitures ont toujours joué un rôle très 
important dans les aventures de Tintin et sont 
présentes de manière dominante dans prati- 
quement tous ses albums même si, dans ses 
dernières histoires, Tintin se déplace plus sou- 
vent à pied ou en avion, Une auto figure sur 
le premier dessin de Georges Remi qui nous 
soit parvenu, un dessin qu'il a fait alors qu'il 
était écolier., Hergé a acheté en 1938 sa pre- 
mière voiture, une Opel Olympia beige, que 





l'on découvre d'ailleurs dans Le Sceptre d'Ot- 
tokar. Mais, dix ans plus tôt, 1] faisait dé] à cir- 
culer Tintin, pilote casse <ou qui fonce à toute 
vitesse à travers l'Union soviétique, dans un 
bolide comme en possédait à l'époque le 
dandy-diplomate français Faul Morand. 
Plus tard, Hergé témoignera d'une pré- 
férence marquée pour Lancia, C'est cette 
marque que cite la Castalfiore lorsque, dans 
Tintin et l'Alph-Art, elle exprime avec tout 
le lyrisme requis son admiration devant 
l'œuvre de Ramo Nash: « Et cette œuvre- 
ci, qui est comme un raccourci de tout l'uni- 
vers, depuis l'Alpha jusqu'à .. Roméo... 
Fiat... Lancia jusqu'à l'Oméga..… » Il est 
frappant de constater que, dans les cro- 
quis de l'Afph-Art, les voitures sont les élé- 
ments les plus peaufinés. Hergé a même 
déjà fait figurer des indications de couleurs 
auprès d'un certain nombre de voitures, 


ENDADDINE AKKAS 
ALIAS FERNAND 
LEGROS 

Akkas, maître d'une 
secte dans Tintin 

et l'Alph-Art, 
éstune version 

a peine déguisée 

de d'éescroc français 
Fernand Legros, 


Dans les esquisses qu'il nous a laissées fi- 
guréent beaucoup de collisions de voitures, 
autre signe diront certains que le récit était 
entièrement orienté sur la destruction, 
Endaddine Akass (qui signifie en dialecte 
bruxellois qu'est-ce qu'on encaisse !) est 
un personnage important de l'album pos- 
thume, Ilest manifestement dessiné en s'ins- 
pirant de l'image et dé la personnalité du lé- 
gendaire danseur de ballet et escroc français 
Femand Legros, un mythomane qui, dans les 
années 1970, avait été à plusieurs reprises 
accusé de vendre de fausses toiles de maître 
pourvues d'attestations d'authenticité éma- 
nant des experts les plus éminents. Legros 
avait coutume, au même titre qu'Endaddine 
Akass, de se dissimuler derrière de grosses 
lunettes noires, el portait les cheveux longs 
et la barbe râpeuse des prétendus artistes des 
années 1970. Tout comme Akass, Legros ne 


se séparait jamais de son amuletté magique. 

En février 1976, Legros venait d'être li- 
béré de prison lorsque nous l'avons inter- 
viewé dans sa villa de Montmorency, en 
France. [Il résidait dans une propriété im- 
pressionnante, dans une région boisée. Nous 
nous attendions à le rencontrer dans une 
villa qui déborderait d'œuvres d'art, vraies 
ou fausses mais, au lieu de cela, nous avons 
rencontré un homme sans le sou qui fai- 
sait tout ce qu'il pouvait pour garder à son 
personnage l'aura de sa splendeur passée. 
Fernand Legros trûnait comme un gourou 
dans un intérieur minable, entouré d'une 
cour reliée par walkie-talkie, exactement 
comme Hergé le transcrit dans son album. 
En réalité, la cour de Legros se composait 
de jeunes voyous qu'il avait récupérés en 
prison, Vu avec un certain recul, tout ce la 
ressemblait à s°y méprendre au quartier gé- 
néral du maitre d'une secte comme Hergé 
l'a représenté dans ses projets. 

Nous n'avons pas rencontré Bianca 
C'astafiore à Montmorency, alors que, dans 
l'Alph-Art, elle réside quelques jours dans 
la villa d'Endaddine Akass. Par contre, 
Legros nous a présenté une certaine M a- 
dame de Castro qui logeait dans sa propriété. 
Raimunda de Castro, danseuse de caractère 
de son état, n'était rien moins que l'amie 
brésilienne du pilleur de train anglais 
Ronald Biggs, recherché dans le monde en- 
tier, L'Anglais avait donné un fils à la 
Brésilienne et Biggs, qui avait attaqué en 
1963 le train postal de Glasgow à Londres, 
ne pouvait en conséquence plus être extradé 
pour être remis à la Justice britannique. 

Legros était un homme surprenant, Lorsque 
nous avons pris congé, il a sorti un stylo en or 
et a écrit dans notre exemplaire de Tableaux 
de chasse ou da vie extraordinaire de Fernand 
Legros, la biographie que lui avait consacrée 
Roger Pevyrefitte : 
cen Klein beetje geek, Daag. Tot Liens ! 


« Jk ben niet dom maar 


Fernande. » (fe ne suis pas idiot, mais un 
peu fou. Au revoir. À Bientôt! Fernande.} 
s'adressant à un journaliste néerlandophone, 
ce Français avait écrit dans un néerlandais 
impeccable. Il semble bien qu'un des jeunes 
hommes blonds qui glandaient dans sa villa 
était néerlandais et qu'en préparation à la vi- 
site d'un journaliste néerlandophone, il avait 
préparé cette phrase à l'intention de Legros. 

Hergé est mort ke 3 mars 1983, avant même 
d'avoir pu définir quelle serait la destinée 
d'Endaddine Akass dans Ton rie et l'Alph-Art. 
Fernand Legros, alias Endaddine Akass, 
est mort un mois plus tard. Ironie du sort : 
les deux hommes sont morts de la même ma- 
ladie, la leucémie, # 
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Philippe Goddin 
 Estnéle 27 mal 1944. 


* À étudié les Beaux-Arts 4 
et a enseigné pendant + 
quelques années, " 


À connu personnellement 
Hergé et est devenu, de 1989 
à 1999, secrétaire général 
de la Fondation Hergé. 


* À également écrit sur Paul 
Cuvelier et Bob De Moot 
mais est surtout Conni comme à < 
un éminenttintinologue. | 
Après la publication de 
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Philippe Goddin à propos de son livre Hergé. Chronologie d'une œuvre 


Chercher le trait 





le plus approprie 





Après plus de quatre ans de travail, le sixième tome du livre de Philippe 
Goddin Hergé. Chronologie d'une œuvre estenfin en librairie. Il s’agit d'un 
catalogue richementillustré des œuvres d'Hergé.Il regorge de documents 
inédits et de matériels redécouverts dans les archives, et fait la part belle 
aux qualités de dessinateur du père spirituel de Tintin et Milou. «Ce qui est 
extraordinaire, c'est que l'on y voit Hergé chercher quel sera le trait le plus 
approprié et peaufiner ainsi son dessin »,nous dit Goddin. rarr. Horsten 


hilippe Goddin a été pendant des années le secrétaire 

général de la Fondation Hergé, l'organisme qui, au dé- 

F part de ses anciens studios de l'avenue Louise à Bruxelles, 

assure désormais la gestion de l'héritage artistique 

d'Hergé, Après la mort du dessinateur, Goddin s'est no- 

tammeént consacré à mettre de l'ordre dans les archives d'Hérgé, 
ce qui a largement contribué au fait qu'il connaît à présent comme 
sa poche sa vie et son œuvre. Depuis quelques années, il travaille 
en tant que journaliste free-lance, ce qui lui a permis, concrète- 
ment, de publier un nombre considérable de livres sur Hergé. Lignes 
de vie, paru fin 2007, était la biographie la plus complète qui ait 
été publiée sur Hergé. Les cing tomes de Chronologie d'une œuvre 


nous offrent aujourd'hui une vision impressionnante du parcours 
artistique de Georges Remi. Dans le sixième tome, qui vient de pa- 
raïtre et couvre la période 1950/1957, on peut suivre de près la 
genèse d'albums tels que Objectif Lune, On a marché sur la Lune, 
L'Affaire Tournesol el Coke en stock 

PHILIPPE GODDIN : Chronologie d'une œuvre est né du fait que 
nous ressentions le besoin de montrer les dessins d'Hergé dans 
toute leur vigueur, Lorsque nous avons entamé la série et que nous 
avons réfléchi avec Fanny, la seconde épouse d'Hergé, à la meil- 
leuré manière de lé faire, nous sommes rapidement arrivés à la 
conclusion qu'il fallait donner aux livres —nous ne savions pas en- 
core combien il y en aurait - toutes les apparences de livres d'art: k 
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grand format, beau papier, illustrations toujours basées sur les 
planches originales avec autant d'agrandissements que possible... 

Nous avons su dés le départ que nous allions travailler de façon 
chronologique, de telle sorte que le lecteur puisse suivre, jour après 
jour, le travail d'Hergé. Cela nous a aussi permis de nous attarder 
sur le travail qu'Hergé a fourni en dehors de Tintin. Dans les pre- 
mières années, celles où il n'était pas encore monopolisé par Tin- 
tin, il était aussi illustrateur ét concevait des affiches, Comme nous 
avons suivi Hergé au quotidien dans ses activités, nous avons pu 
faire apparaître les similarités qui existent entre les divers modes 
d'expression dans lesquels il était actif, Une séquence qui met en 
scène les Dupont et Dupond dans Tintin présente par exemple des 
similarités frappantes avec l'affiche dessinée pour une marque de 
bière. 

Nous avons pu éviter que ce soit la stricte chronologie qui nous 
dicte le contenu de chacun des divers volumes du livre. Une telle 
structuration de notre ouvrage nous aurait en éflél amenés à pas- 
ser, dans certains cas, d'un volume à l'autre en plein milieu des 
préparatifs où de la publication d'un album. [ n'en est pas ainsi : 
chaque tome de la Chronologie se clôture lorsqu'un album est 
terminé, pas lorsque l'on arrive à un 31 décembre. Chaque livre 
traite ainsi de trois à cing aventures de Tintin, outre les autres tra- 
vaux qu'effectuait Hergé.Comme nous n'avons pas retrouvé beau- 
coup de dessins au crayon du début de sa carrière, nous nous sommes 
focalisés sur les dessins finis. [en est dé même de ses travaux d'il- 
lustrateur et de publicitaire qui ont été une découverte pour la 
plupart des amateurs, Far contre, en ce qui concerne la période que 
couvre le sixième tome, nous avons conservé de nombreuses es- 
quisses au crayon, les brouillons de son œuvre. 

Ce qui est extraordinaire est que cela permet de voir Hergé cher- 
cher sur papier quel sera le trait le plus approprié et peaufiner ainsi 
son dessin. Ensuite viennent les dessins tels qu'ils ont paru dans 
les albums. Ilen est de même de l'utilisation des couleurs : ilexiste 
des différences entre les versions parues dans l'hebdomadaire Tin- 
tin et celles qui figurent dans les albums, Le matériel qu'il nous 
est donné de voir évolue et s'enrichit au fil des publications, ce qui 
modifié aussi le caractère des livres. Il y à beaucoup de matériel 
qui provient des archives des Studios Hergé, mais je présente aussi 
des travaux découverts çà et là. 

La Chronologie donne l'impression qu'Hergé a conservé lu-mëme 
beaucoup de matériel. Au moment où Il dessinait Tintin, était-Il 
lui-même conscient de son talent ? 

GOODIN : Je ne sais pas s'il en était très conscient à l'origine. Je 
sais, par contre, qu'il était très insouciant de son archivage 
et de la bonne conservation de ses planches originales. 
Lorsque j'ai commencé à bien le connaître, 
au début des années 1970, 1] conser- 
vait ses originaux dans des armoires 
qui ne fermaient pas à clé, Quand, long- 
temps après son décès, j'ai commencé à mettre de l'ordre dans 
ses archives, on avait déjà mis des serrures sur les armoires. Pour 
le reste, tout était mélangé et il y avait pas mal d'esquisses dont on 
pouvait se démander à quel alhum elles se rapportaient. 

Hérgé conservait les documents dont il pensait qu'il pourrait én- 
core se servir, [| avait peur de se débarrasser d'originaux dont il 
faudrait peut-être plus tard réaliser une nouvelle photogravure, Une 
anecdote fameuse est celle de Numa Sadoul qui, lors d'une inter- 
view d'Hergé ici, aux Studios, avait trouvé dans une armoire à côté 
des toilettes, emballées dans un papier brun, des planches origi- 
nales de Téntin au pavs des Soviets, 
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LE MAÎTRE EN TANT 

QUE JEUNE ILLUSTRATEUR 
Hergé a essavé d'obtenir 
au journal Le Vingtième 
Siècle un poste d'illustrateur 
Lorsqu'on lui a demandé 
un supplément destiné | 
aux enfants, la faitce | 
qu'on luidemandait | 
C'est la seule raiton pour | 
laguelle ia créé Tinnn. 













On a pourtant conservé pas mal des travaux 
| = |__| 
E HERG E de Jeunesse d'Hergé. Vous avez, par exemple, 


DESSINATEUR 


publié des esquisses et des dessins que le jeune 
Georges Remi avait réalisés lors d'un camp scout, à Mol. 
GODDIN : [l avait conservé un certain nombre de cahiers de cro- 
quis de son époque scoute, mais beaucoup de ses dessins ont été 
dispersés. [Il ne s'en préoccupait guère, Après sa mort, il a fallu 
consacrer beaucoup de temps et d'énergie à chercher des travaux 
perdus. 
Dans Lignes de vie, votre blographle d'Hergé, vous signalez 
qu'Hergé avait visité l'ateller du pelntre Jakob Smits pendant 
un de ses camps scouts, à Mol. 
GODDIN : Je ne peux malheureusement pas vous en dire plus à ce 
sujet, Je sais qu'il est allé chez Smits, mais je ne sais rien d'autre. 
Sa visite se trouve mentionnée dans le journal du camp, dans le- 


LUETLLIR. 


quel les scouts notaient, photos à l'appui, ce qu'ils faisaient de leurs 
journées, On n'y trouve pas de photos de la visite à l'atelier de 
Smits, ni d'ailleurs aucune autre information à ce propos. Le père 
Helsen, fondateur et dirigeant de la troupe scoute du Collège Saint- 
Boniface à Bruxelles, où Hergé a fait ses études, était originaire de 
Mol, Il était issu d'une famille d'industriels qui exerçaient leurs 
activités dans les domaines de la verrerie et des carrières de sable, 
I connaissait bien la région et arrivait ainsi à réaliser des choses 
qui n'élaient pas à la portée de n'importe qui. C'est la raison pour 
laquelle beaucoup de camps scouts se déroulaient dans la région 
de Mol et étaient fréquemment ponctués par des visites de curio- 
sités de la région. Comme l'atelier de Smits. 

Dans votre Chronologie d'une œuvre, vous parlez de l'œuvre d'Hergé 
comme de celle d'un artiste. À quel moment de sa carrière Hergé 
est-il devenu conscient des qualités artistiques de son travall ? 





ki 


li 


GODCIN : Hergé était d'un naturel modeste mais, à un certain mo- 
ment, son succès est devenu tellement évident qu'il pouvait diffi- 
cilement l'ignorer, Sans doute avait-il en effet déjà réalisé quelque 
chose d'extraordinaire, mais il n'a jamais eu la grosse lèle, si j'ose 
m'exprimer ainsi. [n'était pas dans la nature d'Hergé de vouloir 
être mieux que les autres, 

À Saint-Boniface, 1] avait suivi quelques cours de dessin et il 
avait même publié quelques croquis dans des journaux scouts. Muis 
il s'était limité à cela pendant sa jeunesse. Comme son père ne vou- 
lait pas qu'il entame des études supérieures, il avait été travailler 
à 18 ans au journal Le Vingtième Siècle, mais pas du tout en tant 
que dessinateur où illustrateur, Ce n'est qu'après qu'il ait términé 
son service militaire qu'il essaya d'obtenir au même journal un 
poste d'illustrateur, Un illustrateur modeste qui aidait à remplir les 
pages et exécutait ce qu'on lui demandait. 
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Lorsque l'abbé Wallez, rédacteur en chef du journal, lança un 
supplément destiné aux enfants, il demanda à Hergé de collaborer 
avec lui, puisqu'il avait déjà travaillé pour les journaux scouts, 
Hergé fit ce qu'on lui demandait. C'est la seule raison pour laquelle 
il a créé Tintin. Il ne pouvait imaginer én aucune manière que cé 
petit personnage allait devenir ce qu'ilest aujourd'hui ! A tel point 
que l'idée, à la fin du premier récit, de faire arriver Tintin (joué par 
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un figurant) en train à Bruxelles n'est même pas de lui mais d'un 
autre membre de la rédaction, Wallez y croyait, Hergé pas. « ça 
n'intéressera personne », disait4l. 

Même après qu'al ait déjà publié diverses histoires de Tintin, il 
continua à accepter d'autres travaux, Il concevait dés affiches et 
fonda l'Atelier Hergé-Publicité où 11 créait des campagnes de pu- 
blicité avec un excellent dessinateur de ses amis, dessinait des cou- 





POLYVALENT 


Hergé ne dessinait pas seulement des BD. HN peignaiït, 


dessinait el créait également des campagnes de publicité. 


vertures de livres et faisait dés illustrations. Si cela péut éclairer 
votre lanterne, ilest bien possible qu'Hergé n'ait personnellement 
jamais imaginé que Tintin puisse avoir un avenir à long terme, I 
ne semblait apparemment pas croire lui-même que le succès du- 
rerait et il est resté longtemps actif dans plusieurs domaines. Ce 
n'est que bien plus tard qu'il allait se consacrer entièrement à 
Tintin. 


Dans ke premier tome de votre Chronologie, les afflches et le tra- 
val publicitaire d'Hergé sont trés présents, Où avec-vous trouvé 
ces documents ? 

GODDIN : J'ai trouvé une douzaine d'affiches dans les armoires 
des Studios Hergé. Il ne m'a pas été possible, à ce moment, de les 
situer de façon précise dans le temps, [I était impossible de déter- 
miner si une affiche datait de 1931 ou 1934, Dans la plupart des 
cas, elles n'étaient pas dutées et il s'agissait souvent de sujets gé- 
néraux où d'événements qu'il était impossible de dater, D'autres 
dessins de cette époque —des projets, des gouaches, etc. — se trou- 
vaient dans les archives d'Hergé.Les choses allaient fortement pro- 
gresser à dater du jour où, alors que j'étais le secrélaire général de 
la Fondation Hergé, je reçus un coup de téléphone d'une dame qui 
possédait encore du matériel relatif à Hergé. Son père avait connu 
Hergé. Lorsqu'elle me donna son nom, je sus immédiatement de 
qui il s'agissait : lé partenaire en affaires d'Hergé, au temps de 
l'Atelier Hergé-Publicité. Son père était décédé mais élle détenait 
encore une bonne partie de ses archives, 

À un certain moment, alors que Tintin attelgnait le sommet de 
sa gloire, Hergé s'est soudain mis à pelncdre. 

GODDIN : Après la guerre, Hergé devint très rapidement un per- 
sonnage connu, 11 luttait contre une dépression et en avait assez de 
Tintin, I s'est dès lors mis à peindre (nous sommes au début des 
années 1960) car il était devenu collectionneur d'art moderne et 
voulait lui-même s'essayer à un autre mode d'expression. 

I n'a pas remporté un grand succès et Il a rapidement changé 
son fusil d'épaule, 

GODDIN : Je ne dirais pas cela aussi brutalement, Il n'entrait pas 
dans ses intentions de vendre ses tableaux, À ses veux, il s'agis- 
sait d'une forme d'expression, d'une façon de s'extérioriser. Hergé 
a parlé une fois de ses œuvres mais il ne les a jamais montrées. Il 
prétendait qu'il avait tout détruit, mais ce n'est pas vrai, Fanny a 
retrouvé dans un grenier toutes les peintures d'Hergé, soigneuse- 
ment emballées. Fanny ét Hergé avaient déménagé deux fois de- 
puis qu'ilavait réalisé ces tableaux, ce qui signifie clairement qu'il 
n'avait aucune intention de les détruire. Il trouvait donc ces tra- 
vaux intéressants. Deux de ces toiles ont fait l'objet d'un échange 
avec le galeriste Marcel Stal qui appréciait beaucoup le travail 
d'Hergé et l'avait convaincu de signer ces toiles du nom d'Hergé 
et non de Georges Remi, Aucune des autres toiles n'est signée, 

Certaines des toiles d'Hergé sont plutôt fguratives alors que 
d'autres sont abstraites, Comme si Hergé, en cours de travail, cher- 
chait son propre mode d'expression et voulait tenter d'emprunter 
plusieurs directions à la fois, Ce qui m'a frappé aussitôt — et je 
n'étais pas le seul — c'est qu'il s'agissait réellement de peintures, 
Ce n'était pas l'œuvre d'un auteur de BD qui se mettait à peindre 
comme l'ont fait d'autres, avec des résultats mitigés, Dans ses 
toiles, Hergé se débat avec des problèmes qui sont le propre de 
l'art pictural : tension, équilibre, couleur, relief, dynamique... Je 
considère que ce sont de bonnes toiles. Hergé n'a pas poursuivi 
dans cette voie — j'estime qu'il a peint pendant deux ans maximum 
- mais ce n'était pas parce que ses toiles étaient de qualité médio- 
crée, Ce n'est pas vrai, Ce n'est pas parce qu'Hergé a dit qu'il ne 
voulait pas qu'on les montre qu'il faut les garder sous lé manteau. 
J'espère même que quelqu'un les montrera un jour, car elles sont 
très intéressantes, 

Vous venez d'évoquer sa collection d'œuvres d'art. À quel mo- 
ment de sa vle l'a-t-1l entamée 7? 

GODDIN ; Assez tôt. Dans les années 1930, il avait un peu d'ar- 

gent et il s'est acheté une gravure de Picasso, un tirage limité de 


LE VIF HERGÉ 110 SEPTEMBRE 2009 | 77 


TT 


Philippe Goddin à propos de son livre Hergé. Chronologie d'une œuvre 


» Valerius De Saedeleer, une œuvre de Magritté.. Ce n'était pas 
encore une collection, il n'en avait pas les moyens. Ce n'est que 
plus tard qu'il a réellement connu le succès, très progressivement, 
à l'époque du journal Tintin et des éditions intérnationales de ses 
albums.A mesure que son succès croissait, 1] a voulu s'entourer tou- 
jours plus d'œuvres d'art, À la fin des années 1950, lors de la créa- 
tion des Studios Hergé, il disposait de nombreux murs qu'il vou- 
lait habiller, Il n'éxposait pratiquement pas d'œuvres personnelles 
à ses murs. Je crois qu'il n'y a que le bureau de Bob De Moor qui 
était décoré de la couverture du Lotus bleu, Pour le reste, il ache- 
tait des tableaux, Uniquement de l'art contemporain et abstrait, Ses 
goûts continuaient à évoluer, Lorsque l'on voit les photos de son 
bureau qui ont été prises au cours des années, on voit quelle est 
l'évolution, Les tableaux changent souvent... Il est devenu pro- 
gressivement un véritable collectionneur, d'abord à son domicile 


FEFORTERS 
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privé, puis ici. Il se sentait proche de certains artistes. C'est peut- 
être cela qui l'a incité à se mettre à peindre. Sait-on jamais ? 

Ce quil est curleux, c’est que le travail d'Hergé est aujourd'hul 
estimé à des valeurs supérieures à celles de beaucoup des ar- 
tistes dont ll collectionnalt les œuvres 1 

GODDIN : Il se trouve en tout cas à un niveau identique, Certains 
sont naturellement plus réputés encore qu'Hergé, mais il figure 
dans le peloton de tête. 

N'est-ce pas une lronle du sort que ce soit précisément avec ses 
bandes dessinées qu'il alt acquis une place de choix dans l'his- 
toire de l'art ? 

GODDIN : Hergé disait à ce propos : « Cordonnier, pas plus haut 
que la chaussure. » C'était sa philosophie, même quand il peignait. 
C'est peut-être la raison pour laquelle il a arrêté si tôt, même s'il 
l'a peuttre regretté. Pendant toute sa vie, il a cultivé une grande 


« Je ne pense pas 
qu’Hergé, dans 

ses dernières années, 
soit devenu 

un chef de bureau. 
Dans Chronologie, 
vous voyez clairement 
qu’il était 

essentiel pour lui 

de continuer à créer. » 


LICHTENSTEIN 

A mesire que SON SUCCÈS C'OTSSATT, 

il voulait s'entourer de plus 
d'œuvres d'art Derrière lui: 

les sérigraplries de Ray Lichtenstein. 


modestie, Ce qui ne l'a pas empêché de se montrer parfois intran- 
sigeant dans son propre métier, la bande dessinée, Quand Raymond 
Leblanc, directeur de l'hebdomadaire Tintin, prenait des initiatives 
qu'iln'approuvait pas, il mettait vraiment tout en œuvre pour dé- 
fendre son point de vue. Il partait du principe qu'ilétait un expert 
en matière de dessins et de livres pour enfants. De plus, il avait, au 
cours des années, développé un mode de travail qui lui était pro- 
pre, un style fondé sur la clarté et le caractère compréhensible du 
récit. I! trouvait que, lorsqu'il considérait que le travail d'un autre 
dessinateur lui paraissait trop faiblard, il avait le droit de s'expri- 
mer à ce propos, Ce qui ne signifie pas qu'il souhaitait que tout le 
monde dessine comme lui. Il admirait les gens qui avaient déve- 
loppé un style qui leur était personnel. [1 adulait le travail d'Hugo 
Pratt, aimait beaucoup les dessins de Charles M. Schuk et son Pea- 
nuts et était un admirateur inconditionnel de Franquin. 

Il a pourtant fallu que des gens comme Willy Vandersteen ou 
Tibet adaptent leurs créations avant publication dans l'hebdo- 
madalre Tintin. 

GOODIN : C'est vrai, Mais je voudrais ajouter que quand on voit 
la première génération de dessinateurs qui a collaboré à l'hebdo- 
madaire Tintin, on ne peut pas dire qu'ils travaillaient tous dans 
son style. Hergé ne demandait qu'une seule chose : la qualité. Pen- 
sez par exemple aux dessins de Fred et Liliane Funcken, qui étaient 
réalisés dans un style très différent, Ou à Cuvelier : un tout autre 
style que celui d'Hergé. Jacques Martin et Bob De Moor étaient 
par contre dans la ligne de son style. Et puis, 1l y a Vandersteen, 
dont le travail fait pour Tintin était très proche de celui d'Hergé, 
Les remarques qu'Hergé a émises à propos du travail de Tibet et 
Vanderstéen n'avaient pour objectif que de rehausser leur niveau 
qualitatif et de les inciter à avoir plus de classe, Hergé trouvait que 
Vandersteen avait un côté un peu vulgaire, un peu plat, Il a essayé 
de canaliser tout cela. Et Tibet a suivi plus ou moins la même voie, 
Aujourd'hul, Tibet dit lukmème : + Hergé avait ralson. » 

GODDOIN : En effet. 

Le cas Vandersteen était différent. Il avalt opté pour la quantité 
blen plus que pour la qualité. Et Il a mis un terme à sa collabo- 
ration avec l'hebdomadaire Tintin. 

GODDIN : Hergé avait son propre studio, et Vandersteen le sien. 
Mais ils fonctionnaient tout à fait différemment. Il est évident 
qu'Hergé est toujours resté lui-même le créateur alors que j'ai cru 
comprendre que Vandersteen à toujours fait faire une grande par- 
tie du travail par ses collaborateurs. 

Jusqu'à quel point un assistant comme Bob De Moor a-t-Il exercé 
une Influence sur le travall d'Hergëé ? 

GODDIN : Leur rencontre s'est passée très naturellement, Bob De 
Moor a été présenté à Hergé sur le conseil de Raymond Leblanc, 
Il s'était rendu compte qu'Hergé était souvent malade ou déprimé, 
et disparaissait alors pour quelques semaines ou quelques mois. 
Comme cela lui causait bien des soucis, il a proposé à Hergé de 
se faire entourer d'assistants. Non pas pour le remplacer, mais pour 
l'aider dans son travail, [1 fallait donc trouver quelqu'un dont le 
style de dessin soit aussi proche que possible de celui d'Hergé, 
C'est le cas de De Moor. C'est aussi le cas de Jacques Martin, qui 
a rejoint l'équipe plus tard, avéc pour première mission de dessi- 
ner les chromos de la collection de livres Voir et Savaïr. 

On a dit que pendant les vingt dernières années de sa carrière, 
Hergé aglssalt plus comme un chef de bureau que comme un 
véritable créateur. 

GODDIN : Je ne suis pas d'accord, Dans le sixième tome de Chro- 
nologie, celui qui vient de paraître, on voit trés bien que la part la 


plus importante de la création était toujours entre les mains d'Hergé. 
C'est un peu dommage pour les autres qui devaient exécuter des 
travaux bien plus modestes, mais 90 % du travail créatif était fait 
par Hergé. Dans le livre, nous montrons de nombreuses esquisses 
au crayon faites par Hergé. Avant d'entamer ce livre, j'avais un 
peu peur de devoir rejeter une partie du matériel parce qu'il aurait 
été l'œuvre de collaborateurs et n'aurait donc pas sa place dans la 
Chronologie, J'ai par exemple répris dés croquis au crayon de la 
période de création de L'Affaire Tournesol et Coke en stock. Les 
assistants d'Hergé intervenaient dans ces croquis. Mais, sur les 
dessins, on voit aussitôt ce qu'Hergé a fait lui-même et ce qui a été 
confié à d'autres. Les assistants donnaient sa forme définitive à un 
immeuble, finissaient une voiture... Leur trait est tout à fait diffé- 
rent et on le distingue aisément, bien que tout se trouve sur le même 
document. 

Cela dit, iln'en a pas toujours été ainsi, Après un certain temps, 
Hergé est devenu une espèce de star et $es collaborateurs ne tou- 
chaient plus à ses croquis, [ls n'intervenaient plus dans ses des- 
sins, à un point tel que les compléments, les détails et les décors 
qu'ils ajoutaient étaient dessinés sur une autre feuille de papier. En 
résumé, on pourrait dire que les idées venaient d'Hergé. C'est la 
raison pour laquelle il n'a pas édité un plus grand nombre d'al- 
bums, [n'a jamais voulu que quelqu'un prenne sa place. Tintin 
restait son œuvre. [Test d'ailleurs arrivé que ses collaborateurs per- 
dent patience, Le studio est certainement venu en aide à Hergé 
mais, à d'autres moments, il avait le sentiment qu'il lui rendait la 
vie un peu difficile. Car il fallait aussi qu'il alimente ses collabo- 
rateurs en travail. 

Le sixième tome de la Chronologie est à présent paru. Encore un 
volume, et vous aurez terminé votre projet ? 

GODDIN : Je me demande à présent si un huitième volume ne va 
pas s'imposer, Nous nous trouvons actuellement dans une période 
extrêmement riche en croquis au crayon. C'est un matériel bril- 
lant, fabuleux, qué nous ne pouvons manquer de publier, [Il reste 
encore quatre albums de Tintin, plus quelques projets Imachevés 
qui ont donné lieu à de très beaux dessins. Je crains que le sep- 
ième tome ne suffise pas à montrer convenablement tout cela, S'il 
ÿ a un huitième tome, il nous permettra en outre de montrer ce que 
nous avons découvert en chemin, Nous pensons par exemple aux 
fresques récemment mises à jour sur les murs de Saint-Boniface, 
Nous pensons aussi à des réactions de lecteurs à propos de la ru- 
brique Sienes de pistes et avis de recherche qui apparaît dans les 
hvres et dans laquelle je donne des indications sur des travaux dont 
nous n'ignorons pas l'existence mais que nous n'avons pas été à 
même de découvrir. Des travaux qui font l'objet d'une facture, par 
exemple. Bien sûr, nous n'avons pas tout résolu. Il y a encore des 
travaux dont nous n'avons pas trouvé trace. Et je joue volontiers 
avec l'idée de finir la série — ce fameux huitième tome donc — par 
un survol photographique de la vie d'Hergé, Jusqu'ici, ce sont sur- 
tout des dessins que nous avons présentés dans nos livres. 


PHILIPPE CGCCCHH, 
CHRONOLOGIE C'UME ŒUVRE 1950105 7. 
ECM S MICULINSART, d20 PAGES. 105 EUROS, 
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En balade à Bruxelles avec Quick et Flupke 





Les veritables heros 
des livres pour enfants 








Alors que le jeune reporter d'Hergé engage au Congo 
le combat avec les grands fauves, Quick et Flupke 

s'amusent à Bruxelles à chasser les rats. 
Ces chenapans font tout ce qui est interdit à Tintin, 


comme de véritables héros pour enfants. 


PAR M. VAN NIEUWENBORGH 


Flupke sont sur le quai de la gare pour 

lui souhaiter bon voyage. Cela se passe 
sans doute à la gare du Nord à Bruxelles, 
une gare qui se trouvait à l'époque à l'em- 
placement actuel de la place Rogier, à proxi- 
mité immédiate de la rédaction du journal 
Le Vingrième Siècle. Dans son supplément 
hebdomadaire, Le Petit Vingnème, les deux 
garmements bruxellois racontent tous les jeu- 
dis leurs aventures aux jeunes lecteurs, tout 
comme le Jeune reporter. 

C'est dans le supplément jeunesse du 23 jan- 
vier 1930 que Quick apparaît pour la première 
fois. Le 13 février, Flupke vient renforcer 
l'équipe, En alternance avec Tintin, ils oc- 
cupent régulièrement la première page du 
Petit Vingnème. [ls incarnent les véritables 
héros du livre d'enfants classique : le petit 
gars qui, dans les histoires de Mark Twain, 
peut faire des tas de bêtises sans se faire pu- 


l orsque Tintin part en Afrique, Quick et 
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nir, Kim qui, dans le livre éponyme de Ru- 
dyard Kipling, va se mettre, malgré l'in- 
terdiction, à califourchon sur le canon, en 
face du musée... Quick et Flupke font ce 
que Tintin, toujours absorbé par la gravité 
de sa mission, ne se hasardera jamais à faire. 
S'ilarrive que le jeune réporter dérape, c'est 
parce que les autres lui ont fait absorber des 
drogues ou de l'alcool. Alors que Tintin re- 
met à de nombreuses reprises de l'ordre dans 
le monde, les deux kerjes s'amusent plutôt 
à semer le chaos dans leur quartier, Voilà 
donc les héros qui illustrent à proprement 
parler la face cachée d'Hergé. 

Le dessinateur est toujours resté très vague 
sur les origines de ces deux petites arsouilles, 
Il racontait volontiers que, de retour de va- 
cances, il avait reçu pour mission de mettre 
en images, en parallèle avec lés aventures 
exotiques de Tintin, les espiègleries de ces 
deux gamins des rues, en vue de répondre 


au souci de la rédaction d'égayer plus en- 
core le journal grâce à une bande dessinée 
supplémentaire, Au méme moment d'ail- 
leurs, les chiffres romains « XX » dispa- 
raissaient du titre, 

Contrairement à Tintin, Quick et Flupke — 
qui ne sont pas frères — ont des parents. Leurs 
pères et mères respectifs restent cependant en 
retrait, De temps à autre, il arrive qu'appa- 
raisse un père, toujours affublé d'un col dur 
ou que l'on entende les mères en train de cui- 
siner. Mas les parents n'interviennent jamais 
dans le comportement des deux gamins. 

L'homme qui lés remet dans le droit che- 
min est l'agent 15. Ce policier bruxellois ty- 
pique, avec son casque blanc, a désormais 
disparu de notre paysage urbain. La généra- 
tion aujourd'hui la plus îgée se souvient 
d'avoir vu, pour la dernière fois, de tels po- 
liciers intervenir lors des manifestations qui 
ont marqué la guerre scolaire, à la fin des + 


EXPOSITION 
D'ENSEMBL 
 BRUXELLES LA NUIT: À 
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En balade à Bruxelles avec Quick et Flupke 


années 1950. À ce moment, les forces poli- 
cières de la capitale avaient, sur ordre, fait la 
démonstration de leur capacité de répression. 
Mais dans la vie de tous les jours, le policier 
bruxellois moyen ressemblait assez à l'image 
qu'en donnent les histoires de Quick er Flupke ; 
un personnage jovial et paternaliste, pas par- 
ticulièremént entraîné, avec uné cape noire 
de Zorro (comme les facteurs en portaient 
aussi à l'époque). En tant qu'agent de quar- 
tier, il connaît tout le monde et est parfaite- 
ment bilingue... français/bruxellois. 

Hergé a donné à son agent 15 un certain 
nombre de traits de caractère particulière- 
ment menveillants. Au fond de lui-même, 
le policier ést resté un grand enfant. Quand 
Quick ét Flupke ont le dos tourné, il se per- 
met de jouer un peu avec leur train élec- 
trique, Une sculpture de bronze grandeur 
nature représentant l'agent 15 en train de 
trébucher décore depuis 1994 un trottoir de 
la place Sainctelette à Bruxelles. Pendant 
dix ans, de 1930 à 194, les deux kerjes vont 
jouer au chat et à la souris dans les rues de 
Bruxelles avec le brave agent 15. Cela se 
passe généralement dans le quartier des Ma- 
rolles où ils ont d'ailleurs été immortalisés 
par une fresque murale, au coin de la rue 
Haute et de la rue des Capucins. 

Dans les histoires de Tintin, on n'entre- 
voit que rarement un décor bruxellois. Dans 
Les Sept Boules de cristal, on peut voir l'hà- 
tel Métropole en arrière-plan. Dans Le Scep- 
tre d'Otiokar, Tintin traverse le parc de 
Bruxelles et, dans Le Secret de la licorne, 
il fouine dans les échoppes du marché aux 
puces, place du Jeu de balle, Mais curieu- 
sement, on ne voit pas davantage de dé- 
cors caractérisés dans les Quick et Flupke, 
bien que les premiers albums portent en 
sous-titre la mention Garmins de Bruxelles. 
Le fait ést que les bandes dessinées d'Hérgé 
restent des « œuvres de papier » dans les- 
quelles les décors ne sont rién de plus que de 
vagues indications symboliques et répétitives. 
Hergé attachait une importance considéra- 
ble aux mouvements de ses personnages, qu'il 
croquait au moment où ils se montraient sous 
leur jour le plus dynamique. De plus, Hergé 
avait l'ambition de donner à ses personnages 
un maximum d'universalité et d'intempora- 
lité, Les décors dans lesquels évoluent Quick 
et Flupke sont souvent des palissades et des 
terrains vagues, au cœur de la ville, 

Des trouées apparaissent souvent dans ces 
palissades de bois. Les deux garnements ob- 
servent fréquemment leur environnement 
au travers d'un interstice et remarquent des 
choses auxquelles Tintin ne s'intéresse pas. 
C'est ainsi que les galopins réalisent fort bien k 
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KETIJES Les premiers albums portent en sous-titre la menñion Gamins de Bruxelles, 
mais on voittrès peu Bruxelles dans les Quick et Flupke. 
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qu'il y a des files de chômeurs dans les rues. 
Leurs aventures se déroulent dans les années 
1930, après le krach boursier de 1929 auquel 
a succédé une grave crise économique. Les 
affaires étaient mauvaises ét des usines ont 
dû fermer. 1l est impensable que de tels évé- 
nements figurent dans un album de Tintin, 
S'il arrive que l'on y suggère l'existence de 
problèmes sociaux (bien loin, à l'étranger), 
c'est d'une façon symbolique, à la manière 
du très maigre tireur de rickshaw du Lorus 
bleu qui contraste avec Monsieur Gibbons, 
un Américain replet gui tire sur son gros ci- 
gare. Généralement, notre Jeune reporter se 
plaît à fréquenter les palais et châteaux dans 
lesquels il aime d'ailleurs se faire choyer, 

Quand Quick et Flupke partent dans leurs 
rêves, c'est surtout le Ciel et saint Nicolas 
qui apparaissent. Ce n'est pas par hasard s'ils 
sont au premier rang lors de la joyeuse en- 
trée à Bruxelles du saint homme, comme on 
peut le voir sur la fresque inaugurée au dé- 
but de cette année à la gare du Luxembourg 
restaurée. Cette fresque reproduit un dessin 
publicitaire qu'avait réalisé Hergé en 1932 
pour les grands magasins de l'Innovation, 
rue Neuve. Quick et Flupke ne se dépla- 
cent presque jamais dans les belles voitures 
rapides qu'affectionne Tintin, mais em- 
pruntent les transports en commun bruxel- 
lois, Le mode de transport favori est le fa- 
meux « tram chocolat » bruxellois que décrit 
aussi John Dos Passos (et qui, dans les der- 
nières versions coloriées de Quick et Flupke 
est devenu jaune pudding). 


Fr 











SAINT NICOLAS À LA GARE DU LUXEMBOURG Cette fresque reproduit un dessin publicitaire 
qu'avait réalisé Hergé pour représenter l'entrée de saint Nicolas à Bruxelles, Elle a été 
inaugurée au débutde celte année, 


mitent pas aux sonneries des trams : on y Joue 
de la trompette, on y bat le tambour, on y 
chante des airs d'opéra et Quick se plaint du 
bruit que font les avions, la nuit (il n'y avait 
pas encore de normes de limitation des vols 
de nuit au-dessus de la capitale), On y entend 
le bruit que fait l'aiguiseur. Depuis, ce petit 
métier ambulant a disparu des rues de 
Bruxelles, mais on peut par contre toujours 


Alors que Tintin remet à de nombreuses reprises 
de l’ordre dans le monde, les deux ketjes s'amusent 
plutôt à semer le chaos dans leur quartier. 


Hergé et son compagnon d'armes Paul 
Jamin, qui a joué un rûüle de gagman pour les 
histoires de Quick et Flupke, prenaient chaque 
jour le tram pour se rendre au journal. [l ar- 
rivait que le comportement des gamins dans 
le tram irrite les journalistes, qui les trou- 
vaient trop bruyants, Mais, arrivé au journal, 
Hergé commençait par mettre en images une 
histoire de Quick et Flupke, Il faisait cela 
avant même de commencer à travailler à 
Tintin où à quoi que ce soit d'autre, comme 
des illustrations pour la page féminine, Dans 
les deux ou trois heures, il avait terminé ce 
qu'il avait à faire pour la planche hebdoma- 
daire de Quick et Flupke. 

Lorsque l'on consulte les archives de la sé- 
rie, il est frappant de constater à quel point 
cette série est tapageuse. Les bruits ne se li- 
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voir, devant l'église du Finistère, rue Neuve, 
la femme qui pousse sa « charrette à bras » 
chargée de fruits, telle — ou presque —-qu'elle 
figure dans les Quick et Flupke. 

Quick et Flupke ne restent pas totalement 
étrangers aux questions idéologiques. Ils écou- 
tent quelquefois la radio et s'intéressent à ce 
qui se passe à l'étranger. Ils réagissent par 
exemple, dans une planche tout à fait remar- 
quable, à la rencontre au sommet entre 
Hitler et Mussolini, à Venise le 14 juin 1934, 
où ils ont débattu de l'opportunité d'annexer 
ou non l'Autriche (ce qui sera, cinq ans plus 
tard, un des thèmes du Sceptre d'Ortokar). 
Ces dictateurs ne sont, aux yeux des deux 
ketjes de Bruxelles, que de bruyants fumistes. 
Et lorsque l'agent 15 et ses collègues s'ap- 
prétent à disperser violemment une mani- 


festation, on peut entendre les agents poser 
la question de savoir « s'il s'agit d'une ma- 
nifestation communiste où fasciste ». Les 
idées de Quick et Flupke sur la pollution at- 
mosphérique en ville sont très actuelles. Bien 
que Bruxelles soit leur lieu de prédilection, 
ils quittent la ville dès qu'ils le peuvent pour 
se rendre à la campagne, chez leur tante Ma- 
rie et leur oncle Bernard, à Dilbeek, 

On peut de temps à autre croiser les ga- 
mins dans un musée, [Il s'agit probablement 
du musée du Cinquantenaire, un lieu 
qu'Hergé et ses collaborateurs fréquentaient 
assez assidüment, Hergé était un ami per- 
sonnel de son conservateur, lethnographe 
Jean Capart (dont une des entrées du mu- 
sée porte aujourd'hui le nom), Si l'on se 
réfère aux livres de Capart, et notamment à 
son Tout-Ankh-Amon, on constatera que le 
père spirituel de Tinnin les a lus avec atten- 
tion, Le nom de Kascar Capac que porte la 
momie péruvienne du Temple du Soleil pour- 
rail être inspiré du nom dé Capart. 

Contrairement à Tintin, Quick et Flupke 
sont très peu perméables au domaine artis- 
tique, [ls cassent même un vase ancien et 
rassemblent les morceaux pour en faire une 
œuvre d'art moderne. Et, lorsqu'ils se mo- 
quent du bourgeois moyen en organisant une 
exposition d'art sur le thème Brussels by 
Nighr où l'on ne peut voir que des surfaces 
noires à la façon de Malevitch, on réalise 
que le dernier album —inachevé — d'Hergé, 
Tintin et l'Alph'Art n'est pas bien loin. # 
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Prix élevés pour albums rares 








L'or papier 


Les bandes dessinées sont les nouvelles actions. 
Mais un boninvestissement dans Tintin est difficile, 
ne fût-ce parce que les albums rares sont passés 
maintes fois entre les mains de tous les lecteurs 

de 7 à 77 ans. par M. van NIEUWENBORcH 


planches en noir et blanc des albums 

de Tintin ont décuplé au cours des dix 
dernières années, et qu'aux enchères des 
édinons similaires atteignent dés prix de plus 
en plus élevés, Tintin a toutes les apparences 
d'un placement solide, ne fül-ce que parce 
que les premières éditions d'avant-guerre se 
font de plus en plus rares. Lés Editions Cas- 
terman (eten première instance les Editions 
du Petit Vingtième )}en ont, en effet, imprimé 
de petits tirages. En 1939, ils"en est fallu de 
peu pour que Tintin disparaisse totalement 
du marché. Casterman avait constaté, en ef- 
fet, qu'il ne vendait pas 30 exemplaires à 
un public qui avait à peine entendu parler du 
Jeune reporter. 

L'an dernier à Bruxelles, une édition ori- 
ginale de Tintin au pays des Saviets de 1930 
a atteint 26 400 euros, tandis qu'un exem- 
plaire dés Cigares du pharaon de 1934 
fut adjugé lors de la méme vente pour 
19 200 euros, Cette année, un Tintin au 
Congo de 1931 a changé de main à Paris 
pour 72 600 euros, Une première imprés- 
sion des albums en couleurs, dont on trouve 
un bien plus grand nombre sur le marché, 


! orsqu'on sait que es prix des premières 


se paie én moyenne 400 euros. Certains 
hbraires-antiquaires en demandent 2 400 
euros, Généralement, une édition originale 
en français vaut bien davantage qu'un exem- 
plaire dans une autre langue. 

La valeur dépend en grande partie de l'état 
des albums. Les albums de Tintin diffèrent 
des premières éditions d'auteurs comme 
Marcel Proust, qui atteignent, elles aussi, 
des sommes considérables, Car 11s sont gé- 
néralement couverts de traces de doigts et 
de traces de lecture intensive : pages en- 
cornées et taches de café occasionnées lors 
des petits déjeuners de plusieurs généra- 
tions successives. 

Mais attention, tous les albums de Tin- 
rin usés ne sont pas des premières impres- 
sions, Les amateurs du genre commettent 
souvent l'erreur de se fier à l'année indi- 
quée dans l'album, sans regarder la cou- 
verture arrière. Or, si céllé couverture fait 
la publicité de titres parus ultérieurement, 
ilest évident qu'il ne s'agit pas d'une pre- 
mière impression, même si le marchand a 
pris soin d'enfermer à double tour le pré- 
cieux objet dans une vitrine, Si l'amateur 
de Tinrin a sans doute gardé un peu de la 
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764 200 EUROS 

Lors d'une vente aux enchères à Parts, 
celte gouache originale de la couvérture 
de Tintin en Amérique «a pulvérisé 

de record mondial pour un origimalde BD, 


naïveté du héros de sa Jeunesse, il doit 
bien réaliser que c'est une qualité dont les 
libraires-antiquaires sont totalement dé- 
pourvus, Même le bouquinisté marocain 
qui tient boutique au Midi connaît le prix 
exact de la vieille édition de Trntin que l'on 
trouve chez lui entre les piles de vieux Cinré- 
Revues, Si Tintin pouvait encore acheter 
une maquette de bateau au marché aux Puces 
de Bruxelles pour une croûte de pain (la 
seule fois où le lecteur a pu voir son héros 
dépenser de l'argent), c'est un miracle si 
l'on trouve aujourd'hui un vieil album 
d'Hergé à petit prix chez un bouquiniste ou 
brocanteur, 

Les autres albums et illustrations d'Hergé 
sont également hors de prix. Un exemplaire 
original des Fables contraversées de 
Robert de Vroylande, illustré par Hergé et 
publié en 1941 par les Editions Styx, rue 
de Namur à Louvain, est affiché aujourd'hui 
à 2 400 euros chez un antiqguaire néerlan- 
dais spécialisé en BD, L'auteur, un rexiste, 
tué par la suite à l'instigation de Degrelle, 
avait affirmé que son livre passerait à la 
postérité grâce à Hergé, mais jamais iln'au- 
rait pu imaginer que les illustrations en noir 
et blanc que lui fit Hergé préndraient au- 
lant de valeur. 

Si un exemplaire porte la dédicace du 
maître de la ligne claire, sa valeur s'en trouve 
doublée, Même si Hergé n'était pas avare 
de dédicaces, une dédicace n'est pas l'au- 
te. En 2006, un exemplaire de Ver 714 pour 
Sidney de 1968, dédicacé par l'auteur au 
roi Léopold IT et à son épouse la princesse 
Lilian, fut adjugé pour 9 600 euros à 
Bruxelles. L'acheteur reçut en prime une 
carte de vœux signée par Hergé à l'occa- 
sion de Noël, Lors d'une vente à Paris en 
mars 2009, l'un des trois seuls exemplaires 
de L'Etoile mystérieuse de 1943 à atteint 
103 000 euros. 

Et ne parlons pas des planches originales 
d'Hergé. Lors de cette dernière vente pa- 
risienne, le dessin à l'encre de Chine et au 
crayon de la couverture du Crabe aux pinces 
d'or a trouvé preneur pour 372 OX) euros. 
En 200$, un acheteur a déboursé 764 20) eu- 
ros pour une gouache qu'Hergé avait faite 
en 1932 pour la couverture de Tintin en 
Amérique, M 
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| | | | 
Des bas noirs pour la Castafiore 
Tout comme le reporter dont ils narrent les aventures, les albums de Tintin ont 
fait le tour du monde. A la fin des années1960, deux individus entreprenants, 
Mardik Boghossian et Patrice Vautier, ont découvert un nouveau créneau: 


le marchéiranien. La révolution islamiste a fait échouer cette tentative dans 
les dix ans qui ont suivi, mais Tintin n’a pas disparu du pays des Perses. 


PAR L. ET E, VAN IMPE 


e compteur des traductions officielles 
L des aventures de Tintin —réalisées par 

Casterman ou avec son autorisation 
express en sa qualité d'éditeur exclusif -est 
aujourd'hui bloqué à plus de quatre-vingts. 
En {ran, les aventures du jéune réporter n'ont 
pourtant pas connu que des versions offi- 
cielles. On y trouve toute une série d'édi- 
tions pirates, publiées avec ou sans la bé- 
nédiction des autorités locales. Ce sont 
surtout ces dernières éditions qui présentent 
un caractère assez unique. 


Tintin avant la Révolution 

Il n'est pas exclu que des éditions pirates 
de Tintin aient déjà circulé en Tran dans les an- 
nées 1960 mais, officiellement, le personnage 
de bande dessinée le plus réputé d'Hérgé n'y 
a fait son entrée que dans la décennie suivante. 
Les deux initiateurs de cette publication sont 
Mardik Boghossian et Patrice Vautier. 

Boghossian, un franien d'origine armé- 
nienne qui vit à la fin des années | 960 dans 
la banlieue parisienne avec sa Famille, ren- 
contre le journaliste Vautiér qui a travaillé 
en son temps en Îran, au quotidien Journal 
de Téhéran, Ensemble, ils décident de lan- 
cer une édition persane (et une édition ar- 
ménienne)des albums de Tinrin, [ls sont in- 
timemént convaincus qu'ilexiste pour Tintin, 
dans ces deux langues, un marché non né- 
gligeable, et ils tentent de convaincre le bu- 
réau parisien de Casterman, 

Quelque 38 % de la population iranienne 
est alors âgée de moins de 20 ans, ce qui re- 
présente pas moins de neuf millions de lec- 
teurs potentiels, En outre, il existe — nu Pa- 
kistan et en Afghanistan, notamment — 
diverses communautés qui maltrisent ces 
langues, $'ajoute à cela un climat politique 
et économique favorable. Le gouvernement 
a beaucoup investi, au début des années 
1960, dans des réformes de l'enseignement 
et des programmes d'alphabétisation. 
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Ces démarches font partie intégrante de la 
Révolution blanche, initiée par le shah. 
Selon Vautier, qui a séjourné dans le pays 
eétconnait déjà assez bien son climat cultu- 
rel, le fait que la télévision iranienne ait déjà 
diffusé un certain nombre de films de Tin- 
tin rend plus plausible encore le fait que le 
public iranien réservera bon accueil aux al- 
bums. D'ailleurs, le fils du shah n'a-t41 pas 
lui-même déclaré à la télévision française, 
lors d'un séjour à Paris, que Tinrin et Astérix 
font partie de ses lectures favorites 7 Autre 
élément non négligeable : Boghossian peut 
compter à Téhéran sur l'imprimerie de son 


— 
UE 


Ulonne 


père qui, à en croire les deux comparses, se- 
rait en mesure de fournir des éditions de la 
même qualité que celles de Casterman, 
Au terme d'un entretien au siège central 
de Casterman, à Tournai, et après qu'Hergé 
ait acquiescé avec enthousiasme, Caster- 
man allait accorder à ces deux messieurs 
uné licence pour la réalisation d'albums dans 
les deux langues concernées (la licence pour 
publication en arménien ne sera en réalité 
jamais mise à profit), C'est ainsi que deux 
entreprises voient le jour : Les Editions Uni- 
verselles (LEU), établies au Liechtenstein, 
seront les détentrices des droits de traduc- 


tion et d'impression dans les deux langues, 
alors que Pat Marty & Associates Ltd, Mo- 
dern Printing House, se voit accorder par 
LEU l'autorisation d'exploiter ces droits. 

Le contrat avec Casterman est signé le 
3 juillet 1970, La production et la distribu- 
tion des traductions débutent en août 1971, 
Les deux premiers albums traduits seront 
L'He noire ét Objectif Lune. 

Die telles adaptations ont naturellement posé 
un certain nombre de problèmes pratiques, 
Le persan se lit par exemple de droite à gauche. 
Il a donc fallu reproduire les images comme 
dans un miroir, [l a, par contre, été plus 


RHABILLÉE 

Sur da couverture de l'édition iranienne 
des Bijoux de la Castafiore 

d'avant la Révolution islamiste, 

da diva reste entièrement pareille 

à elle-même, fât-ce dans une image 
enmiroir. Dans des éditions 
ultérieures, GPprouvées par 

le nouveau régime de Téhéran, 

on d'a affublée de collants noïrs, 

de longues manches et d'un décolleté 
bien moins avantageux. 
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simple de remplir les bulles de texte, car l'al- 
phabet arabe prend beaucoup moins de place 
que le nôtre, Le surtitre Les Aventures de Tin- 
tin, en haut de la couverture des albums, ne 
mesure par exemple que quelques centimè- 
tres, De manière à conserver une certaine iden- 
tité visuelle avec les autres éditions, ce titre 
a donc été allongé pour devenir Un épisode 
des aventures de Tintin ét Milou. 

Cela dit, ces problèmes d'adaptation et 


Fe Ha 
SU ET 
He 0h 






de lettrage n'ont représenté que des obsta- 
cles mineurs en comparaison de la difficulté 
à obtenir une autorisation de publication. 
On ne pouvait, en effet, introduire une de- 
mande auprès du ministère des Arts et de la 
Culture que lorsque tout l'album, à l'ex- 
ception de la couverture, était imprimé, En 
cas de feu vert, l'éditeur recevait une at- 
testation portant un numéro d'enregistre- 
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ment spécifique. Ce n'est qu'après cela que 
l'on pouvait assurer la finition du livre et le 
distribuer. Si l'autorisation n'était pas ac- 
cordée, l'édition était tout simplement confis- 
quée dans son entièreté. C'est la raison pour 
laquelle le premier tirage n'allait compter 
que 5 O00 exemplaires, qui deviendraient 
20 000 après réception de l'autorisation. 
En 1973-1974 paraissent Le Secret de la 


licorne el On a marché sur da Lune et, en 





Dan Cooper, Astérix et Petci sont également 
parus en persan, Îl était également prévu de 
publier Martine, Dino Attanasio, un collabo- 
rateur de l'hebdomadaire Tinrin, dessine quant 
à lui une BD sur la vie du shah, Casterman 
en imprimera sur ses propres presses, à la de- 
mande de LEU, plus d'un million d'exem- 
plaires destinés au marché iranien, mais la Ré- 
volution islamique rendra caduque cette édition 
qui sera, finalement, en grande partie détruite. 


al 
fx RENCONTRES INSOLITES 
Les dessinateurs iraniens se sont 


Le eux-mêmes mis à l'ouvrage sur la bare 


Fu a 
(| 


EE de créations d "Hergé, C'estainsi 
qu'en lran, Tintin rencontre notamment 


LS _ la panthère rose et Sindbad, 


“a s'engage même dans une discussion 


| LA, 1 idéologique avec ce dernier, 


1975, Vol 714 pour Sidney, Le Tréser de Rack- 
ham le Rouge, Le Temple du Soleil, Les 7 
Boules de cristal ét Tintin en Amérique. 
Boghossian réussit à obtenir la diffusion à la 
télévision iranienne des films d'animation de 
Tintin, ce qui donnera un coup de pouce sup- 
plémentaire à la vente des albums. 

À vrai dire, LEU ne s'attelle pas qu'aux tra- 
ductions des albums d'Hergé, Des albums de 


Hergé enlran 

Il a aussi été question d'inviter Hergé en 
Iran, à l'occasion du 25° centenaire de l'em- 
pire perse, en 1971. Hergé aurait aimé faire 
le voyage, mais craignait que sa visite passe 
inaperçue dans le gigantesque train de festi- 
vités où le shah se réservait une place sym- 
bolique aux côtés des glorieux souverains qui 
ont émaillé l'histoire de Perse, La visite 


d'Hergé manquerait son but principal, à sa- 
voir la promotion de ses albums, Cette visite 
a été annulée, 

Le dernier contrat conclu avéc Casterman 
date de 1977. Il portait sur les traductions en 
persan de Tintin au Congo, L'Affaire Tour- 
nesol, L'Etoile mystérieuse et Les Bijoux de 
la Castafiore. Ces livres seront aussi impri- 
més chez Casterman, à Tournai. 
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par du lait et des jus de fruits ! En défini- 
tive, Boghossian part avec sa famille se ré- 
fugier au Canada, et Tinrin disparaît du mar- 
ché iranien. En tout cas du marché officiel... 

Dès le début des années 1980, une concur- 
rence occulte commence à se faire sentir. 
Des éditeurs qui ne bénéficient ni de l'ap- 
probation de Casterman, ni de celle du nou- 
veau pouvoir politique en place publient 
l'un après l'autre tous les titres de Tintin. 


1! BAUDOUIN EN IRAN 

| Dine Attanasia, 
collaborateur de 
l'hebdomadaire Tintin, 
dessine guantd {luiuné 
BD sur da vie du shah, 
assis ici à table avec 

le couple roval belge. 
Un d'emi-million 
d'albums fut détruit 
après la révolution 

de 1979, 









Haddock ne peut plus recevoir d'étouffants câlins de la Castafiare, 


etil doit donc disparaître purement et simplementde cette image. 


Tintin après la Révolution 

Lu Révolution iranienne de 1979 sonne 
le glas de tous les plans d'avenir. Boghos- 
sian tente, certes encore, d'obtenir l'autori- 
sation de publier d’autres albums mais, aux 
veux des nouvelles autorités de Téhéran, 
cela ne peut se faire que si Milou disparaît 
des albums, si les femmes et jeunes filles 
sont voilées et si l’on remplace l'alcool 


Même Quick et Flupke et une série moins 
connue d'Hergé, Jo, Zette et Jocko parus- 
sent en édition pérsane, 

Tintin au pays des Soviets connaîtra une 
adaptation particulièrement étrange. La pre- 
mière aventure du jeune reporter qu'Hergé 
ait jamais dessinée paraîtra en trois épisodes 
dont le premier s'intitule Tintin à {stanbul, 
dans lequel toutes les références à l'Union 





soviétique ont disparu, L'adaptateur ajoute, 
par contre, des références au général 
Alcazar, un personnage qui ne fait en réa- 
lité son apparition que dans des albums bien 
plus tardifs. Les lecteurs iraniens pensent 
qu'il s'agit d'une véritable aventure pirate, 
qui n'a pas été dessinée par Hergé mais 
par un auteur iranien anonyme. 

Dans les années 1 980, l'afflux d'éditions 
piratesestenrayé, mais Tintin estencore suf- 
fisamment réputé pour qu'on l'utilise, dans 
des emplois parfois éxtrémement Curieux, 
C'est ainsi que le magazine Aftab va Mahtab 
annonce en couverture, au début des années 
1980, Tanrin et la panthère rose sur une pla- 
nète inconnue. Le Tintin et Sindbhad de 1995 
fait un amalgame dés aventures des deux hé- 
ros qui figurent dans son titre, Même Super- 
man et Batman viennent à la rescousse |! Tin- 
tinet les autres personnages occidentaux sont 
présentés comme les méchants, par opposi- 
on à Sindbad qui symbolise la culture de 
l'Iran et du Moyen-Orient, Tintin va mordre 
la poussière, mais le professeur Toumesol fait 
le serment qu'il reviendra avec des films et 
des satellites pour continuer à laver le cer- 
veau de la jeunesse iranienne, 

Aujourd'hui, un peu plus de vingt ans après 
la Révolution, voilà qué réapparaissent cer- 
tains albums qui ont reçu l'approbation des 
autorités {mais pas celle de Casterman), Dans 
une image sur laquelle Haddock enlace Bianca 
Castafñore, le capitaine a simplement disparu 
parce que s'embrasser est interdit entre per- 
sonnes non apparentées, Haddock ne boit plus 
de whisky, mais de la limonade, En couver- 
ture des Bijoux de la Castafiore, la robe de la 
diva est moins décolletée, a des manches 
longues, et se complète de collants noirs. 

À vrai dire, l'Iran n'est pas le seul pays où 
certaines planches des aventures de Tintin 
ont été censurées. Dans les années 1 960, 
Le Crabe aux pinces d'or a été publié aux 
Etats-Unis avec un certain nombre de mo- 
difications, L'homme qui abandonne Tintin 
ligoté dans la cabine du capitaine Haddock 
et celui qui tabasse Haddack étaient des Noirs 
à l'origine, mais les éditeurs américains ont 
émis des réserves sur le Fait de méler duns 
une même planche des personnages noirs et 
des héros blancs. # 


POS VAN IMPE COLLECTIOMHE 
LES TRADUCTIQNS DES ALBUMS DE 
TINTIN. IL A ÉTUDIE EN PARTICULIER 
L'HISTOIRE. JUSQU'ICI INCONNUE, 
DE TINTIN EM IRAN, LE RAFPORT 

DE SON ÉTUDE APPROFOKNDOIE 4 PARU 
DANS SAPPERLOOT, LE MAGAZINE 

À DE LA HERGÉ GENOOTSCHAP 

| (L'ASSOCIATION HERGÉ - N° 8. 2008), 
SOUS LE TITRE 

« HUIFIE IM HET LAND DER PERZEN « 
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Les films de Tintin 





Tintin 
et sa longue marche 
vers Hollywood 


Secret of the Unicorn, le premier film de Tintin 
réalisé par Steven Spielbers et Peter Jackson, 

devrait finalement sortir en salle en 2011. 

Enfin, car les premiers plans de Spielberg mettant 
en Scène le jeune reporter datent de plus d'un quart 
de siècle, Il y a des chances que ce film remporte 

un grand succès et soit à l'origine d’une longue série. 


PAR 5. WERBROUCK 
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| ndiana Jones, c'est Tintin, mais 
dans une version sexuée. » Le 
Britannique qui a écrit cela 
n'est pas le seul à avoir, lors 
| de la sortie des Aventuriers de 
l'Arche perdue en 1981, attiré l'attention 
sur la parenté évidente qui existe entre le fa- 
meux archéologue qui parcourt l8 monde pour 
que l'Arche d'Alliance ne tombe pas entre 
les mains d'un groupe de nazis, et le repor- 
ter aventureux imaginé par Hergé, Lorsque 
le réalisateur Spielberg, qui ne connaissait pas 
Tintin à l'époque, a lu cette phrase, il a aus- 
sitôt demandé à sa secrétaire de lui acheter 
quelques albums de Tirrin. C'est ainsi qu'a 
débuté une belle romance qui dure à présent 
depuis plus de vingt-cinq ans ét qui sortira 
dans deux ans sur nos écrans sous le titre The 
Adventures of Tintin : Secretof the Unicorn, 
un récit basé sur les albums Le Secret de la 
licorne €l Le Trésor de Rackham le Rouge. 
Nous donnons ici une version simplifiée des 
faits, car le cheminement vers Secret of the 
Linicorn à été nettement plus ardu que cette 
synthèse ne pourrait le laisser entendre. 

Juste après qu'il ait lié connaissance avec 
Tintin, Spielberg avait déjà tenté de trans- 
poser à l'écran le héros de bande dessinée. 
Fin 1982,il avait demandé aux Editions 
Casterman des renseignements sur les droits 
à acquitter pour le personnage. Lorsqu'un 
an plus tard, il se trouvait à Londres pour le 
tournage du Temple maudit, le deuxième 
film d'Indiana Jones, Hergé et lui ont convenu 
d'unrendez-vous, Malheureusement, le des- 
sinateur mourut une semaine avant le rendez- 
vous, Comme Hergé était un grand fan de 
Spielberg et qu'il l'avait un jour décrit (à en 
croire l'expert de Tintin qu'est Michael Farr) 
comme « le seul réalisateur de cinéma qui 
pourrait rendre mes histoires d'une manière 
crédible », sa veuve Fanny Vlamynck et son 
éditeur Casterman n'avaient aucunement hé- 
sité à lui transférer les droits, 

Le film n'a cependant pas vu le jour : les 
scénarios que Spielberg a fait écrire ne sont 
pas arrivés à le séduire. En 19886, l'accord 
arrivait à son terme et les droits retournaient 
à l'éditeur. 

D'autres candidats sé sont ensuité pré- 
sentés. Parmi eux, le producteur des films 
d'Astérix, € laude Berri, récemment décédé, 
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st son collègue de régisseur Peter Jackson (ci-dessus) étartun fan de Pintin, Jamie 
Bellten haut, & droite} va interpréter Tintin, Grûüce à lappur non sollicité des 
Simpsons (ci-contre), de succès de leur film Secret of the Unicorn est tout garanti 


et Roman Polanski, Mais ces projets sont, 
eux aussi, morts de leur belle mort. 

Ce n'est qu'en 20N2 que les événements 
ont recommencé à se précipiter lorsque Spiel- 
berg, par lé biais de son entreprise Dream 
Works, a acheté une nouvelle fois les droits 
de Tintin et a publié les projets d'un film 
dans lesquels joueraient de grandes vedettes 
comme Tom Cruise et Tom Hanks. En jan- 
vier 2003, le réalisateur déclarait même lors 
d'une interview que les préparatifs étaient 
terminés. Lorsqu'un peu plus tard, le scé- 
nario basé sur Le Secret de la licorne à été 
approuvé, ren ne semblait encore empècher 
Tintin de faire son entrée à Hollywood, Bour- 
tant, rien ne s'est passé. 

Le grand problème est que Spielberg ne 
voulait pas réaliser un « simple » film de 
Tintin, avec des acteurs qui jouent les per- 
sonnages. [| voulait entièrement reconstituer 
le monde d'Hergé par un système d'anima- 
tion informatique mais se heurtait à un pro- 
blème : la technologie qui permettrait de le 
faire de façon appropriée n'était pas encore 


suffisamment aboutie, Dans la trilogie du 
Seigneur des Anneaux de Peter Jackson, en 
2002, apparaissait déjà Gollum, un person- 
nage joué au départ par l'acteur britannique 
Andy Serkis dont les mouvements avaient 
servi de base à une animation par ordinateur. 
Cette technique, la moñon capture (capta- 
tion de mouvements) serait, deux ans plus 
tard, celle qui sous-tendrait l'ensemble du 
film d'animation The Polar Express, avec 
dans le rôle principal Tom Hanks ou plutôt 
une version informatisée de Hanks. 

Spielberg alla trouver Jackson, et il appa- 
rut bien vite que, comme souvent, les grands 
esprits se rencontrent, « Spielberg m'a de- 
mandé comme si de rien n'était si j'étais un 
fan de Tintin, expliquait Jackson voici 
quelques mois à propos de cel entrétien, et 
J'ai répondu immédiatement que j'avais de- 
puis longtemps tous ses albums en mémoire ! 
Nous avons conclu tout de suite. » 

Le 15 mai 20077, une semaine avant la date 
à laquelle Hergé aurait fété son 100 anni- 
versaire, Spielberg et Jackson ont annoncé 


L'idée de tourner deux films à la fois a été abandonnée car même des géants 
hollywoodiens, comme Spielberg et Jackson, éprouvent des difficultés 
à rassembler les capitaux nécessaires pour un projet qui met en scène 
un héros de BD qui n’est pas un super-héros. 
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qu'ils allaient réaliser ensemble un film de 
Tintin. Dans les mois qui ont suivi, il est 
clairement apparu qu'ils voyaient grand : 
les réalisateurs ne feraient pas seulement 
usage de la technologie mocap mais filme- 
raient aussi en 3D et réaliseraient non pas 


un mais trois films dont les deux premiers 
sortiraient en même temps, l'un tourné par 
Spielberg, l'autre par Jackson, 

Selon ce plan, le premier film aurait dû 
être lerminé celle année, mais les deux réa- 
lisateurs ont manqué ce rendez-vous. Certes, 
Spielberg a terminé début mars les prises 
avec les acteurs après 32 jours dé travail, et 
Jickson s'occupe actuellement des effets spé- 
ciaux dans son propre studio de Nouvelle- 
Zélande, En principe, lui et son système in- 
formatique devraient étre préts dans [5 mois, 
Spielberg et Jackson ont même installé un 
système spécial de vidéoconférence pour 
que Spielberg puisse tout suivre au départ 
des Etats-Unis. 

Muis, en réalité, cela ne concerne que 
Secret of the Unicorn car l'idée de tourner 
deux films à la fois a été abandonnée, Et plus 
rien n'a progressé depuis que l'on a annoncé 
que dés idées de scénario avaient vu le jour. 

En réalité, Hollywood n'a jamais mani- 
festé de véritable enthousiasme pour les films 
Tintin de Spielberg. Depuis que le réalisa 
leur à acquis uné réputation mondiale avec 
E.T., il a toujours appliqué un principe clair 
et précis : un pour eux, un pour moi, Ce qui 
signifie qu'il sort à intervalles réguliers des 
films accessibles qui plaisent au public et 
rapportent beaucoup d'argent —du genre J'u- 
rassic Park où {ndiana Jones —ce qui lui per- 
met de s’offrir le luxe de travailler à des pro- 
jets qui lui tiennent plus à cœur comme La 
Liste de Schindler où Munich, Cela paraîtra 
peut-être curieux aux Européens, mails $e- 
cretof the Unicorn appartient plutôt à la 
deuxième catégorie, Tintin est en effet beau- 
coup moins connu aux Etats-Unis, certaine- 
ment auprès des enfants, Face à Mickey 
Mouse et Donald Duck, à Batman ou à Spi- 
derman, il né reste pour Tintin and Snow, 
comme on appelle lé reporter et son ami à 
quatre pattes outre-Atlantique, qu'une place 
très marginale dans l'esprit du public, 

Ce ne sera donc pas une sinécure de faire 
accepter par le public américain un person- 
nage de bandes dessinées qui, comme on peut 
le lire dans le communiqué de presse envoyé 
en mai 2X)7, « n'est pas un super-héros et a 
encore moins de pouvoirs particuliers », De 
plus, iln'y a pas de très grands noms au gé- 
nérique de Secreteofthe Unicorn. Tintin sera 


rendu par Jamie Bell, qui a connu une cer- 
taine célébrité en 2000 pour son rûle dans 
Billy Elliot mais n'a pas brillé depuis. Andy 
Serkis coiffe le képi du capitaine Haddock 
et les comiques britanniques Simon Pegs et 
Nick Frost incarnent les détectives Dupont 
et Dupond, Le seul nom qui éveillera un cer- 
Lain intérêt aux Etats-Unis est celui de Daniel 
« James Bond » Craig, qui joue le rôle du 
méchant Rackham le Rouge, Malheureuse- 
ment, Craig est également réputé pour son 
dédain des obligations promotionnelles, 

Tous ces aspects expliquent pourquoi même 
des géants hollywoodiens, comme Spielberg 
et Jackson, ont éprouvé des difficultés à ras- 
sembler suffisamment d'argent pour leur film. 
Lorsque, mi-2008, le duc a présenté aux fi- 
nanciers son estimation budgétaire de 130 
millions de dollars, Universal, un des deux 
studios qui étaient supposés mettre l'argent 
sur table, s'est même reliré. Ses dirigeants 
avaient examiné attentivement les résultats 
de films motion capture précédents tels que 
The Polar Express, Monster House el Beo- 
wulf et en avaient conclu qu'ils avaient rap- 
porté moins qu'espéré. Après un rapide cal- 
cul, ils avaient décidé de ne pas s'engager 
dans le rêve de Spielberg. De ce fait, Para- 
mount, qui avait déjà investi 30 millions de 
dollars dans la préparation du film a dû cher- 
cher un autre partenaire, ce qui a entraîné le 
report à 201 1 de la sortie sur écrans de Secret 
of the Unicorn él a signé l'arrêt de mort du 
projél de réalisation conjointe de deux films. 

Maintenant que les premières prises de 
vues sont en boîte et que le train estenfin sur 
ses rails, Spielberg peut évidemment com- 
mencer à décider comment il va présenter 
son film au grand public. S'il reçoit encore 
de temps à autre de l'aide des Simpsons, par 
exemple — dans un épisode récent, Bart se 
montre extrémement attaché à son exem- 
plaire de l'album Le Crabe aux pinces d'or 
il y a des chances que Secret of the Uni- 
corn rémporle un grand succès et soit à l'ori- 
gine d'une longue série de films. « Le pétit 
héros est certes très réputé en Europe, mais 
Tintin et ses belles aventures vont4ls faire 
un tabac aux Etats-Unis ? » se demandait le 
magazine américain Entertuinmment Weekly en 
1990 déjà, Dans deux ans, nous aurons en- 
fin une réponse à cette question, 5 
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Un idéal scout pour le dessinateur comme pour le héros de BD 
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ans ses dérnières années, Hergé a 
D écrit dans plusieurs notés que le scou- 

tisme a été la première chose à la- 
quelle il ait vraiment adhéré. Non pas qu'il 
ne se soil rien passé dans le reste de sa 
Jeunesse — ses divers biographes ont sé- 
rieusement nuancé la vision maussade 
qu'Hergé aimait à véhiculér à propos de 
son enfance — mais son premier contact avec 
les scouts a changé sa vie. [l'avait 12 ans. 

Il est de notoriété publique que, pen- 
dant sa jeunesse, Hergé à été fortement 
influencé par les tendances extrêmement 
conservatrices de l'église catholique, mais 
il a vite tourné le dos au catholicisme, Far 
contre, il a toujours professé un grand res- 
pect pour l'idéal scout : amitié, honnéteté, 
moralité absolues. Cette évolution est pa- 
rallèle à celle de son cadet, le dessinateur 
Willy Vandersteen qui, au départ d'une base 
identique, est resté, lui aussi, plus fidèle au 
scoutisme qu'au catholicisme. 

Hergé, alias Georges Remi, était issu d'un 
milieu bourgeois modeste. Au départ, il a 
fréquenté l'école moyenne communale 
d'Ixelles, En 1920 il allait être, avec en- 
thousiasme, l'un des premiers de sa classe 
à devenir membre de la troupe scoute de 
son école. Robert Baden-Powell avait lancé 
le mouvement scout en 1907, l'année de 
naissance d'Hergé. Lorsque le jeune 
Georges en devint membre, le mouvement 
existait en Belgique depuis un peu moins 
de dix ans. 

[la donc adhéré au mouvement pluraliste 
des Boy-Scouts de Belgique (BSB),en tant 
que membre de la patrouille des Lions. Une 
des premières activités auxquelles il ait 
participé a été la manifestation célébrant le 
[OF anniversaire des scouts de Belgique, au 
bois de la Cambre à Bruxelles, en présence 
du duc de Brabant qui deviendrait plus tard 
Léopold IT, Le futur roi a même assisté à 
un véritable défilé de scouts, [] faut dire que 
lé caractère militaire du mouvement scout 
était encore très apparent dans ces années 
de démarrage, Un biographe allait même 





ic Sat oplatcns Le coll Qu AE «Très ennuyeuse ». C'est ainsi qu'Hergé décrivait 

le plus volontiers sa jeunesse lors de ses interviews. 
L'année scolaire suivante, sur conseil du Avec une exception notoire: le mouvement scout 

patron de son père, Hergé est inscrit au col- à PCT : A1 A | . 

lège catholique Saint-Boniface. Il reste dans qui a PErMIS au Jeune Geo [8es Remi de découvrir 

la patrouille des Lions jusqu'à ce que, la camaraderie et aventure. ‘Tout au long 

quelques mois plus tard, il constate que sa ! 

nouvelle école, à l'initiative de l'entrepre- de Sa vie, il restera un adepte des valeurs 

nant père Helsen, possède sa propre, im- KE ï  E'et_1 a Tintir 

portante troupe scoute. Il décide avec des qu il ÿ d acquises. Est il surprenant que Tintin 

pieds de plomb de changer de troupe, incarne le véritable scout ? PAR G. MEESTERS 
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Pour ce faire, 11 écrit, comme il est de 
mise, une lettre au directeur de son école : 
« Je soussigné, Remi Georges, désire faire 
partie de la troupe de l'Institut Saint- 
Boniface, affiliée aux Belgian Catholic 
Scouts. Je m'engage sur mon honneur, si 
je suis admis, à fuire tous mes efforts pour 
observer les trois points suivants : je serai 
fidèle à ma prière quotidienne ; j'observe- 
rai la loyauté en toutes choses et je m'ef- 
forcerai en particulier de ne jamais mentir ; 
jé né passerai jamais un jour sans faire une 
bonne action, si modeste soit<lle, servant 
à autrui, » FH plaçait la barre très haut ! 


LE BUTIN 

Aoit 1923. 

Les scouts de 
Saint-Boniface 
posentavec leur 
imposante caplure 
de lapins. Hergé, 
à l'extréme droite 
dé la pheota, 
Protège ses VCUX 

| du soleil 


Georges a fait grande impression à $aint- 
Boniface : il allait être chaque année le pre- 
mier de la classe de langues modernes. En 
tant que scout, il avait pris beaucoup 
d'avance en matière de techniques de sur- 
vie, à tel point que ses collègues éclaireurs 
sé posuient la question de savoir s'ils ne le- 
raient pas mieux de passer dans l'autre 
troupe, celle que Georges avait fréquentée, 

Inournssait un préjugé favorable à l'égard 
des Indiens, ce qui, au départ, n'était pas ex- 
trêmement bien considéré chez les scouts 
catholiques. Car, après tout, les Indiens ne 
sont que des paiens, Pourtant, l'enthousiasme 


du futur Hérgé allait progressivement ga- 
gner sa troupe, Au printemps 1922, le jour- 
nal des scouts de Saint-Boniface annonce- 
rait que les scouts de l'école s'initinient à 
des techniques propres aux Indiens, Ceci, 
plus que probablement, à l'initiative de 
Georges Remi, alors âgé de 14 ans. 

Cet été-là, lors d'un camp sur les rives de 
la Semois, le jeune Remi joue dans une pièce 
de théâtre relative aux Indiens, Quelques 
mois plus tard, il conçoit de nouveau, en tant 
que tout nouveau chef de la patrouille des 
Loups, une pièce consacrée aux cowboys et 
Indiens. Îl y joue le rôle principal, celui de 
Renard Curieux, Plus tard, il prétendra mor- 
dicus qu'il s'agit là de son totem. En 1924, 
il ést autorisé à dessiner pour le magazine 
Le Boy-Sceut un portrait de White ElK, un 
authentique Indien qui était en tournée en 
Europe. Plus tard, Hergé ne devrait plus ul- 
kr chercher bien loin ses sources d'inspira- 
on pour Tintin en Amérique... 

Le scoutisme a aussi donné à Georges 
Remi l'occasion de voyager. Il participait 
notamment au camp presque annuel de Mol, 
d'où était originaire l'aumônier Helsen. Les 
scouts de Saint-Boniface allaient aussi quel- 
quefois planter leurs tentes près de la Se- 
mois ét de l'Ourthe. En outre, il y avait sou- 
vent des camps à l'étranger, Le premier 
auquel ait participé Georges Kemi consis- 
tait en un voyage dans les Dolomites et le 
Tyrol, en 1927 Le jeune garçon était émer- 
veillé. Il remplit des carnets entiers de cro- 
quis et innova une stratégie qu'il emploie- 
rait plus tard pour ses BD : ne pas dessiner 
tout dans l'immédiat mais tabler sur les pho- 
tos faites par les amis pour en ürer des cro- 
quis détaillés, une fois rentré au pays. 

En 1923, la troupe scoute allait faire une 
randonnée à pied de 350 km dans les Fy- 
rénées, La montagne fit grande impression 
à Hergé. Plus tard, il décrirait les Pyré- 
nées comme le Tibet de sa jeunesse. Une 
anecdote survenue pendant ce voyage il- 
lustre à quel point Georges Remi se fixait 
des standards moraux élevés, Le père Hel- 
sen le surprit un matin à essayer de sous- 
trairé tin morceau de pain aux provisions 
collectives. Il avait besoin d'un peu de pain 
pour faire face à un accés de nausée, mais 
ilétait trop abasourdi pour expliquer au pré- 
tre que ce n'était pas pure gourmandise. La 
honte de cet événement allait lé poursuivre 
pendant des années.Plus tard, durant l'été 
1929, alors que Georges était déjà Hergé et 
que Tintin était arrivé au pays des Soviets, 
il partit en voyage scout sur les rives du 
Rhin. Le voyage se déroulait dans un vé- 
hicule de légende : un cabrio-autobus que 
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Helsen avait obtenu pour la troupe, Suite 
à deux accidents et à diverses pannes au 
cours d'un premier voyage, le bus a fini par 
coûter une mutation à l'infortuné père. 

Les scouts de Saint-Boniface mettaient 
donc en pratique l'adage selon lequel « les 
voyages forment la jeunesse », [ls avaient la 
conviction qu'un intellectuel doit avoir vu 
au moins une partie du monde. Hergé, qui 
avait de la suite dans les idées, allait faire 
voyager tous ses personnages de BD, et sur- 
tout Tintin, dans les divers pays du monde, 

La passion du dessin que cultuivait le jeune 
Remi était très appréciée par les scouts, $es 
premiers dessins publiés ont d'ailleurs paru 
dans Jamais Assez, le journal des scouts de 
Saint-Boniface. Durant l'hiver 1921, à 14 
ans,ilentre à la rédaction et fournit les tra- 
ditionnelles illustrations des scènes scoutes. 
Quelques mois plus tard, René Weverbergh, 
directeur du journal national Le Boy-Scout, 
frappait à la porte de Georges et lui de- 
mandait de dessiner pour son journal. À 
partir d'avril 1922,ilvy publia donc ses cro- 
quis. C'est deux ans plus tard qu'il utilisera 
pour la première fais le pseudonyme Hergé, 
basé sur ses initiales, Au moment où il tra- 
vaille déjà pour Le Vingrième Siècle (sur 
conseil de son ancien directeur d'école), Le 
Bov-Scout pourra toujours compter sur l'en- 
thousiasme d'Hergé, En 1926,1ily publiera 
son premier récit un peu plus long : Toror, 
CP. des Hannetons dans lequel Totor aide 
la police américaine à capturer un malfai- 
teur, comme le fera Tintin quelques années 
plus tard, 

Lors d'un jamboree ou d'un camp à l'étran- 
ger, Georges Kemi emporte toujours son car- 
net de croquis, C'est sous sa direction que 
sont décorés les locaux scouts, Une anec- 
dote : en 2007, on découvrira encore à Saint- 
Boniface une frise originale d'Hergé qui re- 
présente des Indiens et des scouts fraternisant 
ensemble, Lors d'une exposition nationale 
des Belgian Catholic Scouts à Ixelles en 1923, 
son travail allait être une fois de plus mis à 
l'honneur, L'humour d'Hergé, ses dons de 
conteur et ses dessins ne séduisaient que mo- 
dérément sa famille, mais les scouts appré- 
ciaient pleinement ses talents. 

Pendant tout ce temps, Hergé allait bai- 
gner de la façon la plus intensive dans les va- 
leurs que les pères inculquaient à leurs élèves 
par ke biais du mouvement scout, Beaucoup 
de ces valeurs sont aujourd'hui encore pré- 
sentes dans l'éducation de nombreux jeunes 
Belges, mais de façon bien moins radicale 
que dans les années 1920. À cette époque, 
les scouts devaient tendre vers ce qui était 
vrai et bien, et développer à cet effet leurs 
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qualités morales, physiques et techniques. 
C'étaient des temps héroïques où un bon 
éclaireur était assimilé à une sorte d'explo- 
rateur. [1 devait en outre aimer son pays et 
être capable d'obéissance et de discipline. 
Un scout avait pour objectif d'atteindre un 
absolu de pureté morale et de loyauté, [l de- 
vait étre courageux et honnête et faire de son 





mieux pour réussir à l'école. De cette ma- 
nière, il se différenciait du vide moral qui ré- 
gnait dans ke monde. Il n'est pas difficile de 
voir en Tintin une incarnation de tous ces 
idéaux. Tintin est un explorateur à la mora- 
lité inattaquable qui se trouve sans cesse 
confronté à un monde extérieur hautement 
pernicieux. Selon Jean-Marie Apostolidès, 


un éminent expert de Tintin, c'est sur- 
tout la première série d'albums — 
jusqu'au Scepire d'Ottokar —quiex- 
prime les idéaux presque irréalistes 
des jeunes années d'Hergé. Il faudra 
beaucoup de temps à Hergé pour se 
débarrasser de ce modèle moral dé- 
passé, En 1959, à l'époque de Tintin 
au Tibetet en plein cœur d'une crise 
amoureuse, le psychanalyste Franz 
Riklin jr. lui expliquera qu'il doit com- 
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battre le fantôme de lu pureté qui vit en lui, 
Hergé souffre de la conviction qu'il est in- 
capable d'atteindre ses propres normes de 
moralité, I nourrira par contre pendant toute 
sa vie d'autres valeurs scoutes : le goût des 
responsabilités, la fidélité et l'amitié. 
Lorsqu'il a 15 ans et qu'il se voit nommé 
chef de la patrouille des Loups, Georges 
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Remi rencontre quelques amis de cœur qui 
deviendront plus tard des collaborateurs 
d'Hergé, I] dirigera, par exemple, avec José 
De Launoit l'agence de publicité Atelier 
Hergé-Publicité. Philippe Gérard, qui a été 
pendant quelque temps le meilleur ami 
d'Hergé, servira de modèle pour le Flupke 
de Quick et Flupke, mais fournira aussi à 
Hergé des idées de scénarios. Le méchant 
Rastapopoulos des histoires de Tintin est 
probablement une de ses idées, 


TOTOR 

Hergé publiera 
SON PrémMiér FÉCIL 
pour de journal 
Le Boy-Scout 
Lors d'un camp, 
il emportait 
fOuJOurs 

son Carnet 

de Croquis. 


La, à! Ris, au moyen d'us ns Hi qu 
Parsml pi 
canon dla ont ven le greuge mr 


done, ue rrobror © où dest le 


FEU 


Il 


Le scoutisme a aussi permis à Hergé de 
rencontrer d'autres personnes qui ont contri- 
bué à sa formation artistique. L'illustrateur 
Pierre Ickx a par exemple dirigé l'Atelier 
de la Fleur de Lys, l'atelier d'art des scouts 
de Saint-Boniface où Hergé a bénéficié des 
conseils éclairés de ce maître expérimenté, 
Ickx allait notamment accepter que le jeune 





homme devienne co-llustrateur des jour- 
naux Le Bov-Scoutet Le Blé qui dève, Il lui 
appris l'importance que revêt la documen- 
tation : un jour qu'Heérgé avait dessiné un 
soldat anglais armé d'un fusil de fantaisie, 
Ickx lui à signalé qu'il fallait que ce sol- 
dat ait un véritable fusil anglais. Hergé n'al- 
lait jamais oublier celte leçon. 

Lors d'un week-end des dirigeants scouts 
à Saint-André-lez-Bruges en 1923, Hergé 
allait lier connaissance avec le père Édouard 
Neut, Tout comme l'abbé Norbert Wallez, 
directeur du Vingtième Siècle, Neut est de- 
venu un ami et un conseiller personnel 
d'Hergé, C'est à lui, par exemple, qu'il 
s'adressera pour parler dés débuts difficiles 
de sa romance avec Germaine Kieckens, sa 
première femme, Quelques années plus tard, 
c'est aussi Neut qui convaincra Hergé de 
donner de la Chine, dans Le Lotus bleu, un 
portrait plus conforme à la réalité. Les dé- 
buts de la vie professionnelle d'Hergé sont 
également nourris par d'anciens contacts 
scouts. Au Vingtième Siècle, travaille avec 
ses amis scouts Kené Verhaëegen et Paul 
Jamin. [illustre un roman du scout Pierre 
Dark et, quand 11 a besoin d'un assistant, il 
fait presque automatiquement appel à des 
anciens de la troupe de Suint-Boniface. 

Les scouts restent amis mais, pendant la 
Seconde Guerre mondiale, Hergé sera for- 
tement attaqué au sein de ce cercle d'amis. 
À la suite de la publication dés histoires de 
Tintin dans Le Soir « volé » par l'occupant, 
il sera attendu avec des bannières accusa- 
trices lors d'uné réunion d'anciens scouts, 
en 1941.11 se querellera même en public 
avec Gérard, qui tentera de convaincre Hergé 
que son choix aura de lourdes conséquences. 
Hergé essaiera ensuite d'arrondir les angles 
en expliquant à Gérard qu'il n'est ni pour 
ni contre Les Allemands, mais l'amitié est 
rompue. [| faut préciser que tous les anciens 
scouts n'étaiént pas nécessairement oppo- 
sés aux nazis. Un collègue d'Hergé, Paul 
Jamin, soutiéendra ouvertement l'occupant. 
Jamin est allé nettement plus loin qu'Hergé 
dans cette direction. Hergé déclare à ce pro- 
pos qu'il voulait simplement dessiner pour 
le plus large public possible. 

Quelques mois plus tard, Hergé se ven- 
gera de son ami perdu Flupke Gérard, le 
prophète de malheur. Dans L'Etoile mys- 
térieuse, le vieux fou qui prédit indûment 
la fin du monde se nomme Philippulus. 
Après la guerre, ce seront justement 
quelques passages de cet album, jugés 
antisémites et pro-allemands, qui vont cau- 
ser des problèmes à Hergé, donnant ainsi 
raison au prophète de malheur, # 
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ï Sri citation d Hergé : « Un passe-temps 
'H ergé lui-même, ceux innocent » 
qui l'ont côtoyé ou ” CR 

les connaisseurs révèlent ts anale desde 

ce qu'ont repr ésenté où il fallait presque s'excuser 

p our eux l es albums, lorsqu'on parlait de la bande 

à dessinée et de ses auteurs. 
la collaboration Que représentait-elle pour les gens 
avec Hergé etl'h omme, “sérieux , In ÿ a pas si 


longtemps ? Un passe-temps 
innocent pour petits garçons, 

Que produisaient ces auteurs pour 
les plus critiques ? Une espèce 

de sous-littérature pour primitifs, 
voire pour handicapés mentaux. 
Cette époque du mépris 
semble révolue., Aujourd'hui, 
les gens sérieux se reconnaissent 
eux-mêmes dans la bande 
dessinée et y trouvent un nouveau 
langage, un moyen d'expression 
autonome qui est certainement 
tributaire du cinéma, sans 

être du cinéma ; qui est 

tributaire de la littérature, 

sans étre de la littérature, » 


ITATIONS 
de et à propos 
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Cosey : « Tintin, c'était pour le premier de classe » 


“ Jeune lecteur, je préférais l'hebdomadaire Spirou, Tintin, ce n'était pas trop mon genre. 
C'était un magazine pour le premier de la classé, avec des dossiers et une image plutôt 
scolaire. Paternaliste, didactique, … Les gens de Spirou, dans les années 1960, 

étaient des gens qui avaient compris la vie, Tintin était toujours un peu suspecté 
de comploter avec vos professeurs, Lorsque, plus tard, j'y ai travaillé 
moi-même, je n'avais pas le sentiment d'appartenir à un groupe, à la “famille Tintin”, 

Je faisais partie d'un groupe d'amis avec d'autres dessinateurs de Tintin, mais 

c'était surtout des amitiés individuelles. » 


DESSINATEUR CE RO, COSEY EST L'AUTEUR NOTAMMENT GE JONATHAN, 
À LA RECHERCHE DE PETER PAN ET VOYAGE EN ITALIE, 
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Tibet : « Ça ne va jamais marcher » 


« À la demande de Raymond Leblanc, éditeur de l'hebdomadaire Tintin, | 
j'ai réalisé la première histoire de Chick Bill, Leblanc voulait continuer 

la série. Mais il fallait quand même que je montre mon travail à Hergé, 
“Formidable !”, me ditA1, “C'est de l'excellent travail. À ton ge, jé n'au- 


rais jamais réussi à faire ça. Mais nous n'allons pas le publier 


dans Tintin.” Boum ! Le ciel m'est tombé sur la tête. Hergé poursuivit : 
“Ça ne marchera jamais, De telles histoires avec des animaux, 

ça ne fonctionne pas." 1] m'a donné alors des conseils paternels. 
“Dessine des histoires crédibles, auquel le lecteur peut 
Croire”, tel était son dernier conseil, C'était une terrible douche froide. 
Lorsque j'ai donné un visage humain aux personnages dans les histoires 


suivantes, Chick Bill pouvait enfin paraître dans Tintin. 


Hergé élait sévère, mais je pense qu'à sa placé, j'aurais Fait pareil. » 


TISET EST LE DESSINATEUR DE RIC HOCHET ET DE CHICK BILL 
























Fanny Vlamynck : 
« Tintin au Tibet, 
c’est de l’art » 





« Lorsque, dans les dessins 
de Tintin au Tibet, j'ai vu 

le chagrin du Yeti, j'ai dit: 
“Pauvre Yeti,” ‘Tues bien 
la seule à dire “Pauvre 
Yeti”, a répondu mon mari. 
Ce n'est pas pour rien 
que Jintin au Tibet 
est son album le plus 
dramatique. 11 s'agit, 
avec Le Lotus bleu, dé mon 
album préféré. Chaque case 
est une œuvre d'art en sol, 
et l'histoire est remplie 

de suspense, d'aventure 

et d'humour. » 


FAHNY VLAMYNCK EST LA SECONDE 
ÉPOUSE D'HERGÉ 





Raymond Leblanc : 
« Hergé n'était pas très positif 
à l'égard de Vandersteen » 


« Lorsque j'ai rencontré Willy Vandersteen, 
je lui ai proposé de paraître dans notre journal, 
“Mais, lui aie dit d'emblée, je m'attends 

à des problèmes avec Hergé. Le style avec 
lequel vous dessinez Lambic et les autres 
manque d'élégance et fait très populaire." 
Eteneffet., Hergé n'appréciait pas. Mais 
Vandersteen avait tellement envie de paraître 
dans Tinrin qu'il a propos d'adopter un autre 
style, un graphisme tout différent, Imaginez ! 
Pour Tintin, Vandersteen a donné 

à bob et Bobette un visage bien 
plus classique. 11 a même supprimé Tante 
Sidonie. Elle n'apparaît pas dans les histoires 
qu'il a réalisées pour Tintin. Hergé n'a plus fait 
aucune remarque désobligeante à propos 

de Vandersteen, bien au contraire, » 


RAYMOND LEBLANC EST LE FONDATEUR 
ET L'ÉDITEUR OÙ JOURMAL TINTIN. 


Ever Meulen : 
« Il craignait 
de perdre 
son empire » 


« Tout bien considéré, nous 
avions affaire à un vieux 
bourgeois de droite. 

Nous avions beaucoup 
de respect, mais 

il appartenait un peu 

à Line autre époque. Je me 
souviens que le succès éclatant 
des albums d'Astérix 
l'inquiétait et le surprénait. 
Ilcraignait pour l'avenir de son 
empire, S'ilétait toujours 

de ce monde, je lui dirais que 
Tintin était bien mieux que 

ce courageux Gaulois, » 

EVER MEULEN EST ILLUSTRATEUR 
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UN FOND. . 
DE BIBLIOTHEQUE 
TINTINOLOGIQUE 


Silintin n'est plus depuis longtemps la BD 
uise vend le mieux en Europe, la série 
détient toujours le record mondial des ventes 
entermes de littérature secondaire. 
Chaque année, de nouveaux ouvrages sont 
consacrés au petit reporter ou à son créateur. 
Voici quelques recommandations pour 
ceux quisouhaïitent se constituer une petite 
bibliothèque SUI le sujet. PAR G, MEESTERS 
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Musée Hergé — Catalogue, 2009, 

Pour l'exposition permanente organisée 
au musée Hergé à Louvain-la-Neuve, les 
spécialistes des Editions Moulinsart ont 
composé, sous la direction de Didier 
Plattéau, un catalogue trilingue réemar- 
quable, Ce document vise à familiariser 
d'emblée le visiteur non seulement avec 
Tintin et les autres personnages de BD 
qu'Hergé a créés, mais avec l'ensemble de 
son Œuvre, 

Le musée a été construit par l'architecte 
Christian de Portiamparc, Lu direction scé- 
nograäphique de la mise en place de lu col- 
lection a été assurée par l'illustrateur et au- 
teur de BD néerlandais Joost Swarte. 

Le catalogue du musée Hergé, qui com- 
prend en fin d'ouvrage une biographie prà- 
tique, offre une excellente présentation du 
véritable trésor que recèle le musée Hergé, 
On y trouve bien entendu les planches et 
plaques originales, mais aussi des tableaux 
et projets publicitaires issus de la collec- 
tion des Studios Hergé. 

Les originaux ne peuvent étre exposés 
que durant quelques mois, après quoi ils 
sont remplacés par d'autres pièces au- 
thentiques, Mais grâce au grand catalogue, 
le visiteur consérve chaque fois une vue 
d'ensemble de toute l'œuvre d'Hergé. [1 
existé aussi une version plus compacte 
du catalogue du musée, plus pratique pour 
vous accompagner dans votre visite, 


Michael Farr, Tintin : le rêve 
et da réalité, Moulinsart, 2002, 

Comme Tintin, Michael Farr est jour- 
naliste. [la longtemps travaillé à Bruxelles 
comme correspondant pour Reuters, et c'est 
ainsi qu'il connut l'homme qui fut à l'ori- 
gine de beaux souvenirs d'enfance. À l'au- 
tomne 2008 est paru Tintin & co., mais 
Le Rêve et la réalité s'inscrit davantage 
dans une approche journalistique. 

Farr y part en effet à la recherche des 
sources sur lesquelles Hérgé a basé cha- 
cune de ses histoires et montré lés photos 
qui lui ont servi de documentation, ou ex- 
plique la genèse des aventures. Il évoque 
même les changements qu'Hergé a ap- 
portés lors des réimpressions où mises en 
couleurs, Ce livre est un ouvrage agréable 
à feuilleter et accessible. 


Biographies 


Pierre Assouline, Hergé, Plon, 1996, 

Peu après le décès d'Hergé en 1983, ses 
héritiers ont souhaité faire paraître une 
« bonne » biographie. C'est que les rumeurs 
sur le passé d'Hergé sous l'Occupation al- 
laient bon train, et sa seconde épouse, Fanny 
Vlamynck, souhaitait y mettre fin. Elle put 
convaincre le Français Pierre Assouline, le 
rédacteur en chef du magazine Lire, de s'y 
attelér. En tant que biographe de Georges 
Simenon, Assouline jouissait d'une grande 
considération dans les milieux littéraires. 
De plus, il disposait d'une vaste connais 
sance de la Belgique et de la Seconde Guerre 
mondiale. Assouline demanda l'accès aux 
archives d'Hergé et une totale liberté, Au 
grand étonnement du monde extérieur, qui 
les connaissait comme les gardiens impi- 
toyables de leur patrimoine, les héritiers 
d'Hergé ont accédé à sa demande, Le Hergé 
d'Assouline était la toute première biogra- 
phie détaillée du père de Tinrin et elle conte - 
nait de nombreux faits nouveaux, Ainsi, 
c'est Assouline qui découvrit qu'après la 
guerre, Hergé avait envisagé d'émigrer vers 
l'Argentine. Le biographe affirme n'avoir 
jamais rencontré Hergé et de s'être surtout 
basé sur des sources écrites, gage de son 
objectivité. Pourtant, cette bio ne fut pas 
celle que les héritiérs auraient voulu voir 
paraïtre, car Assouliné y brosse un portrait 
peu empathique d'un Hergé plutôt oppor- 
tuniste, qui ne supportait pas les enfants et 
qui, de toute évidence, avait choisi le mau- 
vais camp pendant la guerre. 


Benoît Peeters, Hergé, fils de Tintin, 
Flammarion, 2K)2. 

Comme de nombreux initiés, Benoît 
Peeters n'appréciait guère la biographie 
d'Assouline, [1 décida dès lors d'en écrire 
une lui-même. Comme il était en conflit 
avec les héritiers d'Hergé pour des ques- 
tions de droits de reproduction, les archives 
de l'artiste lui étaient inaccessibles, Peeters 
n'avait d'autre choix que d'émettre certaines 
hypothèses, mais il détenait un autre atout ; 
le droit d'utiliser l'intégralité de la corres- 
pondance entre Hergé et sa première épouse, 
Germaine Kieckens. De plus, Peeters avait 
bien connu Hergé et il a interviewé nom- 
bre d'intervenants directs dans le parcours 
de Georges Remi. Le grand atout de cette 1 
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biographie est le fl rouge qui lé parcourt 
d'un bout à l'autre, Peeters démontre, en ef- 
fet, avec conviction que c'est Tintin qui a 
forgé Hergé, Le créateur était intimidé par 
sa créature, ce qui explique lés dépressions 
et le writer's black qu'il connut au cours des 
vingt dernières années de sa vie, Comme 
Peeters est l'un des plus grands connaisseurs 
de Tintin, les passages de sa biographie 
qui concernent les albums sont tout aussi 
passionnants. 


Philippe Goddin, Hergé, Lignes de vie, 
Moulinsart, 20417. 

Après Îa tentative manquée avec 
Assouline, les héritiers ont joué la meilleure 
carte qu'ils tenaient en main propre en confiant, 
à l’occasion du centenaire de la naissance 
d'Hergé en 2007, le soin d'écrire la biogra- 
phie définitive de l'artiste à leur archiviste, Si 
Philippe Goddin connaissait évidemment l'œu- 
vre d'Hergé dans tous ses détails, {1 avait aussi 
connu l'homme, À vec un tel profil, il conju- 
guerail les atouts des biographes qui l'avaient 
précédé. Il était permis de craindre qu'il 
s'agisse en réalité d'une hagiographie : une 
biographie avalisée par les héritiers risquerait 
par exemple de minimaliser l'importance du 
passé nébuleux d'Hergé pendant l'Occupa- 
tion. Mais cette crainte s'est révélée injusti- 
fée. Plus encore qu'Assouline, Goddin a com- 
promis Hergé en révélant en détail les 
discussions qu'il avait éues avec ses amis à 
propos de l'Occupation. [Ten ressort qu' Hergé 
n'avait certainement pas une attitude naïve à 
cet égard, mais qu'il suivait sciemment le 
conseil de Léopold IITen poursuivant son tra- 
vailcomme si de rien n'était. En même temps, 
Goddin a creusé considérablement la distance 
entre le chef rexiste Léon Degrelle et Hergé, 
que les mauvaises langues disaient fort proches, 
en montrant qu'Hergé tenait sciemment le 
parti d'extrême droite à distance, En sa qua- 
lité d'archiviste, Goddin a su démanteler 
quelques mythes dont Hergé faisait l'objet. 
Ainsi, la grand-mère d'Hergé n'était pas ma- 
riée lorsqu'elle donna naissance à son père, 
et Goddin a réussi à démentir la fable tenace 
selon laquelle Hergé avait du sang aristocra- 
tique dans les veines, en retrouvant l'attesta- 
tion de naissance du père d'Hergé. Mais la 
qualité d'archiviste de Croddin a aussi son re- 
vers : Goddin énregistre et traite froidement 
le moindre détail dont il a connaissance — il 
en arrive ainsi à une biographie de plus de 
1 000 pages —et il semble accorder la même 
importance à tous ces éléments, sans dis- 
tinction. 11 s'agit sans conteste de la biogra- 
phie la plus complète, mais elle n'est pas tou- 
jours la plus passionnante, 
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Philippe Goddin, Chronologie 
d'une œuvre, Moulinsart (six tomes) 

En bon archiviste, Philippe Goddin com- 
mente en détail et chronologiquement toute 
la production d'Hergé — de ses dessins d'en- 
fant à son travail publicitaire —en six tomes. 
Chaque tome de 420 pages détaille quelques 
années de la carrière d'Hergé. Après six tomes 
et 2 SOÛ pages, Goddin a atteint l'année du 
cinquantenaire d'Hergé, 1957, Goddin pré- 
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pare un dernier tome dans lequel ilracontera 
par le menu les 25 dernières années de la vie 
d'Hergé, moins productives. On trouve dans 
cette Chronologie d'une œuvre de superbes 
reproductions, souvent en grand format, de 
toutes les œuvres moins accessibles, Les aven- 
tures terminées de Tintin occupent donc 
une place somme toute minime dans l'ou- 
vrage, Car elles sont amplement disponibles 
en différentes éditions, mais cette approche 
donne à Goddin l'occasion de montrer, dans 
toute leur gloire, les illustrations, esquisses 
ou concepts oubliés, [s'agit réellement d'un 
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projet pour lecteurs soucieux d'une infor- 
mation complète, 


Hergé Catalogue Centre Pompidou. 
Editions Moulinsart / Centre Pompidou, 
2006 

Un véritable objet dé collection que cet 
épais catalogue de la grande rétrospective de 
l'œuvre d'Hergé qui s'est tenue en 2006, dans 
le prestigieux Centre Pompidou à Paris. Pour 
nombre de visiteurs, cétte exposition était la 
confirmation de ce que le philosophe Michel 
Serres avait affirmé au lendemain de la mort 


L'ÉER 


du père spirituel dé Tintin : aucune Œuvre 
d'un auteur français ne soutient la compa- 
raison en termes d'importance et de gran- 
deur avec celle d'Hergé. Même le prési- 
dent Charles de Gaulle admettait que Tintin 
était plus populaire que lui. 


Huibrecht van Opstal, Tracé RG : 
le phénomène Hergé, Editions Lefrancq, 
1958 

S'ilest difficile de trouver de nos jours 
l'ouvrage Tracé RG, par le Néerlandais 
Huibrecht van Opstal, il n'en reste pas 
moins un livre épatant qui propose nom- 
bre d'illustrations et de sources rares 
d'Hergé. 


Thierry Groensteen — Le Rire de l'intin. 
Essai sur le comique hergéen. Editions 
Moulinsart, 2006. 

L'auteur Thierry Groëenstéen, ancien 
directeur du Festival de la bande dessinée 
d'Angoulème, est l'une des forces vives der- 
rière le musée Hergé à Louvain-la-Neuve. 
Selon Groensteen, qui l'illustre abondam- 
ment dans son essai, Hergé a réussi à ré- 
concilier le « comic strip » et le récit d'aven- 
lures et à créer ainsi un genre à part. 
L'humour qu'Hergé a mis dans ses histoires 
et ses personnages —non seulement dans les 
dessins, mais aussi dans la langue, et ce aussi 
bien dans les albums de Tintin que dans ceux 
de Quick d& Flupke — est el resté unique. 
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Analyses 


Jean-Marie A postolidés, 
Les Métamorphoses de Tinfin, 
Flammarion, 2006, 

Les Métamorphoses d'Apostolidès est uné 
référence indémodable, l'une des toutes pre- 
mières études jamais consacrées à Tintin. 
Si la première édition remonte à 1984, soit 
un an après la mort d'Hergé, la lécture 
qu'Apostolidès propose dé Tintin tient tou- 
jours la route un quart de siècle plus tard, L'au- 


teur analyse chaque album séparément mais 
développe aussi une vision globake de Tintin 
comme œuvre accomplie. Il accorde ainsi une 
grande importance à l'absence de toute pa- 
renté entre Tintin et le capitaine Haddock et 
à la manière dont Hergé crée une espèce de 
famille imaginaire — surtout dans les derniers 
albums — avec des personnages récurrents 
comme Bianca Castafiore et Séraphin 
Lampion. Apostolidès démontre aussi avec 
conviction comment, dans les premiers al- 
bums, Tintin incarne une espèce d'idéal scout 
surnaturelle, mais que cette identité se trans- 
forme à mesure qu'Hergé perd la foi dans ses 
anciens idéaux moraux, Après la lecture des 
Métamorphoses, Vous ne regarderez plus ja- 
mais Tintin de la même manière. 


Parmi les autres analyses intéressantes, 
citons Hergé écrivain par Jan Baëtens, 
Tintin etle Secret de la littérature par Tom 
McCarthy et Tintin et de mmvithe du surenfant 
par Jean-Marie Apostolidès. 


Jean-Michel Coblence et Tchang Yifei, 
Tchang !, Moulinsart, 233, 

Cet ouvrage richement documenté relate 
l'amitié de Hergé et de Tchang Tchong-jen,. 
Cet étudiant chinois, inscrit à l'académie des 
Beaux-Arts de Bruxelles, l'avait aidé à réali- 
ser Le Lotus bleu, avant de retourner en Chine 
en 1935. Les dernières lettres furent échan- 
gées avant que Shanghai ne tombe sous la botte 





des Nippons. Puis ce fut la guerre civile, l'avè- 
nement de Mao, la Révolution culturelle, Cette 
longuëe séparation n'a toutefois pas entamé 
les liens entre ce Chinois catholique et un 
Hergé lecteur du Tao. Kédigé par l'historien 
Jean-Michel Coblence et Tchang Yifei, la pro- 
pre fille de Tchang, le livre détaille « com- 
ment l'amitié déplaça les montagnes », Dans 
ses aventures au Tibet (1960), Tintin retrouve 
Tchang au fond d'une grotte, sauvé par le véti. 
Hergé el le vrai Tchang finiront par se revoir 
le 18 mars [SST à Zaventem, grâce à Gérard 
Valet, Des retrouvailles douces-amères...# 
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Les publications de la ET.TT. secrète 


n ne compte plus 
les associations qui, 
au cours des 
dernières décennies, ont 
été créées autour de Tintin 
et de l'œuvre d'Hergé, 
En France, il existe même 
uné association créée par 
des parlementaires qui 
s'avouent « tintinophiles », 
L'une des plus connues 
est la Hergé Genoatschap, 
qui s'est donné pour noble 
but d'étudier et 
de promouvoir l'œuvre 
d'Hergé. Cette association 
néerdandaise, qui compte 
plus de 600 
membres, 
entretient 
d'excellents 
contacts avec 
la Fondation 
Moulinsart (qui 
gère les droits 
d'Hergé), 
et poursuit 
sa mission avec 
enthousiasme 
à travers diverses 
publications 
et son site Web. 
Une association 
nettement moins 
connue, mais non 
moins intrigante, 
est la Faculté 
Tryphon Toumesol 
de Tintinologie, une société 
secrète appelée 
« la ET.T.T. » par les initiés. 
Cette société occulte 
de Hergénautes 
autoproclamés se 
compose de membres 
belges de diverses loges 
maçonniques qui partagent 
une passion pour Tintin 
et l'œuvre d'Hergé. 
Chaque année, ses 
membres sont convoqués 
par le biais d'un bulletin 
de liaison pour se 
rassembler, généralement 
Un dimanche matin, en un 





lieu de travail secret 

à Ostende, où ils 

se penchent sur des 
questions sérieuses telles 
QUE Hergé et la folie — 
Tintin et les médecins ou 

À fond, la faune. Nos 
compagnons les animaux 
devant le miroir de Tintin. 
L'un des membres a même 
réalisé sa propre bande 
dessinée, hilarante, 
baptisée L'Affaire Tchang — 
en référence bien entendu 
à l'artiste chinois qui a 
assisté Hergé lors de la 
réalisation du Lotus bleu. 


2 
RAECTAIRE 
LT TMIRE 


SPONSZ 


Un autre membre méritoire 
de la F.T.TT. a rédigé une 
biographie bien ficelée de 
La Castañore, qui serait en 
réalité un castrat du nom 
de Fiorentino Casta, 

Un autre ouvrage 
particulier, baptisé 
L'Affaire Sponsz, est une 
véritable enquête judiciaire 
sur le colonel Sponsz, chef 
de la police secrète 
bordure et, comme le 
savent bien tous les 
amateurs de Tintin, 
cerveau de L'Affaire 
Tournesol. Sponsz joue 
aussi un rôle dans lintin et 
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les Picaras, Sous son 
nouveau nom Esponja, 
puisque l'homme y est 
actif à San Theodoros, au 
service du général Tapioca. 
Tous ces ouvrages sont, 
aprés l'approbation 
bienvelllante de 
l'assistance, diffusés en 
un petit nombre 
d'exemplaires numérotés 
et sénéralement signés 
par l'auteur, parmi les 
membres et quelques élus 
de même bord qui jurent 
le secret absolu. 

En raison du faible tirage 


HERGE ET LA FOI 
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de ces publications —- une 
centaine d'exemplaires 
tout au plus — mais surtout 
du devoir de discrétion 

le plus strict auxquels sont 
tenus tous les membres 
de la loge, les publications 
de Faculté Tryphon 
Tournesol sont 
pratiquement introuvables 
et d'autant plus recherchés 
des amateurs. Pour 

ces mêmes raisons 
évidentes, il n'existe pas 
non plus de catalogue 

de la F.T.T.T., et encore 
moins une bibliographie 
de ses publications. = 
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colonne 


| par Philippe Cornet 


n demi-siècle après Hergé, notre intrépide reporter a fré- 

quenté les mêmes bancs disciplinés du très catholique col- 

lège Saint-Boniface à Ixelles, [Il découvre que les années 
1970 n'ont changé ni la chapelle, ni l'ambiance male ondy, Avec 
Jésus mais sans filles, Ca laisse forcément des traces, 


Lotus bleu 


Automne 1971, Le préfet est formidable : le contour de sa ligne 
claire promet d'autres complexités. Comme chez Tintin, On 
sonne à sa double porte boisée qui donne sur l'une des deux cours 
de récréation étouffée par le vitrage, L'audience accordée, on se 
trouve devant un large bureau qui fait à la Fois office de confes- 
sionnal et de promesse de retenue le mercredi après-midi si, par 
le plus malencontreux hasard, vous avez failli à la discipline de 
Saint-Boni. Cheveux gris cendre peignés dans un alignement 
parfait, le dit préfet évoque un Gary Cooper version eau bénite. 
Séduisant mais — forcément —asexué dans un strict complet an- 
thracite dont le modèle doit remonter à Mathusalem. Pas pour 
rien qu'Hergé voyait sa Jeunesse « comme une chose grise ». Si 
vous le méritez, pour avoir par exemple décroché un prix d'ex- 
céllence, le préfet vous décache alors un sourire implacable, On 
retrouve le modèle dans Le Lotus bleu et l'éblouissant dévoile- 
ment solaire des molaires de Mitsuhirato. 


Au Congo 

En ce début seventies, le décor du collège, son ambiance re- 
cuelllie, ses escaliers grinçants, ses lucarnes en œil de bœuf, sem 
blent immuables, Le bâtiment central, armé de hauts plafonds et 
de couloirs fantomatiques, ferait un excellent Moulinsart urbain. 
Si la chapelle n'a pas changé — toujours aussi caverneuse — on y 
joue désormais au ping-pong entre les saints, Le prof de français 
de 1975 = Monsieur Chaval-rend la dissertation avec ce délicieux 
commentaire : « C'est bien mais allez donc chez le coiffeur ! » 
Ce quadra pimpant est habillé rétro dans un deux-pièces al capo- 
nien, la raie strictement au milieu, Saint-Boniface en Amérique. 
Certes, le corps enseignant s'est laïcisé mais notre prof d'anglais, 
l'abbé Johnson, ferait une assez belle figuration dans Tintin au 
Congo. D'ailleurs, en classe, il s'adresse à nous comme de bons 
sauvages, et supprime le voyage de rhétorique à Londres pour cause 
d'indiscipline collective, Moderne certes mais faut pas abuser, 


Castafiore 

Le milieu est —-exclusivement —-masculin, à l'exception des cui- 
sinières et femmes d'ouvrage, Pas un instant, imagine-t-on une prof 
de sexe féminin dans cet océan de testostérone contrôlée, Et puis, 
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Aucune fille en vue, même pas l’ombre 
d’une perle de Castafiore : les parfums 
de femme n'étant alors vraiment 

pas de saison... 


crac, boum, hue, en 1973, Saint-Boniface laisse rentrer les filles : 
plus par raison économique que par conviction philosophique, Les 
élèves qu'on regarde d'abord comme une autre espèce. L'Île de la 
tentation est dans la place : Hergé n'avait pas ce plaisir-à, alors, il 
choisit le scoutisme comme autre forme de partenariat pour la vie. 
C'est d'ailleurs dans le local de patrouille de l'école — un couloir 
annexe —qu'il dessine ses premiers croquis, en 1922, sept ans avant 
la création de Tintin. On les a retrouvés en 2007 en voulant repein- 
dre un mur décrépi. [l y avait des Indiens, des scouts et des cheva- 
liers, Aucune fille en vue, même pas l'ombre d'une perle de Casta- 
fore : les parfums de femme n'étant alors vraiment pas de saison... 


Philippe Cornet est journaliste indépendant, il écrit régulièrement pour Le Vif/L'Express - et plus récemment Focus Vif — 
depuis 1989. Il a aussi travaillé comme réalisateur pour les magazines Cargo de Nuit et Strip-Tease de la RTBF. 
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